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La réponse fédérale
Afin que les lecteurs de La Terre puissent se faire une opinion personnelle au sujet 

de la réponse que le gouvernem ent fédéral a donnée aux dem andes de PUPA, nous repro­

duisons ici intégralem ent en page 10 la lettre que M M . M azankow ski et B lais ont adres­

sée vendredi dernier au président de PUPA. Le journaliste André Belzile, de son côté, 

a analysé le docum ent qu’il résum e (page 9), en prenant soin de souligner les points lais-

L’agriculture à 
tem ps partiel

C om bien y a-t-il île 

producteurs à tem ps partie l au 

Q uébec? C’m i| m ille? D ix m ille?  

N on! Il y en a près de quinze 

m ille , soit le tiers de toute la 

population agrico le active. U ne 

analyse de C laude Lallcur.

p. 22

sés en suspens.

Congrès régionaux

Les fédérations régionales de PUPA  ont tenu la sem aine der­

nière leurs dernières assem blées générales annuelles. S i la ques­

tion du zonage a divisé la Beauce qui réclam e par ailleurs l’aban­

don du projet d ’une nouvelle taxe fédérale, en Côte-du-Sud, les  

producteurs sentent le besoin de renforcer leurs liens avec le  

public. Dans Lanaudière, ils n’acceptent pas la chicane actuelle  

entre la Fédérée et PUPA. En Abitib i et dans le Bas-Saint- 

Laurent, les program m es de développem ent de l’agriculture  

régionale ont suscité beaucoup d’intérêt. Dans les Laurentides  

le m oral est à la baisse.
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M anifestations

Les fédérations régiona­

les de l’UPA continuent de  

m anifester devant les  

bureaux des députés fédé­

raux, dans le but notam m ent 

de sensibiliser les consom m a­

teurs aux m enaces qui pèsent 

sur eux en m atière de sécu­

rité alim entaire. Cette  

sem aine les producteurs des  

fédérations de Q uébec  

étaient au rendez-vous, m ais  

non les députés.

p. 6

Saputo est-il 
à vendre?

Supulo n’est pas 

nécessairem ent à vendre. Son 

proprié ta ire exam ine pour 

l'instant d iverses form ules de 

transfert, a llant de l'associa tion à 

la vente.

p. 22

Forêt privée: 
une force m ontante

Il y a p lus de proprié ta ires dé­

bo isés privés au C anada que de 

producteu rs agrico les. M ais on 

m éconnaît leurs besoins. U ne 

situation que la nouvelle 

associa tion canadienne entend 

changer.
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Il n ’y a pas que les hiboux et les chouettes qui vivent au rythm e des nuits de l’été Indien. Dans les cam pagnes, une  

course folle est engagée contre l’h iver, les jours ne suffisent p lus à la m oisson et au séchage de la récolte. Pour quel­

ques sem aines la ferm e a perdu sa routine, plus souvent qu’autrem ent le lit est vide et la table reste dressée en perm a­

nence pour un éventuel repas pris à la sauvette. Q uelque part dans la tête on rêve d’une bonne veillée froide de février, 

les jam bes reposant au coin du feu.

p. 24

Yogourt biologique
Pour obtenir un yogourt 

certifié b io log ique, il a fa llu 

recourir à une nouvelle technique 

de transform ation qui utilise 

l’u ltra filtra tion. Il a fa llu aussi 

prévoir un nouveau m ode de 

com m ercia lisation.

p. 25

Recherches en  

horticulture
C hercheurs et producteurs ont 

eu l’occasion de se rapprocher 

lors de la prem ière rencontre 

d ’orientation du com ité consulta tif 

de la station de Saint-Jean.

p. 25
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CÔTE-DU-SUD

Une agriculture... 3 fois par jour
André C harbonneau

l ne agriculture... 3 lois par jour*: ce 
slogan crée par la Fédération de l'Ul’A de 
la Cote «lu Sud reticle assez bien la préoc­
cupation tics producteurs agricoles de cette 
région d'améliorer leur image auprès des 
consommateurs. Au cours de leur assem­
blée générale annuelle, tenue à La Poca- 
iic ie. le 24 octobre dernier, une centaine 
d'entre eux ont notamment demandé à leur 
Fédération et a la Confédération de réali­
sa une étude qui permettra par la suite de 
taire comprendre l'importance des inves­
tissements. tics revenus et des emplois 
agricoles dans l'économie régionale et qué­
bécoise

De même, les producteurs de la Côte- 
tlu Sud réclament que l'on diffuse plus 
d'inhumations au public sur les problèmes 
environnementaux en prenant soin de 
démontrer que les producteurs agricoles ne

sont pas les plus gros pollueurs. Plus fon­
damentalement, ils demandent à la Con­
fédération d’organiser une campagne de 
promotion et de publicité, d'ici janvier 
1990. afin de revaloriser leur profession 
et de faire reconnaître la place qu’elle 
mérite dans la société.

Dans le même esprit, ils voudraient que 
l'on serve des produits alimentaires qué­
bécois à l'occasion de toute assemblée 
tenue dans la région. Par ailleurs, certains 
ont hésité à voter en faveur d’une résolu­
tion qui demandait a l'UPA régionale et 
a la Confédération de «promouvoir l’agri­
culture biologique», de crainte que cela 
soit perçu comme un blâme indirect 
adressé à l'agriculture plus industrielle. Ils 
se sont finalement ralliés, lorsque le mot 
«promouvoir» fut remplacé par celui 
«d'appuyer».

Celte volonté d'obtenir l’appui du public 
en général tient en partie à la perception

qu’ont les producteurs agricoles du désen­
gagement de l’État à leur endroit. Qu’il 

s’agisse d’obtenir le renforcement de l’arti­
cle XI du GATT, de faire réviser les poli­
tiques de crédit agricole, de faire adopter 
des politiques d’aménagement pour l’agri­
culture des hauts de comté, de faire res­
pecter l’agriculture lors de la création 
d’habitats fauniques, d’obliger le ministère 
des Transports à assurer l’égouttement des 
terres, de sauvegarder les acquis du zonage 
agricole, d’inciter les responsables des ten­
sions parasites à assumer leur responsabi­
lité, de lutter contre les pluies acides, de 
protéger les érablières, de maintenir les 
programmes de paiements anticipés ou de 
stabilisation fédérale, les producteurs sen­
tent confusément que les gouvernements 
respecteront leurs besoins dans la mesure 
où le public sera derrière eux.

Il ne faudrait cependant pas que la moro­
sité actuelle du milieu agricole le conduise 
à un sentiment d’impuissance, a noté le 
président Gilles Martin. Il commentait 
ainsi les propos tenus par le représentant 
de lu centrale, M. André Beaudoin qui 
affirma notamment : «Il n’y a qu’une façon 
tie se battre contre le désengagement de 
l’État, c’est de ne pas se désengager soi- 

même». Quant à l'impatience manifestée 
par les membres face aux délais accordés 
par l'UPA aux gouvernements, M. Beau­
doin a déclaré que l’UPA donnait une 
chance aux coureurs, leur laissant le temps 
de répondre aux demandes exprimées, 
mais qu’elle saura agir si les réponses tar­
dent trop.

Même lorsqu'ils traitent de résolutions 
d’intérêt provincial, les producteurs agri­
coles de lu Côtc-du-Sud savent les analy­
ser à la lumière de leur expérience régie 
nale. Par exemple, dans le cas des tensions 
parasites, ils ont relevé que des stations de 
radio étaient impliquées tout comme 
l’Hydro-Québcc. En matière de transport, 
ils ont souligné que dans leur région, des 
producteurs vivaient des problèmes de

suite à la patte 23

La Fédération de la Côte-du-Sud a un nouveau siège social qu’elle partage avec 
l'Office des producteurs de bois.

EN BEAUCE

Un avertissement poli aux députés
Jacques Lét>aré

I nui on 25()agriatlteursde la Beaucc, 
bu niant un cortège de tracteurs, ca-

Événement s  IB
3nov.,9 h 30 à 15 h 30, assemblée d’in- 
lormationet de formation pour les jeunes 
de la relève agricole organisée par le 
MAPAQ, Cookshire (ml. (K 19) 875- 
3319).

7nov.,9 h 30 à 15 11 30, assemblée d'in- 
lormation et de formation pour les jeunes 
de la relève agricole organisée par le 
MAPAQ, Lanrenccville (ml. (514) 375- 
3443).

mions-citcrnes et même d’un moisson­
neuse-batteuse, ont manifesté le lundi 
23 octobre dernier devant les bureaux 
du député provincial de Beauce-Nord, 
.lean Audel, et du député fédéral de 
Beauce, Gilles Bernier, à Sainte-Marie 
de Beauce.

Le but île l’exercice était de faire 
pression sur les deux paliers de gouver­
nement pour qu’ils modifient leurs poli­
tiques agricoles, notamment en ce qui 
concerne le commerce international

(fédéral) et le financement agricole 
(provincial). Dans les syndicats de base 
de Beauce-Nord et Dorchester-Nord, 
d’où provenaient la plupart des mani­
festants, la taxe américaine sur le porc 
exporté est l’un des points qui causent le 
plus de mécontentement.

Le député Gilles Bernier étant en 
dehors du pays, les manifestants n’ont 
pu rencontrer que M. Audet. On lui a 
fait valoir les arguments des agricul-

9nov.,9 b 30 à 15 h 30, assemblée d’in- 
loi mation et de for mation pour les jeunes 
île la relève agticole organisée par le 
MAPAQ, Coatieook (ml. (819) 849- 
(.317).

I I now. 19 b 00, souper annuel de la 
Société d'agriculture, comté l’Assomp­
tion. I cole PPA, l’Assomption

15 au 17 now, 22e journée horticole 
ornementale, MA, Si-Hyacinthe (ml.
(514) 773-7401. postes 278/279).

17 now, 1(1 h 00, circuit de ventes de 
veaux d'embouche du Québec, Danville.

25 now, 9 h 30 à 17 h 00, cours sur 
l’alimentation vivante. Université éco­
logique internationale, llam-Nord (ml.
(819) 344-2498).
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M. Jean Audet, à droite, a souligné que, comme les agriculteurs dans la société, les 
députés « ruraux» sont en minorité au Parlement.

PROGRAMME 
D'ENTREPOSAGE 
DES FUMIERS

Les subventions 
correspondent 
au budget

Les subventions qui ont été et 
seront accordées aux producteurs 
agricoles, dans le cadre du pro­
gramme d’aide à l’entreposage des 
fumiers, correspondent exacte­
ment aux 17,2 millions de dollars 
qui étaient prévus dans le budget 
1989-1990. C’est du moins ce que 
soutient le responsable du pro­
gramme au ministère de l’Envi­
ronnement, M. Guy Audet. Par 
ailleurs, au cabinet du ministre 
Paradis, on affirme qu’on prendra 
tous les moyens pour que le bud­
get du programme soit dépensé au 
complet.

Les médias ont fait état, la se­
maine dernière, qu’une partie des 
crédits dits périmés de l’Environ­
nement, soit environ 1,7 million 
sur les 5 millions globaux déclarés 
périmés par le Conseil du Trésor, 
provenaient de subventions inuti­
lisées par les agriculteurs dans le 
cadre du programme d'aide à l’en­
treposage des fumiers. Il est prati­
que courante au Conseil du Trésor 
de demander à cette période de 
l’année des comptes-rendus aux 
ministères afin d’établir les projec­
tions du budget suivant. C’est de 
cette façon, sieuale la porte-parole 
du ministre 4(i l’Environnement, 
que le Conseil du Trésor est arrivé 
à ce chiffre.

De son côté, . UPA a réagi à 
cette annonce du Conseil du Tré­
sor en signalant que si jamais il 
restait une telle somme, il est cer­
tain qu’elle sera utilisée d’ici la fin 
de l’année financière, à condition 
que <■ Québec ne la fasse pas dis­
paraître avant même d’avoir 
constaté que les demandes des 
agriculteurs sont réelles ». L’UPA 
craint particulièrement que cette insi­
nuation du Conseil du Trésor ne 
compromette les budgets de l’année 
prochaine prévus pour les structures 
d’entreposage des fumiers.

/. P.

teurs concernant l’abolition de la loi sur 
le fonds d’assurance-prêt, le rétablisse­
ment du crédit à moyen terme, l’aug­
mentation du maximum de prêt subven- 
tionnable à 315000$, etc.

Dans sa réponse aux agriculteurs, M. 
Audet est demeuré évasif sur la politi­
que gouvernementale. Il a fait état des 
problèmes des « députés ruraux minori­
taires », qui doivent s’efforcer de con­
vaincre des «députés urbains moins 
intéressés ». M. Audet s’est dit prêt à 
«travailler ensemble pour améliorer 
ça ».

Il s’agissait de la seconde manifesta­
tion beauceronne en quelques semaines 
(on se souvient de la pose d’affiches 
« liquidation » par des agriculteurs de 
Beauce-Centre). Selon le président de la 
Fédération de l’UPA de la Beauce, M. 
Gaétan Bilodeau, il faut aussi s’attendre 
à ce que les producteurs du sud et de 
l’ouest de la Beauce fassent sentir leur 
présence dans les prochaines semaines.

La manifestation du 23 octobre der­
nier s’est somme toute déroulée de façon 
polie. La discussion s’est déroulée sur 
un ton posé et à peine quelques litres de 
lait ont été renversés, juste pour mon­
trer qu’on aurait pu faire pire. « Nous ne 
voulons pas prendre la population en 
otage », affirme M. Bilodeau. Si les gou­
vernements ne comprennent pas ce lan­
gage du dimanche, les agriculteurs pour­
raient bien sortir leur langage «de 
semaine », affirme toutefois le président 
de l’UPA de la Beauce. Q
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L A  Q U E R E L L E  F E D E R E E -U P A

Une situation qu’il va falloir régler

Victor iMrivière

S A IN T -A M B R O IS E  —  L e s  p ro d u c te u rs  e t 

p ro d u c tr ic e s a g ric o le s d e L a n a u d iè re  

ju g e n t in c o m p ré h e n s ib le e t in a c c e p ta b le  

l'a lt itu d e  d e s  c o o p é ra tiv e s  la it iè re s  e t d e  la  

C o o p é ra tiv e F é d é ré e d a n s le c o n flit q u i 

l'o p p o s e  à la  F é d é ra tio n  d e s p ro d u c te u rs  

d e la it s u r la  c o n v e n tio n  d e  tra n s p o rt d u  

la it. E n re fu s a n t la  d é c is io n  d e la  R é g ie  

p o u r a lle r  v e rs  la  C o u r s u p é rie u re , la  F é d é ­

ré e  d é fe n d  u n iq u e m e n t s e s  m e m b re s  e t n o n  

p a s l'e n s e m b le  d e s p ro d u c te u rs  la it ie rs .

L e s q u e lq u e 2 5 0 d é lé g u é s ré u n is la  

s e m a in e  d e rn iè re  p o u r la  6 0 e a s s e m b lé e  

g é n é ra le a n n u e lle d e la F é d é ra tio n d e  
Î ’U P A  d e  L a n a u d iè re  n ’a c c e p te n t p a s  q u e  

d e s p ro d u c te u rs s e c h ic a n e n t e n tre  e u x  

q u a n d  ils  o n t d 'a u tre s  p ro b lè m e s  a u tre m e n t 

p lu s  im p o rta n ts  à  ré g le r . D a n s  u n  c o n te x te  

d e lib é ra lis a tio n  e t d e m o n d ia lis a tio n  d u  

c o m m e rc e , il n e  c o n v ie n t p a s  d e  s e  d iv i­

s e r e t d e s e c o n c u rre n c e r, a ff irm a it-o n . 

d a n s  u n e  d e s ré s o lu tio n s . T o u s  s o u h a ite n t

Louise St-Pierre

A L M A —  L a C h a în e c o o p é ra tiv e d u  

S a g u e n a y e t d e N u tr in o r, c o o p é ra tiv e  

a g ro -a lim e n ta ire  d u  S a g u e n a y  / L a c -S t-  

J e a n  n e fe ro n t p lu s  q u ’u n e . A in s i e n  o n t 

d é c id é  lu  s e m a in e  d e rn iè re , a v e c  u n e  trè s  

fo r te  m a jo rité , le s  s o c ié ta ire s  d e  c e s  d e u x  

c o o p é ra tiv e s  q u i s e s o n t ré u n is , à A lm a , 

e n  a s s e m b lé e g é n é ra le  s p é c ia le .

L e  n o m  d e  la  c o o p é ra tiv e  is s u e  d e  c e tte  

fu s io n  s e ra  N u tr in o r, c o o p é ra tiv e  a g ro ­

a lim e n ta ire  d u  S a g u e n a y  / L a c -S t-J e a n . 

S o n s iè g e s o c ia l s e ra  à S t-B ru n o .

C 'e s t e n c o u rs d 'a v a n t-m id i q u e le s  

s o c ié ta ire s  d e  N u trin o r a v a ie n t a c c e p té  à  

8 1 ,2 %  le  p ro je t d e fu s io n  q u e le u r s o u ­

m e tta it, p o u r u n e  d e u x iè m e  fo is , le u r c o n ­

s e il d 'a d m in is tra tio n . E n  a p rè s -m id i, le s  

s o c ié ta ire s d e la  C h a în e c o o p é ra tiv e d u  

S a g u e n a y  fa is a ie n t d e  m ê m e  à  9 4 ,9  % . O n  

p e u t d o n c p a r le r d 'u n  p ro je t d e fu s io n  

a d o p té  p a r 8 8 %  d e s s o c ié ta ire s  p ré s e n ts  

s a n s  q u 'il y  a it d e  v iv e s  d is c u s s io n s , s a n s  

le  m o in d re  h e u rt.

E n  o c to b re 1 9 8 7 . u n e  p re m iè re  te n ta tiv e  

d e  fu s io n  a v a it é c h o u é . S i le s s o c ié ta ire s  

d e  la  C h a în e  c o o p é ra tiv e  l'a va ie n t e n té ri­

n é e à 7 8 ,7 %, s e u le m e n t 6 6 ,5 %  d e s  

s o c ié ta ire s  d e  N u tr in o r  s 'é ta ie n t d its  fa v o ­

ra b le s  à  c e tte  fu s io n . P o u r ê tre  ré a lis é e , il 

fa lla it q u 'e lle  s o it a p p ro u v é e  p a r le s  d e u x

q u e  c e tte  q u e re lle  s e  rè g le  le  p lu s  tô t p o s ­

s ib le  e t c e la  e n  d e h o rs  d e s tr ib u n a u x .

Am éliorer la réform e  

du erédit agricole

In s a tis fa its  d e  la  re fo n te  d e s lo is  s u r le  

e ré d it a g ric o le , le s  d é lé g u é s  d e  L a n a u d iè re  

p ro p o s e n t l'a b o lit io n  d e la lo i 4 9 s u r le  

fo n d s d ’a s s u ra n c e -p rê t, u n e h a u ss e d e  

2 (H ) (H X ) $  à  3 5 0  0 0 0  $  d u  n iv e a u  d e  s u b - 

v e n tio n n e m e n l d e s  p rê ts , u n  ré ta b lis s e m e n t 

d u  e ré d it à  m o y e n  te rm e , l’a b o lit io n  d e s  

h o n o ra ire s  s u r le  s u iv i d u  p rê t, u n e  ré v i­

s io n  à  la  b a is s e  d e s ta u x d ’ in té rê ts  e t d e s  

ta u x  p r iv ilé g ié s  à  8  %  m a x im u m  p o u r le s  

p e rs o n n e s  a d m is s ib le s  à  la  p r im e  d 'é ta b lis ­

s e m e n t.
U n e  a u tre  ré s o lu tio n , v is a n t à  c h a n g e r 

la  b o n if ic a tio n d e 4 %  d e la  s u b v e n tio n  

d ’ in té rê t s u r le s  p rê ts  « ta n d e m » d a n s  le  b u t 

d e l’a c c o rd e r à to u s e t p a s s e u le m e n t à  

c e u x  q u i o n t p o u s s é  p lu s  lo in  le u rs  é tu d e s  

e n  a g r ic u ltu re , a  é té  re je té e  p a r la  m a jo ­

r ité . D e p u is v in g t a n s q u ’o n d e m a n d a it

t ie rs  d e s  s o c ié ta ire s . D a n s  le  c a s  d e  N u tri­

n o r. il a u ra it a lo rs  fa llu  u n  v o te  d e  p lu s  e n  

fa v e u r d e  la  fu s io n  p o u r q u ’e lle  p u is s e  ê tre  

ré a lis é e .

L a  « n o u v e lle »  c o o p é ra tiv e  c o m p te 1 4 0 0  

s o c ié ta ire s . A u  d é p a rt, s o n  c h iffre  d ’a ffa i­

re s  s e  s itu e  à  p rè s  d e  1 4 5  m illio n s  d e  d o l­

la rs ; c e  q u i la  c la ss e  a u  5 e  ra n g  p a rm i le s  

c o o p é ra tiv e s  a g ro -a lim e n ta ire s  d u  Q u é b e c . 

L a  fu s io n  n e d e v ra it e n r ie n  a ffe c te r le s  

q u e lq u e 5 0 0  e m p lo y é s  d e s  d e u x  c o o p é ra ­

tiv e s  a u  n iv e a u  d e  la  p ro d u c tio n . O n  d e v ra  

c e p e n d a n t c h o is ir q u ’u n s e u l d ire c te u r 

g é n é ra l. L e s  p a r is  a lla ie n t b o n  tra in  q u a n t 

à  s a v o ir  q u i d e  M M . D e n is  G u é ra rd  e t B e r­

tra n d T re m b la y re s te ra it e n  p o s te !

A u  n iv e a u  « p o lit iq u e » , la  p re m iè re  é ta p e  

a  é té  la  n o m in a tio n  d ’u n  c o n s e il d 'a d m i­

n is tra tio n  fo rm é  d e  s ix  a d m in is tra te u rs  d e  

c h a c u n e  d e s  c o o p é ra tiv e s  e t d ’u n  re p ré s e n ­

ta n t d e  la  F é d é ra tio n  d e  Ï’U P A  d u  S a g u e ­

n a y / L a c -S t-J e a n . O n  y re tro u v e  d o n c : 

M M . O rn e r B o u c h a rd , J a c q u e s B o u - 

d re a u ll, R o e li B ra s s a rd , L é o n a rd C ô té , 

B e n o ît F o rtin , J e a n -M a rie  F r ig o n . R a y ­

m o n d  G a g n o n , J e a n -Y v e s  G o u le t, G a s to n  

L a jo ie , M a rio  L a ro u e h c , N o rm a n d M a r­

d i e t B e rtra n d  R o b ita ille . L e  re p ré s e n ta n t 

d e  la  F é d é ra tio n  ré g io n a le  d e  l’U P A  e s t M . 

J a c q u e s B o u c h a rd . L e  c h o ix  d u  p re m ie r

p lu s  d e  fo rm a tio n  e t o n  n e  s e m b le  p a s  p rê t 

à  re c u le r là -d e s s u s .

Stratégie régionale et 

m arche sur O ttaw a
À  l’u n a n im ité  le s  p ro d u c te u rs  e t p ro d u c ­

tr ic e s  d e  L a n a u d iè re  o n t m a n d a té  le u r fé d é ­

ra tio n  p o u r o rg a n is e r d e s  m o ye n s  d e  p re s ­

s io n  d a n s  le u r  ré g io n  e t d e v a n t le  p a r le m e n t 

à  O tta w a . O n  v e u t à  to u t p r ix  q u e  la  p o p u ­

la tio n c o n n a is s e le s re v e n d ic a tio n s d u  

m o n d e a g r ic o le e n c e q u i a tra it a u x  

a c c o rd s d u  G A IT  e t a u  T ra ité  d e lib re - 

é c h a n g e . O n  e s t m ê m e p rê t à  p o u rs u iv re  

le s  a c tio n s ta n t e t a u s s i lo n g te m p s  q u ’o n  

n ’a u ra  p a s  o b te n u  d ’O tta w a  d e s  g a ra n tie s  

q u e l’a g r ic u ltu re  s e ra p ro té g é e  a v e c le s  

m ê m e s  m o y e n s  q u ’o n  s ’e s t d o n n é s  d e p u is  

v in g t o u tre n te a n s . O n s o llic ite  a u s s i 

l ’a p p u i d e s  a s s o c ia tio n s  d e  c o n s o m m a te u rs  

p o u r c e tte c a m p a g n e d e s e n s ib ilis a tio n  

a u p rè s  d e s p o lit ic ie n s .

Recours collectif contre  

Hydro-Q uébec

D e p u is p lu s ie u rs  a n n é e s , d e s p ro d u c ­

te u rs  d e  la it e t d e  p o rc s  s o n t a u x  p r is e s  a v e c  

d e s  te n s io n s  p a ra s ite s  d a n s  le u rs  b â tim e n ts  

e t il s ’e n s u it d e s p e rte s d e p ro d u c tio n  

im p o rta n te s . D a n s  b ie n  d e s  c a s , le s  in s ta l­

la tio n s  d u  p ro d u c te u r n e  s o n t p a s  a l ’o r i­

g in e d u p ro b lè m e . O n m a n d a te d o n c la  

F é d é ra tio n  d ’o rg a n is e r u n  re c o u rs  c o lle c ­

t if c o n tre H y d ro -Q u é b e c p o u r q u e la  
S o c ié té  d ’É ta t a s s u m e  s e s  re s p o n s a b ilité s . 

D a n s  le  n o u v e a u  p ro g ra m m e  s u r le s  te n ­

s io n s  p a ra s ite s , le  p ro d u c te u r re s p o n s a b le  

d o it a s s u m e r le s  fra is  à U X ) % . Il d e v ra it 

e n  ê tre  a in s i p o u r H y d ro -Q u é b e c  lo rs q u e  

s e s  in s ta lla tio n s  é le c tr iq u e s  s o n t à  l ’o r ig in e  

d u  p ro b lè m e . O n  s e  d e m a n d e  p o u rq u o i d e s  

p ro d u c te u rs  q u i d o iv e n t e n d u re r d e s  lig n e s  

à  h a u te  te n s io n  d a n s  le s p a ra g e s  d e  le u rs  

b â tim e n ts  d e v ra ie n t a u s s i s u p p o rte r le s  te n ­

s io n s p a ra s ite s c a u s é e s p a r c e s m ê m e s  

lig n e s .

France Groulx

L e S y n d ic a t d e s p ro d u c te u rs d ’o e u ls  

d ’ in c u b a tio n  a  d é c id é  d e  n e  p a s  y  a lle r d e  

m a in  m o rte  p o u r ré c u p é re r le  q u o ta  q u e  

d e s p ro d u c te u rs n ’o n t p a s re m p li.  

S ’a p p u y a n t s u r s o n  rè g le m e n t, le  S y n d ica t 

te n te  d e  ré c u p é re r q u e lq u e 4  8 (X ) m è tre s  

c a rré s  d e  q u o ta  q u i a p p a rtie n t à  d e u x  c o u - 

v o ir ie rs  e t u n  p ro d u c te u r. L e s  e n tre p r is e s  

e n  c a u s e s o n t le  c o u  v o ir J .  O . L é v e s q u e , 

le  c o u vo ir  C h a b o t e t D o ria  B o ijo li. N o to n s  

q u e  c e s  d e u x  d e rn iè re s  e n tre p ris e s  a p p a r­

t ie n n e n t à la  C o o p é ra tiv e  F é d é ré e .

L e  rè g le m e n t s tip u le  q u e  s i u n  p ro d u c ­

te u r n ’a rriv e  p a s  à  p ro d u ire  9 7 % d u  q u o ta  

d ’o e u fs  d ’in c u b a tio n  q u ’il d é lie n t, à  m o in s  

î le  ra is o n s  m a je u re s  l’a y a n t e m p ê c h é  d e  le  

fa ire , il e s t fo rc é  d e m e ttre  la  p o rtio n  d e  

q u o ta  n o n  p ro d u ite  e n  v e n te . D a n s le  c a s  

p ré s e n t, c o m m e le  q u o ta  n ’a  p a s é té  m is  

e n v e n te , le S y n d ic a t d e s p ro d u c te u rs a  

d é c id é  d e  d e m a n d e r l’a n n u la tio n  d u  q u o ta  

d é te n u p a r c e s e n tre p r is e s .

C e  rè g le m e n t v is a it à  in c ite r le s  a v ic u l­

te u rs  à  p ro d u ire  le  q u o ta  q u ’ils  d é tie n n e n t 

d e  fa ç o n  à  c e  q u e  g lo b a le m e n t la  p ro v in c e  

re n c o n tre  s o n  a llo c a tio n  p ro v in c ia le .

Q u a to rz e  d e la  s o ix a n ta in e  d e p ro d u c ­

te u rs  d ’o e u fs  d ’ in c u b a tio n  q u é b é c o is  n ’o n t 

p a s ré u s s i à  a tte in d re  le  9 7 % d e m a n d é . 

A p rè s  e n q u ê te  d u  S y n d ic a t, d ix  d ’e n tre  e u x  

o n t p ro u vé  n e  p a s  a v o ir s u ff is a m m e n t p ro ­

d u it p o u r c a u s e s o it d e m a la d ie d e  tro u ­

p e a u . d e c h a le u r e s tiv a le e x c e s s iv e , 

d ’ in c e n d ie  o u  a u tre s  c a u s e s . Q u a tre  a u tre s  

p ro d u c te u rs  n ’o n t p a s ré u s s i à  d o n n e r d e  

ra is o n s  q u i s a tis fa ss e n t le  c o n s e il d ’a d m i­

n is tra tio n  d u S y n d ic a t. U n p ro d u c te u r a

Carte d'exem ption  

de la TPS

C ra ig n a n t d e  v o ir la  fu tu re  ta x e  fé d é ra le  

s u r le s  p ro d u its  e t s e rv ic e s  (T P S ) a ffe c te r  

c e rta in s  p ro d u its  a g r ic o le s , la  m a jo r ité  d e s  

d é lé g u é s d e 1 a n a u d iè re ré c la m e n t 

d ’O tta w a  u n e  c a rte  id e n tif ié e  a u to ris a n t le s  

c o m m e rça n ts  à  n e  p a s p e rc e v o ir  d e  ta x e s  

a u p rè s  d e s p ro d u c te u rs  q u i a u ro n t d ro it à  

d e s  e x e m p tio n s O n  v o it là  u n  m o y e n  trè s  

s im p le  d ’é v ite r la  p a p e ra s s e  d é c o u la n t d e  

F  a d m in is tra tio n d u re m b o u rs e m e n t d e  

c e tte  ta x e . P a r a ille u rs , c o m m e le  s o u li­

g n a it J a c q u e s  P ro u lx  d e v a n t le s  d é lé g u é s , 

la T P S n e d e v ra it p a s to u c h e r l’a g ro  

a lim e n ta ire  d a n s s o n e n s e m b le , m a is  o n  

d e v ra a tte n d re q u e le g o u v e rn e m e n t s e  

b ra n c h e là -d e s s u s

Identification des  

produits irradiés

O n  a  c o m m e n c é  à ir ra d ie r c e rta in s  a li­

m e n ts  a u  C a n a d a . P a r c o n tre , le s  e ffe ts  d e  

c e  p ro c é d é  s u r la  s a n té  s o n t e n c o re  in c o n ­

n u s e t o n  s a it q u ’il y  a  p e rte  d e  c e rta in e s  

v ita m in e s . D a n s  le  b u t d e  p ro té g e r la  p o p u  

ta lio n , le  c o n g rè s  ré g io n a l d e  L a n a u d iè re  

d e m a n d e a u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l q u e  

s o ie n t id e n tif ié s  c la ire m e n t le s  p ro d u its  a li 

m e n ta ire s a y a n t é té  ir ra d ié s .

Ne pas céder 

un iota

A p p e lé à d ire q u e lq u e s m o ts e n fin  

d ’a s s e m b lé e , le  p ré s id e n t d e  l’U P A , J a c ­

q u e s  P ro u lx , a  s o u lig n é  le s  e n je u x  m a je u rs  

d e s  d é b a ts  a c tu e ls  s u r le  G A  IT  e t le  lib re - 

é c h a n g e . Il s e  d it c o n va in c u  q u e le s p ro  

d u c te u rs  e t p ro d u c tric e s  a g ric o le s  d u  Q u e  

b e c n e p e u v e n t s e  p e rm e ttre  d e  c é d e r u n  

io ta  s u r le s  p o litiq u e s  a g ric o le s  q u i o n t c o n ­

tr ib u é  a u  d é v e lo p p e m e n t d e  n o tre  a g ric u l 

lu re . I l e n te n d  p a r là . la  g e s tio n  d e s  a p p ro ­

v is io n n e m e n ts  e t le s  c o n tin g e n ts , le  c ré d it 

a g r ic o le , le s a s s u ra n c e s s ta b ilis a tio n  e t 

ré c o lte .
S e lo n  lu i, o n  d o it tro u v e r d e s  a rg u m e n ts  

n o u v e a u x  p o u r c o n v a in c re  le s  c o n s o m m a ­

te u rs  d u  b ie n -fo n fé  d e s  re v e n d ic a tio n s  d e s  

a g r ic u lte u rs . Il c o n c lu a it e n  d is a n t q u ’o n  

s e  d o it d ’a g ir ra p id e m e n t e t q u ’o n  n e  p e u t 

to lé re r p lu s  lo n g te m p s  le s  ré p o n s e s  é v a s i­

v e s  d e s p o lit ic ie n s fé d é ra u x . Q

a c c e p té  d e  m e ttre  s o n  q u o ta  e n  v e n te  e t le s  

tro is  a u tre s  o n t re fu s é .

B ie n  n a ïf q u i a u ra it c ru  q u e c e s e n tre ­

p r is e s a lla ie n t p e rd re  to u t c e q u o ta (q u i 

v a u t p lu s ie u rs m illie rs d e d o lla rs ) s a n s  

ro u sp é te r.
L a  c a u s e  e s t re n d u e  d e v a n t la  R é g ie  d e s  

m a rc h é s  a g r ic o le s . L e  S y n d ic a t d e m a n d e  

q u e  le s  tro is  e n tre p r is e s v o ie n t le u r q u o ta  

to u t s im p le m e n t a n n u lé e t la p ro d u c tio n  

ré p a rtie  e n tre  le s a u tre s p ro d u c te u rs . Ils  

n ’a v a ie n t q u ’à  m e ttre  le u r q u o ta  e n  v e n te  

d a n s le s  d é la is  p ré v u s , s o u tie n t le  S y n d i­

c a t. p lu tô t q u e  d e  to u t p e rd re , ils  a u ra ie n t 

p u ré c u p é re r la v a le u r m a rc h a n d e d u  

q u o ta .
L e s  tro is  d é te n te u rs d u  q u o ta  q u i p o u r 

ra il ê tre  a n n u lé  c ro ie n t q u e le  rè g le m e n t 

n ’e s t p a s s u ff is a m m e n t b ie n d é fin i p o u r 

q u e  le  S y n d ica t p u is s e  à s o n  g ré  a n n u le r  

le  q u o ta . Il fa u d ra it q u e  le  rè g le m e n t p ré ­

v o ie  d e s  d is p o s it io n s  s u r le s  rè g le s  d ’a n n u ­

la tio n  o u  d e  s u s p e n s io n  e t d e s  s a n c tio n s  e n  

fo n c tio n  d e  la  g ra v ité  d e s  d é lits . L e s  d é fe n ­

d e u rs  s o u tie n n e n t q u e  le  rè g le m e n t e s t te l­

le m e n t in c o m p le t q u e  la  R é g ie  n e  d is p o s e  

m ê m e  p a s  d ’o u tils  c o n v e n a b le s  p o u r tra n ­

c h e r s u r la  q u e s tio n  d e fa ç o n  é q u ita b le .

L ’a rg u m e n t a u ra  ré u s s i à  é b ra n le r s u f­

f is a m m e n t le s  ré g is s e u rs |x u ir q u e  la  c a u s e  

q u i d e v a it ê tre  e n te n d u e  v e n d re d i d e rn ie r 

a  é té  re m is e . L a  R é g ie  é tu d ie  s i o u i o u  n o n  

e lle  d is p o s e  d ’u n  rè g le m e n t d u  p la n  c o n ­

jo in t s u ff is a m m e n t b ie n  d é fin i p o u r q u ’e lle  

s o it e n m e s u re  d e re n d re  u n e  d é c is io n .

C e c i p o u rra it d o n c ê tre u n e lo n g u e  

b a ta ille  ju r id iq u e ; il a u ra it é té  s u rp re n a n t 

q u e  tro is  e n tre p r is e s  p e rd e n t s im p le m e n t 

le u r q u o ta  s a n s  v a g u e , s a n s  é c la b o u s s u re .

suite à lu page JJ

Près de 81 % des sociétaires Nutrinor et 95 % de ceux de la Chaîne coopérative  

du Saguenay ont voté en faveur de la fusion des deux coopératives.
2 NO VEMBRE 1989, LA TERRE DE CHEZ NO US — PAG E 3

Une «prem ière» fusion  

de coopératives

O E U F S  D ’IN C U B A T IO N

La Fédérée et le Syndicat 
se disputent du quota



L'EDITORIAL
André Charbonneau

Meech Lake-lac Meech: 
une seule réalité

O u  'o n le  ve u ille  o u n o n , o n n e  p e u t é v ite r 
ce s  /o u rs -c i le  d éb a t co n s titu tion ne l ca n ad ien  
o u  p lu tô t le  d éch ire m en t a u to u r d e l ’A cco rd  
d u la c M e e ch .

D e v ie illes a n im o s ité s a n ti-Q ué be c , q u ’o n  
c roya it e n te rrée s  d ep u is  la  lu tte  ré fé ren d a ire  
(m a is  d o n t on  so u p çon n a it le  ressu rg isse m e n t 
a p rè s l'é ch ec co n s titu tio nn e l d e 1 98 1), fo n t 
a p pa ra ître , d e fa çon o n n e p eu t p lus c la ire  
l'in co m p réh e ns io n  p e rp é tue lle  d e d eu x  p eu ­

p le s  « fo n da te u rs» . D e u x  p e u p le s q u i, e n  fa it, 
a p p a ra isse n t p lu tô t co m m e  d e ux  co m m u na u ­
té s  lin g u is tiq u e s , é ta n t d o nn é  la  g ra n de  d ive r­
s ité  d e  ce  q u  'o n  a pp e lle , la  m o sa ïqu e ca na ­
d ien n e .

À  l'inve rse  d e  ce  q ue  n ou s  a vo n s  co nn u  a u  
co u rs  d e s  d eu x  d e rn iè res  dé cen n ie s , to u te fo is , 
ce  n  'e s t p lu s  to u t à  fa it le  Q u é b ec  q u i m e n ace  
a vec  v ig u eu r d e  se  re tire r d e  la  C o n fé d é ra tio n  
ca n a d ien n e , m a is  p lu tô t u n e  p a rtie  c ro issa n te  
d u  C a n ad a  a ng la is  q u i e n jo in t le  Q u éb ec  à  le  
fa ire . S i le s  Q u é bé co is  e t le s  Q u é bé co ise s n e  
so n t p a s  co n ten ts , s 'ils  re fuse n t d ’ê tre  tra ité s  
co m m e to us  le s  C a na d ie n s o u  s 'ils  co n tinu e n t 
d e  s ’e no rg ue illir  d e  d iffé ren ce s  q u i, e n  fa it, n e  
d e v ra ie n t p a s e x is te r a u  p a ys , ils  n ’o n t q u 'à  
s 'e n d issoc ie r.

L ’a pp e l d u R e fo rm  P a rty d e l'o ue s t d u  
C a na d a , m êm e s 'il e s t e n co re  m arg in a l, e s t 
p lus v iru le n t e n co re : le p a ys d o it s 'u n ifie r 
a u to u r d 'u n e se u le  cu ltu re , d 'u ne  se u le  é co ­

n o m ie n a tio na le , d 'u n e se u le h is to ire , e t... 
d 'u ne  se u le  la ng u e . C ’e s t é ga le m e n t l ’a v is , e n  
e xa g é ra n t à  p e in e , d e s a d ve rsa ire s «p re s ti­
g ieu x » d e  l'A cco rd  e t p a rm i ce u x -c i, S h a ro n  
C a s ta ir e t G arry  F ilm o n  (M an ito b a ), C lyd e  W e ll

(T e rre -N e u ve ), to us  p a rtisan s  d ’u n  se u l p eu ­
p le  ca n ad ien e t d ’u n g o uve rne m en t ce n tra l 
fo rt.

M a is q ue co n tie n t d o nc l ’A cco rd  d u la c  
M e ech p o u r fa ire m o n te r s i in ten sém e n t la  
p re ss ion ch e z le s n a tio n a lis tes ca n ad ien s , 
« T ru de a u is te s» d e  su rc ro ît?  « p e u d e  ch o se !

O u tre  le  p o uvo ir d e  d é pe n se r d u  fé d é ra l (o u  
fig u re n o ta m m en t, la p o ss ib ilité d e re tra it 
d ’u n e  p rov ince  d 'u n  p ro g ra m m e fé d é ra l a vec  
co m p e nsa tio n , s i u n p ro g ram m e p ro v in c ia l 
re jo in t le s m ê m e s o b je c tifs n a tio n a ux ), 
l'A cco rd  n e fa it q u e reco nn a ître  a u Q u é be c  
sa  d iffé re nce  n a tu re lle  e t h is to riq ue  p a r le  co n ­
ce p t d e  « S o c ié té  d is tin c te» . N e  se ra it-ce  q u e  
p a r la  co n ce n tra tio n  d e  C a n a d ie n s d 'e xp res ­
s io n  fran ça ise , le  Q u é b ec  e s t d iffé ren t e t p ou r 
co nse rve r ce tte  d iffé re nce , le  g o u ve rn e m e n t 
d u Q u é b ec se vo it co n firm e r d a n s l ’A cco rd  
so n  rô le  d e  p ro m o teu r d u  fa it fran ça is  e n  A m é­
riqu e  (tou t e n  p ro té g e a n t sa  m ino rité  a n g lo ­

p h o n e ).

L e s a d versa ire s  d u  la c  M e ech  n e  fo n t p a s  
se u le m en t n ie r ce tte  d iffé re n ce , u n e a b erra ­

tion  m en ta le , m a is  re fu sen t sys té m a tiq u em e n t 
q u e so it re con n u d a n s la  C on s titu tion  ca n a ­

d ien n e , ce  rô le  d e  p rom o te u r d u  g o u ve rn e ­
m en t d u Q u é b e c .

L e  p lu s  é ton na n t d a ns  to u te  ce tte  h is to ire , 
c  'e s t q u e  la  S o c ié té  d is tin c te  e s t v id e  d e  se n s  
su r le  p lan  ju rid iq ue q u a n t à l’é ten du e d es  
p o u vo irs  q u ’e lle  d o nn e  a u  g ou ve rne m e n t d u  
Q u é b e c , ta n t q u  'e lle  n  'a u ra  p a s  p a ssé  le  te s t 
d 'u n e in te rp ré ta tion  d e la C ou r su p rê m e d u  
C a na d a . C e tte c la use p e u t to u t a u ss i b ien

s 'a vé re r u n e co q u ille v ide e n re ga rd d e la  
C h arte  ca n ad ien ne  d e s d ro its , e t e m pê ch e r 
le  g o u ve rn em e n t d u  Q u é be c , p a r  e xe m p le , d e  
p ro té ge r la  la ng u e  fran ça ise  p a r d es  lo is  te l­
le s  la  lo i 1 01 , so n  o m b re  o u  so n  ca ta lyse u r, 
la  lo i 1 7 8 . E n  ce  se n s , ce tte  re ve nd ica tio n  d u  
Q u é be c e s t m in im a le  e t p o u r le  m o in s a lé a ­
to ire .

E n ce q u i m e co n ce rn e , ce d é b a t a a u  
m oin s d eu x m érite s .

L e p re m ie r e s t d e n ou s fa ire  ré flé ch ir su r 
n o tre  a ve n ir, co m m e  Q u é b éco is  e t Q u éb éco i­
se s , d a n s  un  ca d re  co n s titu tio n n e l d é jà  u n  p eu  
é to u ffa n t e t q u i le d ev ie nd ra it e n co re p lus , 
d a ns  l'o p tiqu e  d 'u n  re cu l d u  g o uve rn em en t d u  
Q u é be c fa ce à se s d e m a n de s m in im a les .

L e s se co n d m érite e s t q u 'il p o rte  à n o us  
d e m a n d er s i n o u s  n  'a von s  p a s  d é jà  d é p en sé  
tro p d ’é ne rg ies , d ep u is p lu s ie u rs a nn ée s , 
d an s u n d é b a t co n s titu tio n n e l q u i n ’e s t p a s  
à  la  ve ille  d e  fin ir. D e s é ne rg ies  q u ’o n  a u ra it 
p u  fa c ile m en t ca n a lise r a ille u rs  p o u r b â tir u n  
Q u é b e c  fo rt à  to us  le s  n ivea ux , n o ta m m e n t su r 
le  p lan  écon om iq ue , p o u r ré po nd re  a u  d é fi d es  
a n n é es 9 0 .

S i p o u r s i p e u , o n  re fuse  l ’in tég ra tio n  co n s­
titu tio n n e lle  d u  Q u é be c  da n s  le  sys tèm e  fé dé ­
ra l, s i o n  re fu se  n o tre  d iffé re nce  e t s i su r le  
p lan  d e  l ’é co no m ie  a g rico le  le s  b é né fice s  é co ­
n o m iq u e s n e  so n t p a s é v id en ts ( in iq u ité  d e s  
in te rve n tio n s fé d é ra le s e t n é go c ia tio n s d u  
G A T T ), il y  a lie u d e n o us in te rro g e r. P o u r 
e m p lo ye r le s te rm e s d u  P re m ie r m in is tre  d u  
Q ué b ec , « la  co n fé d éra tio n  ca n a d ie nn e  n ’e s t 
p a s é te rn e lle » .

S OINT DE VUE

La nouvelle famille agricole

A miré ( Itarbonneau

I c n nouveaux critères qui ont servi celte 
année a sélectionner la lamillc agricole ne 
remettent pas en cause la valeur îles 
anciens lauréats. Comme l’écrivait en édi­
torial il y a un an. Pierre Claudel, •• la meil 
lettre lamillc agricole a toujours été et sera 
toujours celle i|tti favorise la communica­
tion entre ses membres, qui respecte 
l’équilibre des forces de la nature, qui 
s'implique dans les actix îles de son milieu, 
qui recherche une certaine qualité de vie, 
qui a le sens du patrimoine, qui parvient 
a participer au développement de la pro­
fession agricole sans tirer de la patte dans 
le domaine économique-.

La différence, c’est que ces valeurs 
autrefois implicites sont désormais claire­
ment identifiées. Aujourd’hui comme hier, 
la communication entre les membres cons­
titue un facteur fondamental. Dans notre 
contexte contemporain, celui-ci nécessite 
l’implication des femmes et de la relève. 
On imagine mal. en effet, qu’une famille 
puisse servir de modèle sans que ces deux 
aspects la caractérisent.

Après les efforts déployés par l’AFEAS, 
la Fédération des agricultrices et l’Asso­
ciation îles femmes collaboratrices, il serait 
anachronique de reconnaître une famille où 
les femmes seraient traitées en mineures. 
Fn pareil cas. en effet, il y aurait un man­
que évident de communication. Il en irait 
de même si l’intégration graduelle de la

relève n’existait pas. L’implication de la 
famille, notamment la participation à des 
activités syndicales et coopératives, dénote 
aussi un sens réel de communication. Le 

partenariat familial ou élargi à l’échelle de 

la terme de groupe peut enfin s’inscrire 
sous cette valeur.

Le sens du patrimoine a toujours egale­
ment fait partie des critères implicites de 
sélection des candidats. Encore là l’inté­
gration graduelle de la relève dans le pro­
cessus de transmission des fermes fournit 
un excellent indice en cette matière. 
Aujourd'hui, on ne saurait également igno­
rer des facteurs comme le respect de 
l'environnement. De même, l’adoption 
d'un système de gestion qui déborde la 
seule préoccupation économique et

l’importance accordée à la qualité de la vie 
constituent des indices essentiels pour iden­
tifier qu’une famille a le sens du patri­
moine.

Ces quelques exemples illustrent la place 
que les valeurs montantes prennent lors de 
la sélection de la famille agricole de 
l’année. Quant au reste, l’histoire de la 
famille, ses racines, l’implication agricole 

et para-agricole de ses membres, la forma­
tion acquise, les succès professionnels, les 
loisirs, continuent de faire partie des cri­
tères retenus.

Ainsi les valeurs montantes sont venues 
s’ajouter aux valeurs acquises de sorte qu'il 
n’y a pas rupture mais élargissement des 
perspectives traditionnelles. La nouvelle 
famille agricole n’aura donc pas à rougir 
des familles terriennes qui l’ont précédée.
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B  O P IN IO N  R U R A L E

D em ain , il se ra  

tro p  ta rd

S IR O P D ’É R A B L E

L a féd éra tio n  ren co n tre  

les  ach e teu rs
M . P ie rre  R h é a u m e

C e tte  s e m a in e , j 'a i lu  le  d o s s ie r s u r 

« le re b o is e m e n t p o u r d e m a in » . J ’a i 

tro u v e  c e la  trè s  in s tru c tif . M a is  il y  a  

u n  h ic , c o m m e  v o u s  le  d ite s  s i b ie n  p o u r 

« d e m a in » , p o u r m o i il s e ra  tro p  ta rd . 

I l n ’y  a  a u c u n e  lé g is la tio n  q u e  je  c o n ­

n a is s e  q u i e m p ê c h e  le  p ro p r ié ta ire  p r iv é  

d e  c o u p e r à  b la n c  n o s  b e lle s  m o n ta g n e s  

d u  c o m té  P a p in e a u , c a n to n P o n s o n b y  

o ù  je  d e m e u re . Q u a n d c e  n ’e s t p a s le  

fe u  o u  la  to rd c u s c  « a c id if ié e » , c e  s o n t 

le s  s c ie s  à  c h a în e  a v e c  d e s  ê tre s  à  d e u x  

p a tte s  s a n s  s c ru p u le  q u i fo n t d e s  ra v a ­

g e s . D e  g râ c e  a lle r  a u  p lu s  v ite  a u  g o u ­

v e rn e m e n t fa ire  p a s s e r d e s  rè g le m e n ts . 

M e rc i.

M . R o g er B ru ne lle  

R o ckw ay-V a lley , é té P ap ineau

F erm ez les b u reau x  

d u M A P A Q !
Q u i s o n t c e s b u re a u c ra te s  q u i d é c i­

d e n t d e s n o rm e s p o u r ê tre  a d m is s ib le  

a u x p ro g ra m m e s d u M A P A Q ? S a n s  

d o u te  d e s  g e n s tro p  b ie n  p a y é s  c a r ils  

é lim in e n t to u t p e tit p ro je t e t c e  n ’e s t p a s  

p a rc e q u ’ils o n t tro p d 'o u v ra g e ... 

D e p u is  1 0  a n s . je  v o is  la  s itu a tio n  e m p i­

re r : d e 5 0  %  o n b a is s e à 4 0  %  o u  

3 0  % , p la n d e d ra in a g e o b lig a to ire , 

p e rm is d 'e n v iro n n e m e n t, m in im u m  

p o u r la  c h a u x  : 2 6  to n n e s  d a n s  m o n  c a s .

I l y  a 1 5 a n s , o n  a id a it la  c o n s tru c ­

t io n d e la ite r ie s p o u r é lim in e r le s  

b id o n s . L 'a n  p a s s é , p o u r ê tre  in té g ré  a u  

la it n a tu re , j ’e n b â tis  u n e to u t à m e s  

fra is  e t v o ilà  q u ’o n  re c o m m e n c e  à  s u b ­

v e n tio n n e r, d e p u is  a v r il 8 9 , d o n c  m a n ­

q u e  d e  s ta b ilité  d a n s  le s  p ro g ra m m e s .

V o ic i le  p ire : a y a n t d e s s u rp lu s  d e  

fo in  e t u n e  d e u x iè m e  é ta b le  lib re  s u r m a  

d e u x iè m e  te rre , je  to u c h e  u n  p e u a u x  

a n im a u x  d e  b o u c h e rie . 1 2  v a c h e s  p o u r 

c o m m e n c e r. J e d o is m 'a c h e te r u n  

a b re u v o ir c h a u ffa n t, u n e p o m p e , u n e  

c a g e d e ré te n tio n , d u c im e n t, e tc . 

J ’a p p re n d s  q u e  le  m in im u m  p o u r a v o ir 

a c c è s  a u x  p ro g ra m m e s  e s t d e  2 5  v a c h e s .
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C o urrie r d e d euiiém e c laaae

M a is  p o u r le s  c h e v a u x  p u r s a n g . 5  tê te s  

s u ff is e n t... le s  c h e v a u x , c 'e s t p a y a n t. . 

Q u e l p la n  d e  re la n c e , M . P a g é !

P lu tô t q u e  d e p a r le r d e  d é s e n g a g e ­

m e n t d e  l'E ta t d a n s  le  f in a n c e m e n t a g ri­

c o le . je  p ro p o s e  q u ’o n  p re n n e  le s  c e n ­

ta in e s  d e  m illio n s  v e rs é e s  a u  M A P A Q  

p o u r a u g m e n te r le s  b u d g e ts  d e  l’O ff ic e  

d u  c ré d it a g r ic o le .

R e m b o u rs e z  p lu s  d ’ in té rê ts , p e n s e z  

a u x  p lu s  p e tits  e t s u rto u t à  la  re lè v e ...

L e  p e rs o n n e l d e l ’O ff ic e  à q u i j ’a i e u  

a ffa ire  m ’a  b e a u c o u p  a id é  p a r s a  c o m ­

p é te n c e .

L éo po ld R u cl

S t-C h a rle s ,

co m té d e B c llech asse

F em m es  

co llab o ra trices : 

d es p réc is io n s

L ’A s s o c ia tio n  d e s  fe m m e s c o lla b o ra ­

tr ic e s  (A D F C ), e n  ta n t q u e  re s p o n s a b le  

d e la  d é lé g a tio n  q u é b é c o is e  d e la  3 e  

C o n fé re n c e  n a tio n a le  d e s  a g ric u ltr ic e s , 

v e u t p o rte r à  l'a tte n tio n  d e s  le c te u rs  e t 

le c tric e s  d e  lut Terre de chez nous q u e l­

q u e s  p ré c is io n s  s u p p lé m e n ta ire s  à  l 'a rt i­

c le  p u b lié  le  1 2 o c to b re  1 9 8 9 . e n  p a g e  

v in g t-d e u x , s o u s le  t itre  « L e s  a g ric u l­

tr ic e s d u C a n a d a v o n t in s ta u re r u n  

ré s e a u  d ’in fo rm a tio n  » .

C o n n a iss a n t le  ra y o n n e m e n t e t la  p o r­

té e  d e  lut Terre de chez nous, l’A D F C  

n e p o u va it p a s s e r s o u s s ile n c e tro is  

e rre u rs  d e p a rc o u rs ; l’ id é e  é ta n t to u ­

jo u rs d e re n d re « ...à C é s a r c e q u i 

re v ie n t à  C é s a r» .

P re m iè re m e n t, il s ’a g it b ie n  d e  la  4 e  

C o n fé re n c e  n a tio n a le  d e s  a g r ic u ltr ic e s  

e t n o n  d e  la  3 e .

D e u x iè m e m e n t, l ’A D F C  n ’a  p a s  p o u r 

o b je c tif la d é fe n s e d e s in té rê ts e t 

l ’o b te n tio n  d e  la  re c o n n a is s a n c e  d e s  tra ­

v a ille u s e s a u fo y e r. C e t o b je c tif  

d ’ im p o rta n c e a p p a rtie n t p lu tô t à  

d ’a u tre s g ro u p e s d e fe m m e s c o m m e  

l'A F E A S  e t le  C e rc le  d e s fe rm iè re s , 

le s q u e ls  d é fe n d e n t trè s  b ie n  le u r  d o s s ie r  

e t q u e  l’A D F C  a p p u ie  s o lid a ire m e n t.

P o u r  é v ite r to u te  c o n fu s io n , l’A D F C  

tra v a ille  p ré c is é m e n t à  o b te n ir la  re c o n ­

n a is s a n c e  d e  la  v a le u r é c o n o m iq u e  d u  

tra v a il d e s  fe m m e s  d a n s  le s  e n tre p ris e s  

fa m ilia le s  d u  s e c te u r a g ric o le , in d u s tr ie l 

e t d e s  e n tre p r is e s  d e  s e rv ic e s  (b u re a u x  

d e  p ro fe ss io n n e ls , e tc .) .

T ro is iè m e m e n t, l’A D F C  n e  p e u t p a r­

ta g e r le  c h a p e a u  q u i c o iffe  u n  e n c a d ré  

in t itu lé  « U n e  tra d u c tio n  h o n te u s e » , a u  

s u je t d ’u n  b u lle t in  d e  n o u v e lle s  p u b lié  

d a n s  le  c a d re  d ’u n e  in itia t iv e  d e  c ré a ­

t io n  d ’u n  ré s e a u  c a n a d ie n  d 'a g r ic u ltr i­

c e s . T o u t a u  p lu s , p o u v o n s -n o u s  q u a li­

f ie r c e tte tra d u c tio n c o m m e la is s a n t 

p la c e  à  l'a m é lio ra tio n . E n  to u t c a s , c e  

s o n t le s p ré c is io n s m ê m e s d e  la  c o o r­

d o n n a tr ic e a c tu e lle , M m e M o n iq u e  

L e c o u rs -B e rn a rd , q u i n o u s in v ite à  

c o m p re n d re le c o n te x te  d a n s le q u e l 

s ’ in sc r it c e tte  tra d u c tio n . C o m m e te l,  

le s  a g r ic u ltr ic e s  d e  la  S a s k a tc h e w a n  q u i 

o n t re le v é  le  d é fi d e  tra d u ire  c e  b u lle ­

t in  n ’o n t p a s  a c c è s  a u x  s o u rc e s  d e  f in a n ­

c e m e n t g o u v e rn e m e n ta l. E n d ’a u tre s  

m o ts , c ’e s t d e  b o n n e  fo i q u ’e lle s  te n ­

te n t d e  ré p o n d re  à  la  d e m a n d e ré p é té e  

d e s a g ric u ltr ic e s  c a n a d ie n n e s  q u i s o u ­

h a ite n t u n e in fo rm a tio n  d e q u a lité  e t 

re s p e c tu e u s e  d u  d é s ir d e  c h a c u n e  d ’ê tre  

in fo rm é e  d a n s s a la n g u e , q u ’e lle  s o it 

fra n ç a is e  o u  a n g la is e .

F o rc e  p o u r n o u s  e s t d e  c o n s ta te r q u e  

n o s  p ro p re s  tra d u c tio n s  n e  té m o ig n e n t 

p a s  to u jo u rs  d ’u n  a n g la is  im p e c c a b le .

S a n s v o u lo ir n o n p lu s in v ite r à la  

m é d io c rité , n e  p o u rr io n s -n o u s  p a s  d a n s  

le  d o s s ie r  d e  la  la n g u e  ê tre  p lu s  to lé ra n ­

te s , to u t e n  d e m e u ra n t c r it iq u e s  e t v ig i­

la n te s  fa c e  a u  d ro it q u e  n o u s  re v e n d i­

q u o n s  e t à  c e tte  q u a lité  q u e  n o u s  e x i­

g e o n s ?  L ’in v ita tio n  e n  e s t p lu tô t u n e  d e  

s o lid a rité , u n e  s o lid a rité  q u i re n d  a lo rs  

le s d iffic u lté s  s u rm o n ta b le s .

T e lle  e s t l ’a tt itu d e  q u e  l'A D F C  e s s a ie  

to u jo u rs d e  p ro m o u v o ir.

L e C o nseil exécu tif

d e l’A ssoc iatio n d es

fem m es co llabo ratrices

L u c ie R a id ie, d irec trice g én éra le

Isabelle Paradis

M a lg ré  c e rta in e s  ré tic e n c e s  e t in q u ié ­

tu d e s , la  m a jo r ité  d e s  a c h e te u rs  d e  s iro p  

c o n v ie n n e n t q u e  la  p ro m o tio n  d u  p ro ­

d u it, la  g e s tio n  île s in v e n ta ire s  e t l’o b ­

te n tio n d ’u n p r ix g a ra n ti p o u rra ie n t 

a m é lio re r la  s a n té  d e  l’in d u s tr ie  a c é r i- 

c o le  a u  Q u é b e c . C ’e s t d u  m o in s  c e  q u e  

s ig n a la it le  re s p o n s a b le  d e  la  D ire c tio n  

d e  la  c o m m e rc ia lis a tio n  à  IT  IR A . 1 )e n is  

B ra s s a rd ,  à  la  s u ite  d 'u n e  re n c o n tre  d e  la  

F é d é ra tio n  a v e c  le s a c h e te u rs , te n u e  le  

2 6 o c to b re à N o tre -D a m e -d u -B o n - 

C o n s e il.

L a  re n c o n tre , q u e  M . B ra s s a n t q u a li­

f ie  d e  p o s it iv e , ré u n is s a it  p lu s ie u rs  in te r ­

v e n a n ts d u s e c te u r, c 'e s t-à -d ire e n tre  

a u tre s  île s re p ré se n ta n ts  île  la F é d é ra ­

t io n , il'A g r ic u ltu re  C a n a d a , d u  

M A P A Q . d e  la  B a n q u e  d e  s iro p , a in s i 

q u e  d e s  a c h e te u rs , s o it la  C o o p  d e s  p ro ­

d u c te u rs  d e  s u c re  d ’é ra b le . S h a d y  M a p le  

(G a ry C o p p o la ) , D e lta F o o d s , B e s t 

F o o d s , le s E n tre p r is e s B e a u d ry  c l tin  

re p ré s e n ta n t d e  B o rd e n , F u r k e y  1 1 i l l.  le s  

In d u s tr ie s  B e rn a rd e t F ils  e t S a in t M a p le  

P ro d u c t.

In q u ié tu d es

S e lo n M . B ra s s a rd , le s p rin c ip a le s  

in q u ié tu d e s  d e s  a c h e te u rs  e n  c e  q u i a  tra it 

à  l ’é v e n tu e l p la n  c o n jo in t p o rte n t n o ta m ­

m e n t s u r le s re la tio n s  e n tre  a c h e te u rs  e t 

p ro d u c te u rs , s u r le s  p o u v o irs  q u e  p o u rra it 

e x e rc e r la  F é d é ra tio n  re la tiv e m e n t a u x  p r ix  

a in s i q u e  s u r le s  s u b v e n tio n s  q u e  re ç o iv e n t 

la  B a n q u e e t la  C o o p  p o u r le s  s u rp lu s  e t 

q u i s o n t lié e s  à  la  m is e  b n  o e u v re  d u  p la n .

I.a  p e rs p e c tiv e  d e  v o ir é v e n tu e lle m e n t s u r 

g ir u n e a g e n c e d e v e n te n e s e m b le  |> a s  

p la ire  b e a u c o u p n o n p lu  s . M a is à c e tte  

c ra in te , la  F e d e ra tio n  ré p o n d  q u 'a c tu e lle  

n ie n t il n 'y  a  r ie n  d e  p ré v u  d e  te l ta n t q u e  

le s  ra p p o rts  e n tre  p ro d u c te u rs  e t a c h e te u rs  

s e ro n t s o u s  le  s ig n e  d u  c o m p ro m is  m u tu e l.

D éve lo p p em en t d es m arch és

P ro d u c te u rs e t a c h e te u rs s e m b le n t 

c e p e n d a n t s e ra p p ro c h e r lo rs q u 'il e s i 

q u e s tio n  d e d é v e lo p p e m e n t d e s m a r­

c h é s . A in s i, ra p p o rte  M . B ia s s a n l, c e r­

ta in s  a c h e te u rs  re c o n n a is se n t q u 'u n  s w  

tè m e  d e  g e s tio n  d e s in v e n ta ire s  a llié  à  

u n e  m e ille u re  c la s s if ic a tio n  b a s é e  s o i la  

q u a lité  n e p o u rra ie n t ê tre  q u e  p i o t i ( a  - 

b lé s  à  l 'm il  l is t  r ie . A in s i, d a n s  le s  m o in s  

b o n n e s  a n n é e s , le s  tra n s fo rn ia te u is  a u ­

ra ie n t e n c o ie  a c c è s  à  d u  s iro p  d e  q u a lité  

s u p é r ie u re . C e tte |ilu s  g ra n d e s ta b ilité  

d a n s l’a p p ro v is io n n e m e n t d e q u a lité  

c o n trib u e ra it p ro b a b le m e n t a l’e x p a n ­

s io n  île s  m a rc h é s é tra n g e rs .

D 'a u tre s  a c h e te u rs  o n t é g a le m e n t s o u ­

lig n é  q u ’u n e  b o n n e  p ro m o tio n  g é n é ri­

q u e île s p ro d u its d e l’é ra b le a u p rè s  

n o ta m m e n t île s  c o n s o m m a te u rs  a m é ri­

c a in s p o u rra it fa ire  a u g m e n te i d e 1 1 i 

le n o m b re  d e c o n s o m m a te u rs  d e v ra i 

s iro p , a u x  d é p e n s s e u le m e n t d e s  s u c c é ­

d a n é s d e s p ro d u its  d e l'é ra b le . C e lte  

h a u ss e  p e rm e ttra it à  e lle  s e u le  d e  d o u ­

b le r la  d e m a n d e a c tu e lle .

suite ù lu page

L ’U P A  o ffre d es p laces d e  

s tag es ag rico les en E u ro p e

40 p laces d e s tag es rém u nérés /P rin tem p s 1990

L ’U n io n d es p rod u cteu rs ag rico les , 

en co llabo ration  avec l’O ffice franco - 

q u éb éco is p o ur la  Jeu n esse  e t l’A g en ce  

Q u éb ec-W a llo n ie-B ru xe lles p o u r la  Jeu ­

n esse . o ffre  40 p laces d e s tag es rém u­
n érés en E u ro pe , au p rin tem p s 1990 .

O b jectifs

O ffrir l’o ccas ion  u n iqu e à  d es  jeun es, 

h om m es o u fem m es , d e fa ire  u n e exp é­

rien ce p ra tiq ue d ans u n e fe rm e , en  

F rance , en B e lg iq ue , en S uisse , au  

L u xem b o u rg , e t p ossib lem en t en  T ché­

cos lovaq u ie . E n p lu s d e vo yag er, les  

p artic ip ant(e )s p eu ven t se p erfectio nn er  

d an s la p ro d uc tion d e leu r ch o ix et 

d éve lop p er d es liens en tre les s tag ia i­

res e t les fam illes d ’accu eil d es d eux  

com m u n au tés ag rico les.

E x ig en ce s
Ê tre  en  excellen te san té, û g é (e) en tre  

18 e t 35 an s, avo ir u n e fo rm atio n  ag ri­

co le e t 6 m o is d ’exp érien ce su r u n e  

fe rm e, o u ê tre im p liq u é(c ) d an s u n  p ro ­

je t d ’aven ir en agricu ltu re , avec 2 an s  

d ’expérien ce d ans u n e fe rm e (le d egré  

d ’expérien ce est u n fac teu r d éte rm i­

n ant).

R even u s e t d ép en ses
L e o u  la  s tag ia ire  d éb ou rse  325 $  : ce  

m o n tan t co uvre le b ille t d ’av ion a lle r- 

re to ur M o ntréa l-P aris o u M o nt­

réal-B ru xe lles . d eu x n u its d ’h éb erg e­

m en t, u n e sessio n d 'accu eil, ains i 

q u ’u n e assu ran ce -acc id en t. L e  o u la  s ta­

g ia ire est lo gé (e ) e t n o u rri(c ) p ar la  

fam ille  d ’accu e il, e t il o u  e lle reço it u n  

sa la ire n e t d e 100 $ p ar sem ain e.

D ép art

L e d ép art es t p révu vers le 10 m a i 

1990.

In scrip tio n
P o u r s’in scrire , il fu ut co ntacte r le  

p lus tô t p ossib le , avant le 1er d écem ­

b re 1989 , lu F éd éra tion rég io na le d e  

l'U P A , le  serv ice  d ’em p lo i ag rico le , o u  

té léph on er ù l’U P A .

D u rée d u s tag e

D e 3 à 6 m o is.

C o m m en ta ires d es s tag ia ires  

d e l’é té 1989 en E u ro p e

«M es com m enta ires g én éraux so nt 

les su ivan ts : su p er, trip pant, m agn ifi­

q u e. L a p o ss ib ilité  q u i n o u s est o fferte  

est u n e o ccas io n u n iq ue d e vo yag er» . 

(M artin V eillcux )

«Je p ense q u e ce p ro je t d e s tag ia ires  

q ue l’U P A a m is su r p ied  d ep u is q u e l­

q ues an n ées , es t u n d es m e illeu rs p ro ­

je ts ju m ais réalisés» . (M ich e l L em ay)

«C ’est u ne b e lle o ccasio n d e v isite r  

les v ieu x p ays , d e fa ire d es  co n n aissan­

ces q u i d evien nen t d es am itiés . C ’es t 

d é jà fin i?  Je n 'aura is p as vo u lu m an­

q u er ce tte in o ub liab le exp érien ce so us  

p rétexte  d ’avo ir u n  em p lo i d 'é té , o u  d e  

n e p as vo u lo ir m ’é lo ig ner, d e p eu r d e  

m ’en n uyer. A u revo ir, m es u m is lo in  

ta ins , je reviend ra i...» (H enrie tte  

F erlan d )

• Il n e fau t sûrem en t p as s 'a tten dre à  

ce q u e le sort d e la n a tio n so it ch an g é, 

m ais ceci p erm et à d es in d iv idu s d e  

v ivre q u e lq u e ch o se d e d iffé ren t. U n  

p ays q u i n e p eu t s ’enrich ir p ar le  co n­

tac t d e scs h ab itan ts  avec d ’au tres h ub i 

tan is d ’au tres p ays , est u n p ays |iau - 

vre» . (M artin  V cilleux )

Source: Robert IXtunuiis, SMA/UP A (SU) 
fiTV-OSJO. poste .<H6
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BAS-SAINT-LAURENT: DEUX GRANDS ENJEUX

Développement de l’agriculture 
et programmes du MAPAQ

Andre Held le

C'est lu grande question du développe­
ment de l’ngrieullure et de l'application des 
programmes du MAPAQ qui a retenu 
l'attention des participants à la dernière 
assemblée générale annuelle de la Fédéra­
tion de l’UPA du Has-St-Laurent qui s'est 
tenue le 24 octobre dernier à Ste-Luce, tout 
près de Rimouski. Cîratien D'Amours, de 
I rois-Pistoles, a été reporté à la présidence 

|X)ur un sixième mandat.

Le développement régional
Comme leurs confrères de la Gaspésie, 

les agriculteurs du Has-St-Laurent récla­
ment ;i grands eris un plan de développe­
ment régional pour leur agriculture. Selon 
les demandes de l’UPA, ce plan devrait 
permettre d’investir pour combler, dans les 
entreprises agricoles, les besoins identifiés 
par une analyse teclmico-économique. Le 
programme mis en place serait universel 
et a frais partagés entre l’État et l'entre­

prise agricole et permettrait une consoli­
dation et un développement de l’agricul­
ture régionale. Il permettrait aussi une aide 
additionnelle pour la relève.

Un tel plan est réclamé par l’UPA du 
Has-St-I.aurent et de la Gaspésie depuis 
une couple d'années. Mais les négociations 
entre les gouvernements québécois et cana­
diens traînent en longueur (voir le texte en 
encadré). Les délégués à l'assemblée géné­
rale ont donc demandé aux deux niveaux 
de gouvernements d’accélérer le proces­
sus de négociation pour que la région 
puisse bénéficier de l’entente le plus tôt 
possible.

Fini les cuillerées 
de soupe

Ce que veulent les agriculteurs du Bas- 
St-Laurent, c’est un plan de développe­
ment régional et non pas «des cuillerées 
de soupe - comme le déclarait un des agri­
culteurs présents à l'assemblée. Il faisait 
allusion à l’annonce que le ministre Pagé 
a faite à la mi-septembre, durant la der­
nière campagne électorale. Le ministre a 
alors annoncé un programme spécial de 
2.5 millions de dollars qui devait, entre 
autres, permettre de subventionner en par­
tie, dans l'est de la province, des travaux 
mécanisés, la construction de plates- 
formes pour silos-meules et la cotisation 
de nouveaux adhérents aux syndicats de 
gestion.

Mais on a su plus tard qu'il s'agissait 
effectivement d'une somme de 1.4 million 
île dollars de nouveaux argents, le reste 
étant déjà disponible a même les program-

I'ranee (îraulx

Quelque SIX) producteurs agricoles ont 
pris part à deux manifestations publiques 
qui se sont déroulées simultanément lundi 
dernier, à Lévis et à Plessisville. Dans cha­
cun îles cas. les bureaux des députés oii se 
rendaient les contestataires étaient vides. 
Ils avaient pourtant été avisés de la visite 
des producteurs agricoles.

Sensibiliser les consommateurs
Ces manifestations avaient deux buts: 

premièrement de sensibiliser les consom­
mateurs au tait que leur sécurité alimen­
taire est menacée par l'attitude du gouver­
nement fédéral et deuxièmement, de for­

mes réguliers du MAPAQ. En plus, le 
budget n'est disponible que jusqu’au 31 
mars 1990 et rien ne laisse croire que ce 
programme sera reconduit après cette date.

Vu la date tardive de l’annonce et la 
nature des travaux subventionnés, on 
estime que moins de 2(H) (XX) $ sur les 1,4 
m illion de dollars seront effectivement 
dépensés. Le reste risque donc de retour­
ner au T résor québécois à titre de crédits 
périmés.

En plus du rejet catégorique d’endosser 
la «cuillerée de soupe» du minstre Pagé, 
les participants ont exprimé beaucoup de 
ressentiment sur toute l'action du 
MAPAQ. C’est ainsi qu’on a entendu des 
propos comme: «Ça n’a pas de bon sang 
d'annoncer des programmes en automne » 
ou bien «Notre plus gros casse-tête, c’est 
qu'on n’a pas accès au programme car il 
y a trop de normes à respecter». Par exem­
ple, selon Sylvain Roy du Syndicat des 
producteurs d’agneaux, il y a 48 normes 
il respecter pour être admissible au pro­
gramme provincial de développement de 
la production ovine. Et pour Mme Arianne 
Qlivicr-Ouellct, du Syndicat des agrieul-

cer les politiciens à s’engager de façon tan­
gible vis-à-vis les agriculteurs.

C’est l’UPA de Lévis-Bellechasse qui a 
organisé la manifestation qui s'est termi­
née au centre-ville de Lévis au bureau de 
comté de Gabriel Fontaine. Le ministre 
d'Etat à l'Agriculture, M. Pierre Blais, 
avait également été convié. Ni l'un ni 
l'autre ne s'est dit disponible pour recevoir 
les producteurs agricoles, l'un était retenu 
a Ottawa et l’autre dans l'Ouest canadien.

Environ 4(X) agriculteurs venus avec 2(X) 
véhicules de ferme, tracteurs et petits 
camions, sont partis de trois points cardi­
naux différents pour se rencontrer au 
bureau du député Fontaine sur l'heure du 
dîner.

trices, ce genre de situation fait que lu 
population a l'impression que les gouver­
nements sont très généreux pour l’agricul­
ture «alors qu’on ne reçoit pas grand- 
chose».

Les encans

En plus du dossier du développement 
régional et des grands dossiers de l’Union 
(attitude du gouvernement fédéral, GATT 
et financement agricole québécois), 
l'assemblée a aussi abordé plusieurs autres 
sujets. Entre autres, la région vit un pro­
blème majeur avec les encans d’animaux 
vivants. En effet, en deux ans, les trois 
encans appartenant aux Encans d’animaux 
du Bas-St-Laurent Inc. — à Sayabec, Bic 
et T rois-Pistoles — ont brûlé. Il ne reste 
donc aucun encan dans tout l’est de la pro­
vince. Les animaux sont maintenant expé­
diés à l'encan de St-Romuald, près de Qué­
bec, ce qui impose un trajet supplémentaire 
de près de 300 kilomètres.

Le Syndicat des producteurs de bovins 
du Bas-St-Laurent a donc fait endosser par 
l’assemblée une résolution pour amorcer 
un début de solution à ce problème. En

Les dirigeants de l’UPA se disent très 
satisfaits de l’ampleur qu’a prise la mani­
festation et d’autre part de la place que 
l'activité a occupée dans les médias.

La marche de Plessisville a été coordon­
née par l’UPA de Lotbinière-Mégantic. 
Cette fois le président de l'UPA, M. Gil­
les Marchand, avait convié Marcel Masse 
et Maurice Tremblay respectivement dépu­
tés de Frontenac et Lotbinière. Là aussi, 
les agriculteurs n’ont pas été en mesure de 
rencontrer ni l’un ni l’autre des députés. 
A Plessisville, la manifestation était moins 
«motorisée», les agriculteurs présents en 
aussi grand nombre qu’à Lévis ont opté 
pour la marche.

Cette fois devant le bureau de Marcel 
Masse, on a dénoncé le double langage que 
tient le fédéral. Les agriculteurs réclament 
plus de fermeté du gouvernement dans les 
négociations avec les États-Unis et dans les 

négociations du GATT.
Ils exigent des actes concrets de la part 

du fédéral: soit le retour des paiements 
anticipés, le retrait du Canada du groupe 
de Cairns et une demande au GATT que 
la décision sur le yogourt et la crème gla­
cée soit reportée à la fin 1990. |g

effet, le propriétaire des Encans d'animaux 
du Bas-St-Laurent, M. André Abel, a 
manifesté l’intention de vendre son entre­
prise. L’assemblée a donc mandaté le 
Syndicat et la Fédération régionale de 
l'UPA de faire une étude de faisabilité pour 
l'achat des Encans. Si cette étude conclut 
qu’il peut être possible et rentable d’acqué­
rir la compagnie, le Syndicat et la Fédé­
ration devront prendre alors la décision 
d’aller de l’avant ou non, peut-être avec 
d’autres partenaires.

Enfin, une région comme le Bus-St- 
Laurcnt vit des problèmes particuliers 
d’aménagement. C’est ainsi que les délé­
gués ont demandé au gouvernement du 
Québec- de protéger intégralement tout le 
territoire agricole de la région et de pren­
dre les mesures nécessaires pour voir à son 
développement. Les délégués craignent 
l’application régionale de la loi 1(X) et 
notamment la question des secteurs exclu­
sifs: il y a, en effet, très peu de sols de- 
catégorie 1-2-3 dans la région et il y aura 
donc très peu de secteurs exclusifs. E

Un homme discret, 
Robert Middlemiss
LONGUEUIL — Heureux et fier 
d’être arrivé au Conseil des minis­
tres du gouvernement Bourassa,
M. Robert Middlemiss reconnaît 
n’être pas un expert en agriculture.
Sa tâche de ministre délégué à 
l’Agriculture, aux pêcheries et à 
l’alimentation ne lui apparaît cepen­
dant pas insurmontable. Car, a-t-il 
confié à La Terre de chez nous, ses 
nombreuses rencontres avec les agri­
culteurs de son comté, au cours des 
dernières années, l’aurait beaucoup 
familiarisé avec cet important sec­
teur économique québécois. Loin de 
se prétendre un spécialiste, il a dis­
crètement ajouté, en avoir également 
appris alors qu’il était membre du 
Comité agricole de son parti politi­
que.

M. Middlemiss est député libéral 
du comté «rural» précise-t-il de Pon­
tiac depuis 1981. Il est un ingénieur 
civil de carrière.

Et contrairement aux rumeurs qui 
circulent, le ministre Middlemiss 
s’exprime très facilement en fran­
çais; sa mère est francophone.

L. ST-P.

Robert Middlemiss

LfSwr*
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AVEC LA TERRE

UNE QUESTION D'ÉQUILIBRE
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ENTENTE OTTAWA-QUÉBEC

Blocage sur des 
questions d’argent

Ottawa et Québec ont signé, il y a deux ans, une entente cadre pour le 
développement économique des régions. Cette entente prévoyait une somme 
de 70 millions de dollars à être dépensés sur cinq ans pour l’agriculture.

La moitié de celte somme doit provenir du fédéral et l’autre moitié du 
provincial. Mais le gouvernement fédéral exige que l’argent injecté dans le 
cadre de cette entente soit de l'argent neuf. Et c’est là que la bât blesse 
semble-t-il.

En effet, les négociations entre le ministre provincial de l’Agriculture, 
M. Michel Pagé, et le ministre fédéral de l’Expansion industrielle régionale, 
M. ITarvie Andre, n’ont pas jusqu’à maintenant connu de dénouement heu­
reux. On laisse entendre dans certains milieux que le m inistre Pagé ne peut pas 
mettre d'argent neuf sur la table de sorte que l’argent du fédéral demeure- 
disponible mais à peu près rien n’a pour l’instant été investi dans l’agriculture 
de l’est île la province.

Le temps passe et il y a déjà deux ans écoulés des cinq ans que dure 
l’entente. Mais une* rumeur court actuellement dans le Bas-du-Fleuve selon 
laquelle le ministre Pagé aurait déposé une offre au gouvernement fédéral. 
Mais on ne peut préciser à l’heure actuelle d’où proviendrait l'argent que le 
Québec doit fournir.

A.B.

A Lévis et à Plessisville, 
des producteurs manifestent



E N A B IT IB I-TE M IS C A M IN G U E

D es tem ps

Camille Beaulieu

L ';ig ricu ltu re croule sous le po ids du 

G A TT. H ile est rongée par le lib re - 

échange. La taxe sur les produ its e t ser­

v ice s 'apprê te à lu i file r la véro le . H t en 

p lus, en A b ilib i-Tém iscam ingue, de v ieux 

p rob lèm es qu ’on ava it oub liés, quo tas la i­

tie rs e t m arasm e dans le boeuf re fon t sur­

face. R este l’espoir.

d iffic iles

U n a ir de g risa ille  régnait donc, jusqu 'à  

un certain po in t, la sem aine derniè re, à 

l'assem blée générale annue lle  de la Fédé­

ra tion de l’U P A île ce tte région .

Jacques P rou lx , prés iden t de la C onfé ­

déra tion  a lu i auss i fa it é ta t des tem ps d if­

fic iles. P u is annoncé une procha ine cam ­

pagne de va lo risa tion de l'agricultu re , et 

appe lé à une d ivers ifica tion, su ivan t des 

m odèles qu i conviennent à la rég ion .

Le BAPE d’accord
avec le trace de
Pierre Demers

C H IC O U TIM I —  Le B ureau d ’audiences 

publiques sur l'env ironnem ent (B A PH ) se 

d it d 'accord avec le transport e t le tracé  

fe rrov ia ires suggérés par la com pagnie  

A lcan pour sa nouve lle a lum ineric de 

La te rrière . Toute fo is , dans son rapport des 

audiences tenues il y a que lques m ois, le  

B A P H propose que lques m odifica tions  

pour a tténuer les im pacts environnem en­

taux sur certa ines en treprises agrico les.

La com m iss ion du B A P H en arrive à la 

conclus ion  que « le m oyen de transport p ro­

posé par la m u ltina tiona le  est p lus sécuri­

ta ire  e t de m o indre im pact que les 22 ()()() 

voyages de cam ions qu i aura ient é té néces­

sa ires s i le m ode de transport par tra in  ava it 

é té re je té» .

R appe lons ic i que ce tracé de chem in de 

fe r traversera  certa ines te rres agrico les e t 

fo restiè res de la m un ic ipa lité de La terriè re  

pour a lle r re jo indre les insta lla tions por­

tua ires de la B a ie où arrivent les m atiè res 

p rem ières et d 'où partent les lingo ts .

O r. ce tracé é ta it contesté par certa ins  

p roducteurs e t g roupes environnem entaux  

pour scs im pacts d ivers sur l'env ironne­

m ent.

La com m iss ion du B A PH  conclu t que << la  

/one  du tracé fe rrov ia ire nord-sud te l que 

suggéré par le com ité de l'env ironnem ent 

de C h icoutim i présente des im pacts néga­

tifs supérieurs au tracé est-ouest re tenu par 

l'A lcan et qu i re lie ra  l'us ine de La te rriè re 

au réseau ferrov ia ire de R oherval-

l’A lcan

Région

Saguenay-Lac-St-Jean

S aguenay», le réseau privé de la m u ltina­

tiona le sur le te rrito ire  de v ille de la B a ie .

L it com m iss ion du B A P H note égale­

m ent, dans son rapport, «que des é lém ents 

com m e le b ru it, la nappe phréa tique , l'u ti­

lisa tion d 'herb ic ides e t la p ro tection de la 

fo rê t con tre les risques de chab lis on t é té 

sous-éva lués dans l’é tude d 'im pact du p ro­

m oteur A lcan».

U n des p rinc ipaux opposants  à ce tracé , 

la fe rm e La te rriè re  qu i adm in is tre  un cen­

tre d 'équ ita tion répu té m érite  une a ttention 

particulière  dans le rapport du B A P E .

Les m em bres de la com m iss ion propo­

sent, en e ffe t, que les m esures pour a tté­

nuer les im pacts du passage de la vo ie fe r­

rée en regard de ce tte fe rm e fassent l’ob je t 

d ’une é tude spécia le don t les coû ts seron t 

dé frayés u lté rieurem ent par le p rom oteur.

C ette é tude devra constituer, se lon le 

B A P H . une base d ’échanges en tre les deux 

parties concernées. U n arb itre  d isposant de 

certa ins pouvo irs don t ce lu i d 'im poser des 

m esures d 'a tténuation , le cas échéant, p ré­

s idera it les rencontres à ven ir.

S om m e tou te, dans ce doss ier de la  cons­

truction d 'un chem in de 1er à l'us ine de 

La te rriè re , il ne reste p lus qu’une seu le 

é tape à franch ir so it ce lle de la décis ion  

fina le  par le C onse il des m in is tres qu i peut 

au to rise r ou non le pro je t ou im poser de 

nouve lles cond itions à sa réa lisa tion . B

Pet it es No uvel l es

L’am iante  

ou le tabac ?
U ne étude réa lisée auprès de 1 657 

em ployés de deux us ines on ta riennes de 

fabrica tion de p laquettes de fre in en 

am ian te a révé lé une augm enta tion s i­

gn ifica tive de la  m orta lité  par cancer du  

la rynx e t, dans une m o indre  m esure , par 

cancer du poum on. Il n ’y a cependant 

pas eu de hausse  de m orta lité  par cancer 

des vo ies d igestives n i par des m alad ies  

du systèm e resp ira to ire autres que le 

cancer. Toute fo is , la com paraison  avec- 

un groupe-tém oin , non exposé a 

l’am ian te, ne perm et pas de conclure  

hors de tou t doute qu’il ex is te un lien 

en tre le fa it de trava ille r dans ce m ilieu  

e t l’accro issem ent du risque de décès. 

Les chercheurs  cro ien t que ce  sera it sans 

dou te la  consom m ation de  tabac  e t d ’a l­

cool qu i aura it le p lus con tribué à ce tte  

hausse de la m orta lité .

Un télérom an  

pour calm er bébé
P our ca lm er vo tre pe tit bébé, fa ites- 

lu i écou ter le thèm e de vo tre té lé rom an 

favori: ce la éve ille ra en lu i le doux sou­

ven ir de sa v ie in tra -uté rine et le ca l­

m era . C e conse il ém ane d ’une recherche 

m enée par le psycho logue P eter H up- 

per, de  l’U n ivers ité  Q ueen’s, en Irlande. 

L ’é tude de M . H upper a porté sur sep t 

m ères qu i écouta ien t re lig ieusem ent, 

deux fo is par jour et c inq jours par 

sem aine, le « soap opera » N e ighbours. 

A ins i, duran t la g rossesse , le fu tu r bébé 

a pu « en tendre » le thèm e m usica l de la  

série env iron 800 fo is . E n observan t les 

bébés, le psychologue a consta té qu’au 

son de  ce thèm e, s ix  des sep t bébés adop­

ta ient une a ttitude  d ’écoute , com m e  s’ils  

vou la ien t rée llem ent écouter l’ém ission . 

P lus ieurs a rrê ta ient m êm e de p leurer en 

en tendant le thèm e. E n com paraison , 

sur hu it bébés non exposés à ce tte  m usi­

que pendant la grossesse , seu lem ent 

deux on t m an ifesté un te l in té rê t.

UN SOIGNEUR INFORM ATISE  

2 ALIM ENTS POUR 11700 $
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M ais les congress is tes n 'on t pas que 

b royé du no ir.

A ins i, le program m e expérim enta l 

rég iona lisé de 2 .5 m illions de do lla rs du 

M A P A Q s'avère un grand succès. D eux 

m illions sont dé jà dépensés, et à bon 

esc ien t, d it-on à la fédéra tion . R este  qu 'au 

cours île ce tte p rem ière année, à pe ine la  

m o itié des p roducteurs in téressés on t pu se 

p réva lo ir du program m e. Il faudra donc 

augm e nter les créd its , on t souha ité les con­

gress is tes. la t C onfédéra tion  d 'a illeurs , d it 

on . se p rend à rêver de p rogram m es s im i­

la ires.pour les autres régions de la pro 

v inee .

H t au tre  consta t positif, les m in is tè res de 

l'A gricultu re  et de l'Energ ie et des R es­

sources en sont presque parvenus à un 

accord pour so lu tionner le d ilem m e des 

lo ts in tram un icipaux. A grico les ou fo res­

tiers , se lon leurs caracté ris tiques e t loca­

lisa tion, les lo ts litig ieux seraient re /onés 

à la sa tis faction des réc lam ations dé jà très 

anciennes des producteurs.

H t re tour aux problèm es pu isqu 'on ne 

peu t vra im ent pas y échapper. Les con­

gress is tes on t pressé la Fédéra tion de m et­

tre la m ain à la roue (il faut m ontre r les 

den ts , lança it m êm e en m ontran t les s ien­

nes. D en ise V dyaud. d irectrice généra le  

ad jo inte de la Fédération) pour a ider les

synd ica ts spécia lisés dans les bov ins e t le  

là it.

D ans le prem ier cas, la s itua tion de la 

m ise en m arché, rappelle le m arasm e du 

début des années 1980, sans que les ins­

tances, fédéra tion e t con fédéra tion , m an i­

festent concrè tem ent leur présence, a 

déplo ré un dé légué, en lançant un appel 

pour p lus de so lidarité.

D ans le second, un congress is te a sem é 

la s tupeur en suggéran t de d rastiques |vna  

lites pour con tre r l’ex in le des quotas la i­

tie rs .

C ’est que. assoupi depuis que lques 

années, l’exode a repris de la v iru lence , 

des pertes régiona les  de 50 (X X ) k ilos Lan 

dernie r. L 'équ ivalent de c inq grosses 1er 

m es la itiè res, a exp liqué F irm in C adotte . 

le p rés iden t du S ynd ica t du la it. Il sem ble  

que les spécu lateurs u tilisen t d ivers sub 

te rfuges et transactions de surface, pour 

exporte r des quotas d'A b itib i 

Tém iscam ingue vers le sud de la p rov ince .

U n producteur de N ord T ém iscam ingue, 

D enis Ju tras, a é té é lu par acc lam ation à 

la prés idence , en lieu et p lace d ’E ve lyne 

S im ard qu i ne se représentait pas |H >ur un 

second m andat. Q uatre  nouveaux adm in is 

tra teurs fon t leur entrée au ca : Y von 

V é/.ina (M acam ie). A ndré R ob ila ille (E st 

A b itib i). G eorges D ion (Lac-A bitib i), e t 

C harles E etw iss (N ord T ém iscam ingue).

□  ACIDES AM INÉS ou PROTÉINES

• Sur lequel des deux devriez-vous baser vos decisions de m oulees  

pour pondeuses?

• Tout d'abord voyons com m ent le CPAQ definie les acides am ines  

essentiels: "...un certain nom bre d’acides am ines que l'organism e  

anim al ne peut pas synthétiser ou ne peut pas synthétiser a un  

rythm e suffisant pour repondre aux besoins: par consequent. Ils  

doivent absolum ent être apportés par la ration 

Il existe 2 sources d'acides am inés: les proteines anim ales ou vege­
tates et celles provenant de la synthèse.

À QUOI SERVENT-ILS?
• à la production des oeufs, lesquels sont principalem ent consi­

dérés comm e un apport de protéines pour les hum ains. Pour ce faire, 
les poules puisent à m êm e les protéines de leur rations qu'elles  

auront dégradées en acides am inés avant de les absorber et de les  

diriger à la production d'oeufs,

• à optim iser le % de ponte du poulailler,

• à m aintenir l’uniform ité dans la grosseur des oeufs, lorsque judi­
cieusem ent com biné avec une source adequate d'energie, de vita­
m ines et de m inéraux,

• à am éliorer l’efficacité alim entaire et donc votre profitabilité.

□  SAVIEZ-VOUS QUE
• Le facteur lim itant qui affecte le plus la perform ance est l'acide am ine  

essentiel fournit en quantité insuffisante?

• Toutes les quatre form ulations de Blo Plus’ contiennent des acides  

aminés essentiels et de l'énergie nette m étabolisable en quantité 

précise de m êm e que 23 vitam ines et m inéraux afin d'am eliorer 

l'efficacité alim entaire des sujets?

□  À NOTER
• Dans Portneuf, pour m ieux vous servir, M M . Pierre Bruneau et Ri­

chard Déziel, agronom es, sont les nouveaux propriétaires de la M eu­
nerie M obile Caron.

• Producteurs de porcs: réunion technique chez E. Côte & Fils à Rox- 
ton-Falls. Renseignem ents: M . M arcel Choiniere, agronom e et M . 
Rodrigue M orin, spécialiste porcin.

• Les Entreprises Stéphane Renaud Inc. com m anditent le souper an­
nuel ClubHolstein - Vaudreuil Soulanges le 11 novem bre prochain.

Rhonda Beauregard, agr.
• Agdex 400.05. 1979
* M arquo Doposoo do Ralston Purina Canada inc. usago autoriso.

w B H Purina
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EN BEAUCE

Non à Ila T. P.S.!
I.ors du congres 1989 de lu Fédération 

de l'UPA de lu Bcuuce, une des orienta­
tions proposées était de réclam er une 
exem ption de la I P S. -directem ent au 
m om ent de l'achat -, en ce qui concerne les 
hiens reliés à l’exploitation agricole, l.es 
délégués ont plutôt dem andé au gouverne­
m ent fédéral d 'ahandonner carrément son 
projet île Taxe sur les produits et services 
C f. PS.).

("est le 24 octobre dernier a Notre- 
Dam e - d e s - P i n s 
qu’avait lieu le con­
grès annuel de l’UPA 
île la Beaucc. 
I.'assouplissem ent 
des norm es du 
zonage agricole a été 
le sujet qui a suscité 
les discussions les 
plus animées entre 
les producteurs, lors 
de cette assem blée, 

l e projet de résolution sur ce sujet 
demandait, en effet, que l'on favorise la 
construction de résidences en bordure des 
rangs, dans les secteurs où l'agriculture est 
en régression. On réclam ait aussi la pos- 
sibilité  de m orceler des parties de lot et d 'y 
construire des résidences, quand c’est en 
laveur de l’enlant d’un producteur ou du 
producteur lu i-mêm e (pour qu'il puisse se 
bâtir sur une portion de sa terre et vendre 
le reste).

...PERSONNES 

ROULENT 
A VÉLO 

AU CANADA

I-ors de ces discussions, la division entre 
les producteurs du Nord du secteur (où 
l'agriculture est à la baisse) et ceux du Sud 
(où cela va relativem ent bien). Ce sont ces 
derniers qui étaient en m ajorité et on s’est 
prononcé en faveur du m aintien de la loi 
actuelle sur ces points. Tous étaient cepen­
dant unanimes pour dem ander que le 
dém em brem ent des fermes (en parties d’au 
m oins 100 acres) soit désorm ais perm is.

Fiers, mais pas trop!
Le thèm e du congrès. « F iers de sa pro­

fession». a été com menté par le président 
de l’UPA de la Beaucc, lors de son allo­
cution. S’il a encouragé les producteurs à 
fa ire preuve de fierté, il les a prévenus con­
tre les dangers «de devenir vaniteux, 
orgueilleux, ou pire encore, petits- 
bourgeois». Invité à préciser sa pensée en 
conférence de presse, M . B ilodeau a m en­
tionné le m anque d’ardeur syndicale de 
certains producteurs, «parce qu’ils sont 
peut-être m aire d’une m unicipalité ou 
qu’ils ont atteint un certain degré de res­
pectabilité».

La protection des intérêts des agricul­
teurs de l'est du pays dans les négociations 
du GATT, le crédit agricole (abolition de 
la lo i 49 et la m ise en place d'un référen­
dum sur un plan conjoint en aeériculturc, 
ont fait l’objet d 'importantes résolutions. 
Les délégués ont m aintenu sur ces sujets 
les positions déjà prises par l’UPA de la 
Beauce.

Financement
L’assem blée s’est prononcée en faveur 

d’une augm entation de 15 $ de la cotisa­
tion et de 5 % de la contribution (sur deux 
ans). Selon M . Bilodeau, cela ne devrait 
pas changer grand-chose à la situation de 
l'UPA de la Beauce, qui envisage des 
m ises à pied dans son personnel afin d’évi­
ter le déficit en 1989-90. «La m asse sala­
ria le augm ente de b % ou 7 % , et les ren­
trées d’argent de 4 % », a-t-il résumé.

I.es résolutions touchant la T.P.S., la 
pénurie de vétérinaires, les tensions para­
sites, la douane sur le m aïs am éricain, les 
politiques fédérales, le zonage agricole, le 
financement de l’UPA, un rabais d'inté­
rêt pour les m em bres de syndicats de ges­
tion. le plan conjoint acéricolc et l’Envi­
ronnement seront achem inées au congrès 
provincial, en décembre prochain.

J.L.

M . Gnctnn Bilodeau

LES BONIS HIVER SAFARIt
Achetez n'im porte quelle m oto- 
neige Safari* neuve et partez en 
randonnée avec vos vêtem ents 
et/ou accessoires d’orig ine 
Ski-Don. Passez dès aujourd'hui. 
Le plus tôt vous achèterez, le 
plus de primes vous recevrez.

skidoo 1990
LA NOUVELLE DIMENSION 

DE LA PERFORMANCE

NOVEMBRE

100$
«•n vôlrnuMits cl/m i accrssoiivs gratuits.

VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE 

ski-doo, PARTICIPANT.
Oai •»»* i m vnuiw  (wwt* pu**i.»

•i.«4 vu* h-. (>nnt«MhTHM i v» i«*t<%nihtttM  ' * M afqiios cto c o o v ih k c o  do Bontfxifü iur Inc
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PENSEZ CONTORT. PASSEZ À L'ACTION.

Les Serres Maltais
Yves Ou elle t

Les consom m ateurs du Saguenay-Lac- 
St-Jcan trouvent depuis peu dans les m ar­
chés Provigo et dans certains M étro de la 
région un produit qui sem ble tout à fait 
innovateur: la laitue vivante.

Il s’agit d’une laitue qui est m ise en m ar­
ché avec ses racines, dans un em ballage 
de plastique spécialem ent conçu pour 
qu’elle puisse continuer de vivre jusqu’à 
sa consom mation. Cette culture est pro­
duite et distribuée par R ichard M altais, 
propriétaire de Les Serres M altais situées 
à l’Ascension, Lac-Saint-Jean.

Depuis deux ans, R ichard M altais a étu­
dié, à l’extérieur de la région, expérim enté 
et développé ce type de culture hydropo- 
nique sous abri qui permet d’offrir au détail 
un aliment de qualité nettem ent supérieure 
dont on a pu contrôler judicieusem ent la 
croissance et l’apport des élém ents nutri­
tifs.

Com m e on sait, la culture hydroponique 
consiste à faire croître certains fruits et 
légumes com m e la tom ate, le concom bre 
ou la la itue, directement dans une eau addi­
tionnée de tous les engrais assurant une 
croissance rapide. De plus, le fait de pra­
tiquer cette culture dans un environnem ent 
contrôlé, sans poussière, sans saleté, sans 
pesticides ou fongicides, assure une qua­
lité de plus en plus recherchée par le con­
som m ateur. Com m e autre point positif, on 
peut dire que la laitue vivante garde sa fraî­
cheur très longtemps et qu’elle com porte 
plus de fibres et de m inéraux que la la itue 
cultivée de façon traditionnelle.

Pour sa part. G illes M altais cultive dans 
ses serres de l'Ascension de la laitue, en 
feuilles à l’occasion, m ais principalem ent 
de la Boston sem i-pom m ée à cause de sa 
tendreté et de sa facilité de production. Il 
récolte m aintenant 3 000 plants par 
sem aine qu'il part en terre et transpose 
ensuite dans ses bassins pour les rendre à 
terme en huit sem aines. Avec lui, trois 
autres producteurs au Sagucnay-Lac-St- 
Jean ont m is de l'avant le m êm e genre de 
production m ais avec d’autres types de la i­
tue et en plus petite quantité. G illes M al­
tais. lu i. a actuellem ent 1 (K)() m ètres car­
rés de serre consacrés à la culture hydro­
ponique de laitue avec, com m e activité 
secondaire, un m illier de plants de tom a­
tes à entretenir et un peu de concom bre.

No uvel l es

Plus de sérotonine, 
moins d’alcool
(ASP) Lorsqu’on com pare entre eux les 
alcooliques, on s’aperçoit que ceux qui ont 
com m encé à abuser de l’alcool durant 
l’adolescence sont deux fois plus sujets au 
crime avec violence, trois fois plus sujets 
aux dépressions, et quatre fois plus tentés 
par le suicide que ceux qui ont succom bé 
à la bouteille après l’âge de vingt ans. Les 
chercheurs new-yorkais qui ont m ené cette 
enquête croient que cette différence de 
com portem ent est due à un m anque de 
sérotonine, une m olécule chim ique que 
l’on retrouve dans le cerveau et qui a une 
influence sur l’humeur et sur l’agressivité. 
Des tests sanguins appuient cette hypo­
thèse. Pour ces chercheurs, la prochaine 
étape est de tester, auprès des alcooliques 
précoces, des m édicaments qui favorisent 
la production de sérotonine. Il est à espé­
rer que ces m édicam ents ne seront pas 
contre-indiqués en présence d’alcool.

ERRATUM
M . André-Paul Laroche est prési­
dent de la Coopérative des produc­
teurs de sucre d'érable et non Régi- 
nald Théberge com m e l’indiquait 
erroném ent l’article de La Terre paru 
le 26 octobre dernier en page 21.

Ce m arché est-il toutefois vraiment inté­
ressant financièrem ent? C ’est une question 
qui vient naturellement à l’esprit quant on 
réalise l’investissement nécessaire à une 
telle culture spécialisée, les soins qu’elle 
dem ande et les énergies consacrées à sa 
distribution sur tout le territo ire du 
Saguenay-Lac-St-Jean. Par exem ple, une 
caisse de douze pom m es de laitue rapporte 
un peu m oins de 8 $ au producteur et sera 
revendue environ 12 $ par le détaillant.

«C’est un nouveau produit» reconnaît 
G illes M altais, «et il faut m ettre les bou­
chées doubles pour le faire reconnaître 
m ais une fois que quelqu’un y a goûté, il 
est gagné. Cependant, sur le plan financier, 
c’est vraim ent en grande quantité que ça 
devient plus intéressant parce que le pro­
fit à l'unité est m ince.»

Avec les produits des Serres M altais, le 
consom m ateur a m aintenant l’im pression 
de littéralem ent «cueillir» sa la itue au m ar­
ché d’alimentation. C’est un produit que 
les chasseurs pourront facilem ent appor­
ter en forêt à ce tem ps-ci de l’année, entre 
autres, parce qu’il peut facilem ent conser­
ver sa fraîcheur pendant deux sem aines 
sans conditions de réfrigération particuliè­
res. M êm e chose pour le cam ping.

De plus, la production sera bientôt 
répartie sur toute l’année puisque après 
l'avoir principalem ent concentrée dans les 
m ois d’été, R ichard M altais a m aintenant 
l'intention d’étendre sa production sur 12 
m ois.

« Il est certain que la production d’été est 
beaucoup plus rapide avec un cycle de 8 
sem aines, m ais la demande est m aintenant 
constante  », affirm e-t-il.

Aussi, celte présentation d’alim ent nou­
vellem ent m ise en m arché répond tout à 
fait aux exigences contem poraines et futu­
res de la clientèle qui recherche de plus en 
plus des fruits et légum es biologiques ou, 
autant que possible, dépourvus de tout 
additif chim ique. Voilà sûrem ent ce qui 
explique, en plus la fraîcheur, l’intérêt cer­
tain des m archés d’alim entation et de leur 
clientèle envers une laitue de provenance 
régionale, à prix com pétitif et de qualité 
incontestable.

Ne vous surprenez donc pas de retrou­
ver toujours plus nombreux sur les étala­
ges des fruits et légum es qui viendront 
accom pagnés de leurs racines et qui con­
tinueront de pousser jusque dans votre 
assiette.

Un génocide dû à l’effet 
de serre
(ASP) D’ici un siècle, les neuf petites îles 
qui forment l’archipel de Tuvalu auront 
disparu sous les Ilots du Pacifique Sud. 
Selon une étude récente, cette nation de 
8 500 habitants, indépendante depuis à 
peine dix ans, sera la première victime du 
réchauffem ent de l’atm osphère qui a pour 
effet, entre autres, de hausser le niveau des 
m ers. Les insulaires sont déjà aux prises 
avec des inondations occasionnelles qui 
subm ergent une partie des terres dont la 
plus grande part est à m oins de deux 
m ètres au-dessus du niveau des eaux. Il n’y 
a que deux solutions : hausser le niveau du 
soi — une solution hors de prix et désas­

treuse pour la qualité de vie des habitants 
—  ou réduire dramatiquem ent la pollution 
responsable de l’effet de serre.

Tuée dans l’oeuf!
(ASP) Les beaux jours de la pyrale du 
m aïs, cette chenille qui m ange le blé 
d 'Inde, sont révolus. On vient de m ettre 
au point en France un larvicide qui la tue 
dans l’oeuf. Le produit m iracle est un 
insecte, le trichogram m e. Cet insecte pond 
ses oeufs dans ceux de la pyrale et em pê­
che la naissance des chenilles ravageuses. 
L’utilisation en est sim ple. Les trichogram - 
m es sont contenus dans une capsule trouée. 
Il suffit de saupoudrer ces capsules dans 
les cham ps pour détruire les oeufs de la 
pyrale. Des tests effectués sur 10 000 hec­
tares en France, en Suisse et en A llem a­
gne ont démontré l’efficacité de la 
m éthode. La prochaine victime du tricho­
gram m e risque d’être l’industrie des insec­
ticides chim iques.
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A U X  Q U E S T IO N S  D E  L ’U P A

Réponses vagues du fédéral

André Belzile

C 'e s t d e  la y o n  a s s e z , la c o n iq u e  e t v a g u e  

q u e  le  g o u v e rn e m e n t lé d é ra l a  ré p o n d u p a r 

é c r it a u x  d e m a n d e s  d e  l'U P A . Il ré a ffirm e , 

d an s la le ttre re v u e p a r l'U n io n , q u e le s  

c o n s e rv a te u rs  c ro ie n t fe rm e m e n t a u x  g ra n ­

d e s p o lit iq u e s  a g ric o le s  c a n a d ie n ne s  d o n t 

la  g e s tio n  d e s a p p ro v is io n n e m e n ts . M a is  

il ré itè re  la  n é c e s s ité  d 'a d a p te r c e s p o lit i­

q u e s a u x b e s o in s  d e s a n n é e s 1 9 9 0 .

Le GATT

R a p p e lo n s  q u e  le s  d ir ig e a n ts  d e  l'U n io n  

a v a ie n t re n c o n tré le  4  o c to b re  d e rn ie r le  

p re m ie r m in is tre  M . B ria n  M u lro n e y , le  

m in is tre  d e  l'A g ric u ltu re . M . D a n M a z a n ­

k o w s k i, le m in is tre  d u C o m m e rc e e x té ­

r ie u r. M . J o h n C ro s b ie . e t le m in is tre  

d 'E ta t à  l'A g ric u ltu re . M . P ie rre  B la is . O n  

a v a it a lo rs  p o s é p a r é c r it p lu s ie u rs  q u e s ­

tio n s e t le g o u v e rn e m e n t c o n s e rv a te u r 

s 'é ta it e n g a g é à y ré p o n d re  p a r é c r it. C e  

q u 'il a  fa it v e n d re d i d e rn ie r s o u s la  s ig n a ­

tu re  d e M M . M a z a n k o w s k i e t B la is .

D 'e n tré e  d e je u . le s m in is tre s é c r iv e n t 

q u e  le  g o u v e rn e m e n t e t l'U P A  « s e re jo i­

g n e n t s u r le s  g ra n d s  o b je c tifs » . lit p o u r le  

p ro u v e r, ils m e n tio n n e n t c e rta in e s p o s i­

tio n s  c a n a d ie n n e s a u  G A T T . P a r e x e m p le , 

le  C a n a d a a p ro p o s é q u e le s d ro its  c o m ­

p e n s a te u rs  s u r le s  im p o rta tio n s  s o ie n t c a l­

c u lé s à p a rtir d e  l'é c a rt e n tre  le s s u b v e n ­

tio n s  re v u e s  d a n s  le  p a y s  e x p o rta te u r e t c e l­

le s  re v ue s  d a n s le  p a y s im p o rta te u r. R a p ­

p e lo n s  q u e  p ré s e n te m e n t c e  c a lc u l n e  tie n t 

c o m p te  q u e  d e s  s u b v e n tio n s  re v u e s  d a n s  le  

p a y s q u i e x p o rte .

lin  p lu s , le  C a n a d a n 'a  p a s e n d o s s é la  

d e m a n d e  fa ite  p a r c e rta in s  p a y s , q u e l'o n  

u tilis e u n e m e s u re g lo b a le d e s o u tie n  

(M G S ) p o u r n é g o e ie r e t c o n trô le r le s  

ré d u c tio n s d e l’a id e g o u v e rn e m e n ta le à  

l'a g r ic u ltu re . S o u lig n o n s q u e la M G S la  
p lu s s o u v e n t c ité e  e n e x e m p le . l'É q u iv a ­

le n t s u b v e n tio n  a u x p ro d u c te u rs ( liS P  o u  

P S E  e n  a n g la is ) tie n t c o m p te  d e  to u te s le s  

s u b v e n tio n s re v ue s p a r le s p ro d u c te u rs  

m a is  a u s s i d e to u te s d iffé re n c e s  e n tre  le  

p r ix in té r ie u r e t le  p r ix  m o n d ia l d e s p ro ­

d u its  a g ric o le s .

C e c a lc u l d o n n e  u n E S P  é le v é p o u r le  

C a n a d a  e t p o in te , e n tre  a u tre s , le s  o ffic e s  

d e c o m m e rc ia lis a tio n q u i o n t d e s p rix  

te n a n t c o m p te d e s c o û ts d e p ro d u c tio n  

c o m m e le  la it e t le s  o e u fs  p a r e x e m p le . S i 

c e lte  m é th o d e  é ta it a p p liq u ée  a u  G A T T , le  

C a n a d a c o m m e to u s le s p a y s d e v ra it 

ré d u ire  s o n  E S P  s u r u n e  p é rio d e  d é te rm i­

n é e . C o m m e n t fe ra it- il p o u r ré d u ire  l'é c a rt 

d e  p r ix  s a n s  d o n n e r d e  s u b v e n tio n  a u x  p ro ­

d u c te u rs ?

C 'e s t p o u rq u o i h t p o s itio n  c a n a d ie n n e  a u  

G A T  T  e s t d 'im p o s e r d e s  m e s u re s  d is c ip li­

n a ire s  to u c h a n t le s  p o lit iq u e s  a g rico le s  q u i 

fa u s s e n t le s  é c h a n g e s  (c o m m e  le s  s u b v e n ­

tio n s  à l'e x p o rta tio n ) p lu tô t q u e  d e  « re s ­

tre in d re  s im p le m e n t le  s o u tie n  g lo b a l o ffe rt 

e n  a g ric u ltu re » .

L e s  d e u x m in is tre s  d é fe n d e n t la  p a rtic i­

p a tio n  c a n a d ie n n e a u G ro u p e  d e C a irn s . 

S e lo n  e u x , c e tte p a rtic ip a tio n p e rm e t a u  

C a n a d a  d 'a v o ir u n e  p lu s  g ra n d e  in flu e n c e  

s u r la p o s itio n d e s p a y s m e m b re s d u

g ro u p e  e t d o n c  s u r le  ré s u lta t d e s  n é g o c ia  

lio n s d u G A T T .

La gestion de l’offre
S e lo n M M . M a z a n k o w sk i e t B la is , le  

g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a trè s s o u v e n t ré i­

té ré  s o n  a p p u i a u x  s y s tè m e s d e  g e s tio n  d e s  

a p p ro v is io n n e m e n ts  lo rs  d e s n é g o c ia tio n s  

d u G A T T . C 'e s t p o u rq u o i « il a to u jo u rs  

d é fe n d u le m a in tie n d e s e x c e p tio n s q u e  

p ré vo it l'a rtic le  X I.»

E t ils  m e n tio n n e n t q u ’a c lu c lle m e n t le u r 

p ré o c c u p a tio n  p re m iè re  e s t d e  d é fe n d re  la  

p o s itio n  c a n a d ie n n e  d a n s le  d o s s ie r d u  c o n ­

trô le d e s im p o rta tio n s  d e y o g o u rt e t d e  

c rè m e  g la c é e . R a p p e lo n s  q u e  le  C o n s e il d u  

G A  IT  d e v ra it d is c u te r le  7  n o v e m b re  p ro ­

c h a in  d u ra p p o rt d u p a n e l q u i b lâ m a it le  

C a n a d a  d e  c o n trô le r s e s im p o rta tio n s a lo rs  

q u 'il n e c o n trô le  p a s la p ro d u c tio n in té ­

r ie u re d e  c e s d e u x p ro d u its .

L e  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a  m is  s u r p ie d  

u n  c o m ité , d o n t fo n t e n tre  a u tre s  p a rtie  le s  

p ro d u c te u rs  d e  la it, p o u r le  c o n se ille r s u r 

to u te  q u e s tio n  à  c o u rt te rm e  m a is  a u s s i s u r 

la n o u v e lle p o lit iq u e la itiè re . E t M M . 

M a z a n k o w s k i e t B la is  a n n o n c e n t m a in te ­

n a n t u n  c o m ité  s e m b la b le  d a n s l'in d u s tr ie  

île la v o la ille  p o u r le c o n s e ille r e n v u e  

« d 'a m é lio re r le s y s tè m e a c tu e l» .

« N o u s d is o n s u n  o u i c la ir à la  g e s tio n  

d e s  a p p ro v is io n n e m e n ts . C e p e n d a n t n o u s  

re c o n n a iss o n s q u 'il y  a  lie u  d e  re v o ir s o n  

m o d e  d e fo n c tio n n e m e n t p o u r q u 'il p e r­

m e tte  d e  m ie u x  p ro fite r d e s  o c c a s io n s  c o m ­

m e rc ia le s  q u i s e  p ré s e n te n t.»  E t ils  a jo u ­

te n t q u ’il e n  v a  d e m ê m e p o u r n o s p o lit i­

q u e s d e  s o u tie n  d e s re v e n u s .

Ils ra p p e lle n t d o n c a u x d irig e a n ts rie  

l’U P A  q u e  la  ré fo rm e  d e s p o lit iq u e s  a g ri­

c o le s  c a n a d ie n n e s re p o s e  s u r q u a tre  g ra n d s  

p r in c ip e s : u n e  p lu s  g ra n d e s e n s ib ilité  a u x  

m a rc h é s , u n e p lu s g ra n d e a u to n o m ie d u  

s e c te u r a g ro -a lim e n ta ire , u n e p o lit iq u e  

n a tio n a le te n a n t c o m p te d e la d iv e rs ité  

ré g io n a le  e t fin a le m e n t u n e  m e ille u re  p ro ­

te c tio n rie l’e n v iro n n e m e n t.

E t ils  te rm in e n t e n  d is a n t q u e  c e s p r in ­

c ip e s n e re m e tte n t p a s e n  c a u s e le s b a s e s  

s o u s -ja c e n te s  a u x p ro g ra m m e s  d e  s ta b ili­

s a tio n  île s  re v e n u s  a g ric o le s , d 'a s s u ra n c e - 

ré c o lte , d e  c ré d it a g r ic o le  e t d e  g e s tio n  d e s  

a p p ro v is io n n e m e n ts .

Ils ont oublié...
E a ré p o n s e q u e  le s m in is tre s M a z a n k o w s k i e t B la is  o n t fa it p a rv e n ir  à  l'U P A  

e s t p o u r le m o in s in c o m p lè te . E n e ffe t, p lu s ie u rs  d e s q u e s tio n s a b o rd é e s p a r 

l'U n io n  n e  lo tit m ê m e p a s  l'o b je t d 'u n e  m e n tio n  d a n s  la  ré p o n s e  fé d é ra le . M e n ­
tio n n o n s  e n tre  a u tre s :

Les exportateurs nets

E 'U P A  d e m a n d a it q u ’o n lim ite  le s re s tric tio n s  d e s s u b v e n tio n s  a u x s e c te u rs  

q u i s o n t d e s  e x p o rta te u rs  n e ts  : c ’e s t-à -d ire  q u ’u n  p a y s  q u i e x p o rte  p lu s  d ’u n  c e r­

ta in  p ro d u it a g ric o le  q u ’il e n im p o rte  n e p o u rra it p a s v e rs e r d e s u b v e n tio n s  à  

l'e xp o rta tio n  p o u r c e p ro d u it e t n e p o u rra it p a s d é p a s s e r u n  c e rta in  m a x im u m  

d e s u b v e n tio n  a u to ta l p o u r c e tte  p ro d u c tio n .

Les importations

A u  G A T T , o n  a  p ro p o s é  d e  re m p la c e r le s  c o n trô le s  d 'im p o rta tio n  p a r d e s  ta r ifs  

q u i a u ra ie n t a u  d é p a rt le  m ê m e ré s u lta t. E n s u ite  c e s  ta r ifs  a u ra ie n t é té  g ra d u e lle ­

m e n t ré d u its . C 'e s t c e  q u ’o n  a p p e lle  la  ta r ific a tio n . O n  a a u s s i p ro p o s é d e  p e r­

m e ttre  u n  a c c è s  m in im a l d e 1 0  o u  2 0 %  d u  m a rc h é  p o u r le s  im p o rta tio n s  d e  to u s  

le s p ro d u its . C e s o n t d e u x n o tio n s q u e l’U n io n  re je tte  to ta le m e n t.

Le lien produit transformé et primaire
L ’U n io n  v o u la it  q u e  le  fé d é ra l e n d o s s e  p u b liq u e m e n t la  d e m a n d e  q u e  le  T ra ité  

d u  G A  IT  re c o n n a is s e  e x p lic ite m e n t le  lie n  e n tre  u n  p ro d u it tra n s fo rm é  (p a r e x e m ­

p le  la  c rè m e  g la c é e ) e t le  p ro d u it p r im a ire  ( le  la it) . C e  lie n  e x p lic ite  e m p ê c h e ra it 

to u te  c o n tes ta tio n  d u  c o n trô le  d e s im p o rta tio n s  e n v e rtu  d e  l’a rtic le  X I c o m m e  

le  s u b it a c tu e lle m e n t le  C a n a d a a v e c le s im p o rta tio n s  a m é ric a in e s  d e  y o g o u rt e t 

d e  c rè m e g la c é e .

Le ciblage et le découplage

D a n s la q u e s tio n  d e la ré fo rm e d e s p o lit iq u e s a g ric o le s n a tio n a le s , l’U n io n  

s 'o p p o s e  d e p u is  to u jo u rs  a u x n o tio n s  d e  c ib la g e  (n e  s u b v e n tio n n e r q u e  c e rta in e s  

e n tre p ris e s  a g ric o le s ) e t d e  d é c o u p la g e (n e  p a s  lie r le s  s u b v e n tio n s  à  u n e  p ro d u c ­

tio n m a is  s e u le m e n t a u re v e n u to ta l d e l’e n tre p ris e ).

Le respect des compétences

L ’U n io n  v o u la it s ’a s s u re r q ue  la  ré fo rm e  e n tre p ris e  p a r le  g o u v e rn e m e n t fé d é ­

ra l n 'e m p ié te ra it p a s  d a n s  le  c h a m p  d e  ju r id ic tio n  d u  g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia l.

A. B.

Pet it es No uvel l es

Des feux d’artifices 
anti-oiseaux

L a  p ré s e n c e  d ’o is e a u x  p rè s  d e s  p is te s  

d ’a tte rr is s a g e  p o s e  d e  g ra v e s p ro b lè m e s  

d e  s é c u rité . C e s d o u x v o la tile s  p e u v e n t 

e n  e ffe t fra c a s s e r u n e  v itre  d u  c o c k p it o u  

s ’e n g o u ffre r d a n s le s ré a c te u rs . O n  e s ­

s a ie  u n  p e u  p a rto u t d iv e rs  m o y e n s  p o u r 

é lo ig n e r le s  o is e a u x . L a  p a lm e  d e  l’in g é ­

n io s ité  re v ie n t p e u t-ê tre  a u x re s p o n s a ­

b le s d e l’a é ro p o rt B e n G u rio n , e n  

Is ra ë l. C e u x -c i u tilis e n t u n p e tit a v io n

té lé c o m m a n d é q u i la n c e a u x o is e a u x  

île s  p iè c e s  p y ro te c h n iq u e s in o ffe n s iv e s . 

I l s e m b le  b ie n  q u e  le s  o is e a u x n 'a im e n t 

p a s le s fe u x d ’a rtific e (c o n tra ire m e n t 

a u x M o n tré a la is ) c a r ils  s ’e n lu ie n t s a n s  

m ê m e re g a rd e r le  s p e c ta c le  !

Dormir sans respirer
L o rs q u ’il d o rt, u n  p h o q u e  c e s s e  c o m ­

p lè te m e n t d e re s p ire r. C ’e s t c e q u ’a  

d é c o u v e rt le  b io lo g is te  M ic h a e l C a s te l- 

lin i.d e  l’U n iv e rs ité d e  la  C a lifo rn ie . Q u e  

c e  m a m m ifè re  m a rin  s o it e n  p lo n g é e  o u  

e n d o rm i s u r la g rè v e , s o n o rg a n is m e  

fo n c tio n n e a u ra le n ti. A p rè s  u n e  q u in ­

z a in e  d e  m in u te s , s e s  ré s e rv es  d ’o x y g è n e  

s ’a m e n u is e n t e t l'a n im a l re v ie n t à  la  s u r­

fa c e o u s c ré v e ille . L e s c h e rc h e u rs n e  

s a v e n t p a s  p o u rq u o i le s  p h o q u e s  re tie n ­

n e n t le u r re s p ira tio n  lo rs q u ’ils  d o rm e n t. 

D ’a u tre  p a rt, d e  ré c e n te s  é tu d e s  p e rm e t­

te n t île  p e ns e r q u e  le  p h o q u e  d o rt a u s s i 

s o u s l'e a u . O n l'im a g in e  a is é m e n t s e  

la is s a n t d é riv e r s o u s  q u e lq u e s  c e n ta in e s  

d e  m è tre s  d ’e a u , d a n s  la  n o irce u r la  p lu s  

to ta le . 1 1 y a d e q u o i fa ire rê v e r le s  

a d ep te s  d e s b a in s  d ’e a u s a lé e .

Pour bien retenir, 
apprenez par le nez

(A S P ) L o rs q u ’u n e o d e u r n o u s ra p p e lle  

a v e c b e a u c o u p d e fo rc e d e s s o u v e n irs ,

2 NOVEMBRE 1989,

A u m o in s u n  d é p u té  

a p p u ie  p u b liq u e m e n t 

l’U P A

S u ite  à  d e s le ttre s  e n  p ro v e n a n c e  

d e s F é d é ra tio n s  d e  l’U P A  d e  N ic o ­

le ! e t d e  Q u é b e c , le  d é p u té  c o n s e r­

v a te u r d e L o tb in iè re , M . M a u ric e  

T re m b la y , a  p r is  p o s itio n  e n  fa v e u r 

d e s  d e m a n d e s  d e  l’U n io n . D a n s  u n e  

le ttre  a d re s s é e  a u  m in is tre  d e  l’A g ri­

c u ltu re , M . D a n M a z a n k o w s k i. 

M a u ric e T re m b la y s o u s c rit a u x  

d e m a n d e s -e s s e n tie lle s  e t d é te rm i­

n a n te s »  d e  l’U P A . M . T re m b la y  fa it 

a lo rs ré fé re n c e a u x d e m a n d e s d e  

re n fo rc e m e n t d e s p o u v o irs  d e  c o n ­

trô le  d e s im p o rta tio n s  e n v e rtu  d e  

l’a rtic le  X I d u  G A T T . • N o u s  a v o n s  

d ’a ille u rs , d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s , 

p r is  d e s  e n g a g e m e n ts  p o u r p ro té g e r 

le  d é v e lo p p e m e n t c o h é re n t d e  lu  p ro ­

d u c tio n  a g ric o le  e t n o u s  n e  p o u v o n s  

la is s e r p a ss e r c e s d e u x p o in ts  s a n s  

m e ttre  e n  p é ril c e  d é v e lo p p e m e n t. »

L e  s e c o n d  p o in t a u q u e l M . T re m ­

b la y  fa it ré fé re n c e  e s t c e lu i d e s  p a ie ­

m e n ts  a n tic ip é s . M a u ric e  T re m b la y  

c ro it q u e l’o n  a d é jà d e m a n d é d e s  

s a c rif ic e s  a u x  p ro d u c te u rs  a g ric o le s  

m a is  q u ’il fa u t ré ta b lir le  p ro g ra m m e  

a v e c s u b v e n tio n d e s in té rê ts . M . 

T re m b la y  s o u lig n e  d a n s  s a  le ttre  q u e  

le  ré ta b lis s e m e n t p o u rra it n ’ê tre  q u e  

te m p o ra ire  « a fin  d e  p e rm e ttre  à  c e s  

p ro d u c te u rs d e s ’a ju s te r a u x s itu a ­

tio n s d u m a rc h é » .

A. B.

Pas un mot sur 

les paiements 

anticipés
U n e a u tre  île s d e m a n d e s q u e T U F A  

a v a it fa ite s a u x m in is tre s fé d é ra u x c o n ­

c e rn a it le s  p a ie m e n ts  a n tic ip é s . L a  ré p o n ­

s e d e s m in is tre s M a z a n k o w s k i c l B la is  

n ’e n  la it p a s  m e n tio n . M a is  u n e  le ttre  e n  

p ro v e n a n c e d ’A g i ic u ltu re  C a n a d a , d e s ­

tin é e a u x o rg a n is a tio n s q u i n d n n n is - 

tra ie n t île s p ro g ra m m e s d e p a ie m e n ts  

a n tic ip é s , c o n s titu e  u n e ré p o n s e  c la ire .

O n y h t q u e , d a n s le p ro g ra m m e d e  

p a ie m e n ts a n tic ip é s d e c e tte  a n né e , le  

g o u v e rn e m e n t lé d é ra l v e rra  à  g a ra n tir  le  

re m b o u rs e m e n t d u  c a p ita l e t î le s  in té rê ts  

q u i s e ro n t d u s a u x in s titu tio n s fin a n ­

c iè re s q u i a v a n c e ro n t le s s o m m e s . L e  

m o n ta n t m a x im u m  s e ra p lu s  é le v é p a r 

p ro d u c tio n  c l le m a x im u m  to ta l p o u r 

u n e e n tre p ris e s e ra d e 2 5 0 ()()() S s a n s  

d is tin c tio n p o u r le ty p e d ’e n trep rise  

(c o m p a g n ie , s o c ié té , p ro p rié ta ire u n i­

q u e ). M a is  c e  s e ra la re s p o n s a b ilité  d u  

p ro d u c te u r d e re m b o u rs e r le  c a p ita l e t 

le s  in té rê ts  s u r le s  s o m m e s  q u i lu i s e ro n t 

a v a n c é e s .

F o u r l’in s ta n t, la  p o s itio n  d e s fé d é ra ­

tio n s  c o n c e rn é e s  e s t d e  ré c la m e r im m é ­

d ia te m e n t u n  p ro g ra m m e d e  p a ie m e n ts  

a n tic ip é s  a v e c p a ie m e n t île s  in té rê ts  p a i 

le  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l. E l a u  c o u rs  d e s  

p ro c h a in s  m o is , o n  p o u rra it é tu d ie i île s  

a lte rn a tiv e s  a u p ro g ra m m e a c tu e l.
A. B.

n o u s s o m m e s v ic tim e s d u -s y n d ro m e d e  

F ro u s t» . C ’e s t d u m o in s le n o m  q u e le s  

p s y c h o lo g u e s o n t d o n n é à la m é m o ire  

o lfa c tiv e . L o n g te m p s c o n s id é ré e c o n n u e  

u n e a n o m a lie , la m é m o ire o lfa c tiv e a 

g a g n é  s c s le ttre s  d e  n o b le s s e  a u  c o u rs  d e s  

d e rn iè re s  a n n é e s . D e s é lu d e s  o n t d é m o n ­

tre  q u e  la  m é m o ire  o lfa c tiv e  fo n c tio n n e  d if­

fé re m m e n t d e s m é m o ire s a u d itiv e e t 

v is u e lle . L a  m é m o ire  o lfa c tiv e  s 'im p rim e  

d a n s  le  s y s tè m e  ly m b iq u e , s iè g e  d e s  é m o ­

tio n s  e t d e s s o u v e n irs . C 'e s t p o u rq u o i la  

m é m o ris a tio n  d 'u n e  o d e u r s 'a c c o m p a g n e  

d e c e lle  d u c o n te x te  d a n s le q u e l e lle  e s t 

p e ry u e . D e  p lu s , la  m é m o ire  d u  n e z a u n  

n e t a v a n ta g e s u r le s m é m o ire s v is u e lle  e t 

a u d itiv e  : e lle  n 'o u b lie  p a s . V o ilà  q u i p o u r­

ra it in s p ire r le s p é d a g o g u e s !
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fédéraleLa réponse
Voici le texte intégral de la lettre que MM. Ma/.ankowski et 

Blais ont adressée vendredi dernier au président de l’UPA, 

M. Jacques i’roulv, en réponse aux demandes des producteurs du 

Québec.

Mo iimc ui le Président,
Nous désirons vous luire part de la satis­

faction exprimée par le Premier M inistre 
et le m inistre du Comm erce extérieur rela­
tivem ent .1 notre récente rencontre avec 
vous, les m em bres de votre Conseil exé­
cutif et quelques-uns de vos hauts fonc­
tionnaires. Cet échange de vues serein 
nous a pet m is non seulement de prendre 
bonne note de vos attentes et de vos 
inquiétudes, m ais aussi de piéciser et de 
i e ite l ci cet ta ins des pi incipes de base qui 
régissent la politique de notre gouver­
nem ent en m atière d'agriculture. Vos 
interventions ainsi que les docum ents 
que vous nous ave/ soumis nous ont 
pet m is de constate! que nous nous rejoi­
gnons sur les grands objectifs et que 
nous nous devons de poursuivre le dia­
logue sui les m oyens pom les atteindre.

IV im ette/ nous, en prem ier lieu, de 
com menta les éléments de réforme pro­
posés dans votre docum ent sut les négo­
ciations du C iA I I .

1 n ce qui concerne les subventions et 
les m esures com pensatoires, le Canada a 
déjà lait une dém arche im portante au­
près du Groupe de négociations. Nous 
avons proposé que les droits com pensa­
toires ne dépassent pas l’écart entre les 
taux de subvention du pays exportateur 
et ceux du pays im portateur. Pour ce qui 
est des program mes de soutien en agri­
culture, certains pays ont proposé au 
Groupe de négociations sur l’agriculture 
qu’une m esure globale de soutien (MGS) 
serve d’outil pour négocier et contrôler 
les réductions de l’aide gouvernem entale 
en agriculture. Pour sa part, le Canada a 
toujours m aintenu que bien qu’une M GS 
puisse constituer un m écanisme de con­
trôle, la réforme des règles du GATT 
devrait viser davantage à im poser des 
m esures disciplinaires touchant les poli­
tiques agricoles qui faussent les échanges 
(com me les subventions à l’exportation) 
plutôt qu’à restreindre sim plement le 
soutien global offert en agriculture.

Nous constatons que l’UPA est en 
lav eur de règles plus efficaces en m atière 
de contrôles sanitaires et phytosanitaires, 
al in de restreindre l’utilisation de. ces 
contrôles à vies fins protectrices. À ce 
sujet, le G roupe de Cairns a présenté un 
docum ent lors de la réunion du Groupe 
vie négociations sur l'agriculture, les 25 
et 2(t septem bre derniers. Ce docum ent 
reconnaît l’importance d’un systèm e effi­
cace vie norm es et de contrôles sanitaires 
pom lotis les pays. Cependant, il fait 
v.ilo ii que toutes les m esures doivent 
découler vie preuves scientifiques (com­

m e les m esures qu’im pose actuellem ent 
le Canada) et qu’elles ne devraient pas 
servir de barrières injustifiées au com ­
m erce.

La question du traitem ent préférentiel 
vies pays en voie de développem ent 
(PVD) a été au coeur vies discussions 
depuis le début vie l’Uruguay Round. Le 
Canada a déjà offert un accès accru à son 
m arché intérieur pour les produits tropi­
caux, qui sont très im portants pour les 
PVD. Cependant, pour contribuer da­
vantage au développem ent des PVD, il 
faudrait créer vies conditions plus stables 
sur le m arché m ondial, résultat que l’on 
attend vies NCM.

Nous aim erions aussi aborder les pré­
occupations m entionnées dans votre do­
cum ent traitant vies politiques com m er­
ciales lévlérales.

Nous avons réitéré à m aintes reprises 
notre engagem ent à défendre les prin­
cipes sous-jacents aux systèmes cana­
diens de gestion vies approvisionnem ents  
lors des négociations m ultilatérales, 
l oute position que le Canada défendra 

ou toute entente que le Canada pourrait 
conclure dans le cadre des négociations 
sera conform e à cet engagem ent. C ’est 
pour cette raison que le Canada a tou­
jours défendu le m aintien des exceptions 
que prévoit l’article XI. Nous avons éga­
lem ent fait part de notre volonté de dis­
cuter des changem ents qui clarifieraient 
les règles entourant l’utilisation des 
exceptions prévues dans l’article XL

Notre préoccupation prem ière est de 
continuer à défendre notre position con­
cernant l'imposition de contrôles à l’im ­
portation de crème glacée et de yogourt, 
ce que nous ferons avec toute la vigueur 
nécessaire lors de la prochaine réunion 
du Conseil du GATT, le 7 novem bre. 
Les représentants de l’industrie laitière 
canadienne se sont aussi engagés à com ­
m uniquer avec leurs hom ologues d’au­
tres pays pour les sensibiliser à cette 
question.

Nous avons m is sur pied un com ité de 
travail com posé de représentants des 
divers secteurs de l’industrie laitière, y 
com pris vies producteurs, pour traiter du 
renouvellement vie la politique laitière en 
1991. Nous com ptons recevoir un rap­
port prélim inaire au début de l’année 
1990 et vies recom mandations finales à 
l’été vie 1990. De plus, ce com ité est 
appelé à formuler des recomm andations 
sut toute question qui pourrait se poser à 
court terme, y com pris celles relatives au 
com m erce.

Nous prévoyons en outre un com ité de

travail qui traitera des questions tou­
chant l’industrie de la volaille et qui nous 
soum ettra vies recom mandations en vue 
d’am éliorer le système actuel au cours de 
1990.

Com prenons-nous bien. Nous disons 
un oui clair à la question des approvi­
sionnem ents. Cependant, nous recon­
naissons qu’il y a lieu de revoir son m ode 
de fonctionnem ent pour qu’il perm ette 
de m ieux profiter des occasions com ­
m erciales qui se présentent. Il en va de 
m êm e de nos program m es de soutien des 
revenus. Ces program mes doivent conti­
nuer à protéger les agriculteurs contre 
l’étau coût-prix. Nous devons les revoir 
pour nous assurer qu’ils sont équitables 
pour les producteurs de tous les produits 
et vie toutes les régions, com me vous 
l’ave/ dem andé l’an dernier lors de votre 
cam pagne sur l’équité.

Dans le cadre des négociations m ulti­
latérales, la position du Canada a tou­
jours été vie défendre les intérêts vie l’en­
semble des régions agricoles canadien­
nes, et non pas de favoriser une région 
ou un secteur au détriment des autres. Le 
Canada dépend dans une large m esure 
du com m erce international. Aussi est-il 
essentiel que nous forgions des alliances 
avec d’autres pays lorsque nos intérêts 
sont sim ilaires. C’est pour cette raison 
que le Canada s’est jo int au Groupe de 
Cairns.

Le Groupe de Cairns rapproche des 
pays qui ont un intérêt com mun : le réta­
blissem ent d’un com m erce international 
ordonné. Cela est im portant non seule­
m ent pour les céréaliculteurs, m ais aussi 
pour les producteurs laitiers, dont le 
taux de prélevés intra-quota — qui per­
m et de disposer des surplus de produc­
tion —  dépend des conditions du m arché 
m ondial. En se jo ignant aux pays m em­
bres du Groupe de Cairns, le Canada 
peut avoir une plus grande influence sur 
les positions des principaux pays et, le 
cas échéant, sur le résultat des négo­
ciations.

P lusieurs propositions ont été formu­
lées, tant à l’intérieur du Groupe de 
Cairns que dans le cadre des négocia­
tions générales. Le Canada, en tant que 
m em bre du GATT, se doit d’analyser 
toutes ces propositions à la lum ière de 
ses engagements et intérêts tant natio­
naux qu’internationaux. Nous pouvons 
vous assurer que nous tiendrons com pte 
des principes et propositions énoncés 
dans vos docum ents.

Vous com prendrez, toutefois, que 
nous ne som m es pas en m esure de révé­
ler publiquement le détail de la stratégie 
du gouvernem ent canadien, que ce soit à 
l’égard du volet agricole  ou de tout autre 
volet lors des négociations de l’Uruguay 
Round. Tout au plus nous est-il possible 
vie souligner que l’on considérera sérieu-

La Conférence m ondiale de l’énergie

Le nucléaire et l’hydrogène, les énergies 
de dem ain?
Michelle Duhue

L’énergie nucléaire apparaît com m e 
la source d'énergie •• propre •> de l'ave­
nu. ( 'est une vies conclusions qui res­
sort vie la 14e Conférence m ondiale vie 
l’énergie qui a réuni à M ontréal, en sep­
tem bre, quatre nulle délégués vie 91 
pays.

Les centrales nucléaires ne contri­
buent pas à l’e llet de serre, ni aux pluies 
acides, et n 'y sont pour rien dans le pro­
cessus de destruction de la couche d 'ozo­
ne. Avec plus de quatre cents centrales 
réparties à travers le m onde, et une cen­
taine en construction, l'énergie nucléai­
re fournit actuellem ent 17 % de l’éner­

gie produite sur la planète (au Canada,
15 '';,).

Et Tchernobyl?  Et Three M ile Island? 
Pour l’expert britannique Lors M ar­
shall of Goring, les craintes du public 
sont •• fabriquées, artificie lles et erro­
nées... L’industrie nucléaire a eu sa 
le  y  on vie façon pénible. Nous l’avons 
apprise grâce aux accidents. Nous ne 
devrions pas en avoir honte car c’est 
ainsi que par le passé d’autres industries 
ont appris la sécurité: en m ettant à pro- 
ht les erreurs com m ises ».

Des déchets 

« inoffensifs »

M ais les déchets radioactifs? Lord 
M arshall of Gorin n’y voit aucun dan­

ger puisque, souligne-t-il, la radioacti­
vité naturellement présente dans la croû­
te terrestre est 80 m illions de fois supé­
rieure à celle qui est produite, chaque 
année, par une centrale atom ique d’une 
puissance de I ()()() m égawatts.

Toutefois, certains délégués suggé­
raient la prudence. Peter Hennicke, un 
expert allem and, a rappelé que l’im pact 
de l’énergie nucléaire sur l’environne­
m ent s’accroît dém esurém ent si l’on 
tient com pte des procédés d’extraction 
et de préparation de l’uranium, qui 
dégagent à eux seuls une quantité énor­
m e de gaz carbonique.

Parallè lement à un accroissem ent de 
l'énergie nucléaire, les experts du Con­
grès prévoient une augm entation du
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sèm ent le point de vue de votre orga­
nism e, com m e vous l’a d’ailleurs promis 
le Premier m inistre lors de notre réu­
nion. D ’autre part, en tant que m embre 
d'un des Groupes de consultations sec­
torielles sur le com merce extérieur 
(GCSCE), vous êtes en m esure de con­
tribuer personnellement à l’évolution du 
dossier.

Nous nous chargeons de faire les 
représentations qui s’im posent au Com i­
té exécutif du Cabinet sur le com m erce et 
de tenir com pte des préoccupations que 
vous nous avez transmises lors de votre 
rencontre du 4 octobre.

Les questions com m erciales interna­
tionales sont très importantes m ais celles 
ém anant de nos autres politiques natio­
nales le sont tout autant. Quels que 
soient les progrès accom plis dans le 
cadre des négociations m ultilatérales, et 
de façon indépendante de celles-ci, nous 
ne pouvons éviter de nous poser un cer­
tain nom bre de questions concernant 
nos politiques agricoles. Répondent-elles 
encore aux besoins ? Quel qu’ait été leur 
m érite lors de leur m ise en oeuvre, qui 
remonte souvent à plusieurs décennies, 
dem eurent-elles les outils dont les agri­
culteurs et les agricultrices ont besoin 
pour l’avenir ?

C’est pour répondre ensem ble à ces 
questions que nous entamons l’exam en 
de notre politique agricole. Le point de 
départ de ce processus de révision sera la 
conférence nationale  des 11 et ^décem ­
bre prochains. Nous ne pouvons que réi­
térer l’importance de votre participation 
à ce processus.

L’exam en des politiques que nous 
proposons est guidé par une vision claire 
de ce que sera l’agro-alim entairc de 
dem ain et il repose sur quatre piliers :
—  une plus grande sensibilité aux m ar­
chés ;
—  une plus grande autonomie du sec­
teur agro-alimentaire ;
—  une politique nationale tenant com pte 
de la diversité régionale ;
—  une m eilleure protection de l’environ­
nem ent.

Ces principes fondamentaux ne rem et­
tent aucunem ent en cause les principes 
sous-jacents  aux outils privilégiés dont le 
Québec et le Canada se sont dotés au fil 
des années, notam ment la stabilisation 
des revenus agricoles, l’assurance-récol- 
te, le crédit agricole et la gestion des 
approvisionnem ents.

Enfin, com m e convenu lors de notre 
rencontre, nos fonctionnaires ont déjà 
com mencé à définir le cadre d’un éven­
tuel com ité  conjoint Agriculture Canada
— Union des producteurs agricoles. Ce 
com ité devrait s’avérer un instrument 
efficace pour l’instauration d’un dialo­
gue permanent et l’avènem ent d’un véri­
table partenariat dans l’é laboration de la 
politique agricole nationale.

Veuillez agréer. M onsieur le Président, 
l’expression de nos sentiments les m eil­
leurs.

Le ministre de l'Agriculture
Don M azankowski
Le ministre d'État à l'Agriculture
Pierre B lais

potentiel hydroélectrique m ondial de 2 
à 3 %  par année.

La voie de l’hydrogène

L’hydrogène apparaît aussi com m e 
une  solution d’avenir. Facilem ent trans­
portable et non polluant, l’hydrogène 
peut être transformé en énergie électri­
que avec un rendem ent de 90 % .

Le Québec développe des technolo­
gies d’avant-garde dans ce dom aine 
dont un projet pilote avec la Comm u­
nauté Econom ique Européenne, où cet­
te form e d’énergie est déjà utilisée dans 
^transport en com mun. Le m inistre de 
l’Energie et des Ressources du Québec, 
John Ciaccia, a profité de l’occasion 
pour annoncer qu’il injectera 2,7 m il­
lions de dollars dans la recherche sur les 
technologies de l’hydrogène au cours 
des cinq prochaines années.

En m ême tem ps que la recherche 
d’énergies m oins polluantes, il faut aussi 
m iser, et de toute urgence, sur l’écono- 
m ie d’énergie et sur l’augm entation de 
l’efficacité énergétique, ont insisté les 
participants à la Conférence.
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C OMMEKUAI.KS
I es tinnoiii es i lassées loninieri mies se ili.sliiiaueni îles null es 
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Example

VACHES LAITIÈRES 
A VENDRE

VACHES ot TAURES Holstein pur sang 
ou croisées, vélees ou devant vêler sous 
peu Echange accepte (boeufs, etc ) 
NORMAND THERRIEN. 110 Montée Al 
lard. St -Jacques, ele Montcalm (lace a In 
CO-OP) Tel fermei514) 839-2749

3/90

VACHES a lait pur sang ou croisées. 
Iraichos vôlêes ou devant vêler sous 
peu provenant des meilleurs troupeau* 
do l Ontario S'adresser a JACQUES 
OUIMET. 3805. Côte Terrebonne St- 
Louis do Terrebonne Route 344 Tel 
(514)471-8181 JNO

HOLSTEIN-PLUS EN LAIT 
A VENDRE

Vachos et taures croisées ou pur 
sang. Iraiches vèloes ou devant vê­
ler sous peu 50 a 80 Ib par |our 
Echange accepte

JEAN MARC LEBLANC INC 
St-Sylvere. cte Nicole!

(819) 285-2929 ou 2322
JNO

Annonce classée  
commerciale 46,90$ 
moins rabais si applicable

l’uiir phiMl'mlorm.liions 
coiiiiiiinik|ikv avec nos 

. rcprcscnlnnls 
publicitaires 

( liristian (iiiinaril ou 
l< cal I oiseau

LES ANNONCES CLASSÉES 
SONT PAYABLES À L'AVANCE

Le
de

ACCEPTÉES

e paiement et les textes doivent parvenir aux bureaux 
c la TCN le jeudi précédant la date de publication. 

Adresse/ toute demande de renseignements comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES  
LA TERRE DE CHEZ NOUS  
555, boul. Roland-Therrien  
Longueuil, Québec J4H 3Y9 
Tél. : (514) 679-0530 
Ligne direct* Montréal! 521-4850

AIGUISAGE

AIGUISONS LAMES pour chevaux, 
chiens, moutons, vaches, finition a l’hui- 
le pour meilleur rendement VENTE & 
SERVICE Easculap. Sunbeam Retour 
COD accepte ATELIER GE MA ENR 
395 Dupont. Mont-Laurier. J9L 2R6. 
(819)623-6622 2/90

BEAUCE Aiguisons lames de clipper 
Vente et Service Easculap Reparations 
Sunbeam 8 ans d experience REAL 
BOUCHER. 233 Commerciale. St-Victor. 
G0M 2B0 (418) 588-3884 9/11

AIGUISAGE de lames tondeuses d am- 
maux de tout genre Vente et Service 
Sunbeam et Easculap JEAN CHAR- 
BONNEAU. 7 rue Maurice. St-Andre est. 
cte d'Argenteuil. J0V 1X0. (514) 537- 
3943 9/11

AIGUISAGE, vente, reparation, échangé 
tondeuse d'animaux Sunbeam. Eascu­
lap Pieces et coupes garanties SU­
ZANNE A LUCIEN LAÇASSE. 183. 1er 
rang est. St-Gervais. Bellechasse. G0R 
3C0. (418)887-3595 25/1

W SUPER
Choix do VACHES LAITIÈRES 

contrôles otliciol. pur sang et cror 
sees vêlant en loul tomps. Pouvons 
ÉCHANGER contre génisses ou lau- 
ros saillies Somme acholeurs de 
troupeau complet ou roulant.

Pour information:

L’ÉQUIPE TRUDEAU
(514) 649-1122

AIGUISAGE de lames de clippers va­
ches et moutons. 4$ le set. postage en 
plus, garantie de coupe LES ENTRE­
PRISES GRE-MAR LTEE. Marcel Là- 
pointe. 415 St-François. Lambton G0M 
1H0. (418)486-7747 30/11

ANIMAUX À VENDRE

ATTENTION
Je suis acheteur de bonnes jeu 
nés vaches Iraîchement vélees 
ou pros du vêlage el aussi de 
troupeaux complet Paierais 
argent comptant Tel entre 
19 h 00 et 21 h 00

à frais virés 
(514) 549-4163

J?

as s o c ia i irs 
out ru:

La femelle Hereford  
IMBATTABLE!!! 

HEREFORD
Ou OUtMC 

ASSOCIA IKJ*4

31. chemin Bergeron 'ÿi| , m. ' 
Granby, Oc J2G 8C6 J#

Hugh Peckham
Sectetaire-propagandisie

Tél. (514) 372-4855

VISON
I Super vente de visons, des noirs. I 

des meogamis. des bouts el quel­
ques gris Int (514) 534 3799

ABREUVOIR
BLUE

DIAMOND

Fait de 
plastique 
non-corrosif 
Ne rouille pas 
Support de 
montage inclus

Valve non siphonante 
Facile d'entretien 
Entree d'eau 3/4'

ABREUVOIR
CD-50

%
Valve a
boulon poussoir 

Auge en Ionie 
Fini peinture 
polyester cuite 
Support de 
montage 
non-inclus

ABREUVOIR
BR-15

Auge en tonte 
- Fini peinture 

polyester cuite 
Support de 
montage inclus

Voyoz votre vendeur ou 
communique/ avec

JAD-
VENTee.

RR NO 1
Ayr, Ontario NOB 1E0 

(519)632-7471

<

JJ

CHAROLAIS PUR SANG

Ferme Couture & Frères Inc.
A vendre choix do taureaux adultes, 
lemellus gestantes. progéniture de 
l'année St-Prosper, cte Champlain 
Tel (418)328-8141.328-3330

16/11

RANCH CHAROLAIS
Plus de 100 tètes pur sang enregistrées 
Nous vendons aussi SEMENCES et 
EMBRYONS congèles de taureaux 1res 
prestigieux et populaires Prix des plus 
compétitifs Ferme Gillos Robin (418) 
248-4517 JNO

CHAROLAIS Taureau 2 1 /2 ans. fils de 
Bay Molloch. 1res bon prix, quelques 
unesde sosGENISSES Region Yamas- 
ka PIERRE (514) 789-2933 2/11

2 BELIERS enregistrés, indice excellent 
Romanov 2 ans (triplet). Dorset 3 ans 
(double) St-Germain. clé Drummond 
Tél soir(819)395-2967.(819)395-2164 

2/11

6 TAURES DE CHOIX Holstein NIP B a D. 
de 26 a 30 mois, au vêlage 2 sont dues a 
mi-octobre. 4 en décembre, aussi SILO 
en douves de ciment Supérieur 20 x 40 
J -G MULOIN. St-Roch l'Achigan. (514) 
588-3119 2/11

15 JEUNES VACHES a boeul de 3 ans. 
croisées Charolais et Simmental Prix a 
discuter Tél soir (418) 666-4875 2/11

CHIOTS BORDER COLLIE enregistres, 
d'instinct naturel pour rassembler le 
troupeau (volailles, moutons, vaches) 
Possibilité de dressage FERME LE 
MOUTONNOIR (418) 737-4227 2/11

VACHES et TAURES Holstein a vendre, 
vêlant en septembre, octobre, novem­
bre. décembre, moyenne du troupeau
7 700 kg Tel (819) 289-2345 2/11

BLONDE D'AQUITAINE
Quelques taureaux Blonde d'Aquitaine 
"fullblood”. 6 mois - 4 ans. GENISSES 6 -
8 mois FERME BEAU BOIS, elevago de 
Blonde d'Aquitaine "fullblood" ST - JOA- 
CHIM-DE-SHEFFORD (514) 539-1987

2/11

JUMENT BELGE blond cendré, enrogi»- 
Iroo.po»© 1 800lb. 6 ans. très bren domp­
te® Tel (514)839 6620 9/11

HEREFORD
A vendre Genissos taures vaches et 
taureaux, embryons congelés et portcu 
ses gestantes FERME MAMJAM (Te 
treault) Soir (514) 535-6606 16'il

BOEUFS Hereford pur sang enregistres 
5 ans et 1 l 2 an aussi 4 VEAUX môles 
de 5 mois bonne lignée Tel (514) 
666 6883 2 11

TAUREAU CHAROLAIS pur sang ente 
gittre Age de 3 t/2 ans Tel (514)562 
3523___________________  2/11

BELGE enregistrée JUMENT de 7 ans 
Tel apres 18 h 00 (514) 589 3282 2/11

CHEVRES type SANEEN (10) Tel .après 
18 h 00(514) 589-3282 2/11

SIMMENTAL 4 TAUREAUX et 10 GE 
NISSES Agees de 10 mois, pur sang T el 
(819)985-3129 2/11

( 1 ) T AUREAU CHAROLAIS put sang en 
registre, pesant 2 200 a 2 400 Ib Age de 
7 ans Tel (418)397-5597 2/11

ROMANOV
BELIERS ROMANOV pur sang, lies pro 
lifiques. Ages de 1 1 /2 an. aussi AGNEL 
LES croisées demi-sang Tel (819) 
569-0918 9/n

BLANC BLEU BELGE
PRODUCTEURS LAITIERS Avec un mai 
che sature de genissos du remplace­
ment. faites saillir vos moins bonnes 
productrices avec

VANGENT CRACKER ALPHONSE
12$ la doso LA GANTOISE INC 

Tel (613)679-4133
28/12

SIMMENTAL
10 TAURES saillios. bon choix de jeunes 
TAUREAUX et GENISSES de I année, 
pur sang et fullblood ALBERT S 
EDITH MENARD. St-Barthélémy Tel 
(514) 885*3074 ._______________ 23/11

6 AGNELLES demi - sang Suffolk Region 
de Joliette Tel (514)759-2808

TAUREAU SIMMENTAL fullblood fils 
de Bar 5 Destiny. Age de 33 mois, très 
doux Tel (514)652-2457

2 TAURES HOLSTEIN prètos a vêler 
Tel Jour(514)625-5911.soir(514)622- 
0878

JUMENT CANADIENNE noire 4 ans. 16.1 
mains, pur. douce, pas dressoe Tel 
(514)246-2046

CLYDESDALES GELDINGS rougos.
1 800 Ib. (1) 6 ans. (1) 5 ans. 1res bien 
domptes Tel soir (514)461-1631 9/11

BLONDE D'AQUITAINE
3 TAUREAUX fullblood du debut de
janvier, à vendre FERME LE RANCH 
"L'. 270 roule Belivoau. Plessisvillo G6L 
2Y2. (819)362-3796 1 6/11

TAURES CHAROLAIS
60 Taures Charolais saillies Simmental. 
prix competif Têl (418)338-1307

30/11

HOLSTEIN PUR SANG 
BEAUTÉ - UTILITÉ

TAURES fraiches vélees. 1er et 2e veau, 
produisant plus de 300 de NCR. aussi 
JEUNES TAUREAUX reproducteurs a 
vendre FERME ROCHALAIN. J ALAIN 
LAROCHE. St-Albert (819) 353-2910

2/11

11

VACHES LAITIERES pur sang a vendre 
oualouer. aussi JEUNES TAUREAUXet 
EMBRYONS Ferme STANT OLD HOLS 
TEIN INC . Pnnceville (819) 364 5789 

2/90

TROUPEAU de 40 VACHES Hereford 
Simmental Charolais dont 20 seront 
vélees en décembre el la balance de 
janvier A avril. (819) 623-3739 2/11

TAURES GESTANTES
Taures HOLSTEIN ou AYRSHIRE pur 
sang ou croisées, devant vêler sous peu 
d EMBRYONS de qualité Gemsses Hol­
stein pur sang de qualité aussi disponi­
bles BOVITEQ 1425 Grand Rang Saint 
François. CP 577, St-Hyacinthe (514) 
774-7949 21/12

CHAROLAIS
Taureaux el femelles gestantes. a ven­
dre FERME GIRARDEAU &LAPLANTE. 
123 - 3e rang osl. Si-Joachim Shefford 
Tel (514)539-3946 9/11

CHEVAUX el équipements directement 
des propriétaires Pour listes ou informa­
tions Jean-Claude Boulet (418) 652 
7622 INFO-CHEVAL. C P 98. Cap Rou­
ge G1Y3C6 9/11

BLONDE D’AQUIT’AINE
Très beau choix de T AUREAUX de l an 
nee. pur sang el fullblood A vendre 
Tel (418)453-2475 9

TAURES HOLSTEIN 1 an. pur sang E T 
mere T B . pore Astro |et Tel (514)584-
2375 9 11

3 BOUCS Alpin pur sang, enregistres. 3 
CHEVRETTES Alpine loi de BREBIS 
croisées Suffolk. BÉLIER Suffolk Tel 
(514)432-3934 9/U

10 VACHES Charolais avec veaux. 5 
TAURES 1 1/2 an (jamais été saillies), i 
TAUREAU Ces animaux sont pur sang 
enregistres 1res beau troupeau t-TiHl 
7282092 9/11

CHAROLAIS PUR SANG
Jeunes TAUREAUX 1989 lignee cham­
pionne AIME JACOB Tel (514) 293 
5960 23/11

RIPE
FOIN - PAILLE

Achat Vente 
et livraison de loin 

et paille dans toutes 
les régions

YVES BEDARD

(514 ) 244-5463

REMOROUE goose-neck en «lum* 
mom 24 pr chargement. 8 p« U»»ge 7 p» 
haut, comme neuve fte»n hydiaui’qu* 
RICHMOND Têl (819) 826 J158

MUSELIÈRE usage© pou» veau» 5 LXt$ 
chacune T et te soir âpre» 19 h 00(514) 
4(43 7865

GENERATRICE 1 500 watt* Victoria 
comme neuve t 300$ TONDEUSES A 

animau» Sunbeam dont une presque 
neuve pn« 100$ et 150$ Tet (819) 
298-2970 9 il

LAVEUSE Surge l lectrobram pour pqn» 
ime nouveau model© au»»» GENERA­
TRICE Wmpower 50 30avev cAble le» 
2 presque neufs Tet (514) 549-4905 

10/11

HIVERNAGE DE RUCHES chambre ven 
tiloe refngeree. Iros bon résultat Ber 
motos Tel GUY ou FRANCINE CNA 
BOT (418)831-5686 9 11

BATTERIES ELECTRIQUES
Maintenant disponible nu Canada la 
fameuse batterie pour clôture Gallagher 
pas besoin d isolateur, bon pour 30 mil­
les ot avec isolateur 60 milles, pas be 
soin do couper to forn sous la clôture 
Aussi ABREUVOIRS chauffés el BAI AN 
CES pour poser les animaux

JOCELYN AUTOTTE
St Joachim-dc-Coutvnl. etê Ynmnskn 
JOC 1MO Tel (819)397 2972 JNO

ATTACHE-QUEUES
Attache-queues complotes differents 
modèles disponibles Egalement rou­
leaux de cordage élastique lue queues 
et anneau» de suspension pour attach# 
queues Do plus Tondeuses étrillés 
diverses, mousquetons de tous genres, 
etc Catalogues 3.00$ rernboui sable a 
votre 1er achat Vente gros el detail LES 
IMPORTATIONS COMLAU 411 3e 
rang. Iberville. OC J2X 4M9 Tel (514) 
347-2895 16/11

MIEL EX Blanc, blanc dore, sarra/m 
GELEE ROYALE au kilo Tel (819)225- 
4310.(819)225-4552 2/11

BULK TANK
Neuts el usages Recondihonnos el ca­
libres en place Echange accepte 
LOUISEVILLE RÉFRIGÉRATION Toi 
(819)228-4468 23/11

A vendre pour rovenu supplémentaire 
RENARDS ARGENTES jeunes el adul- 
les pour la reproduction Tel sou (514) 
797-3677. 797-2972 2/11

BOITE DE CAMION 8x12 plus dock 
retail a neul en 1988. 2 000$ Tel (514) 
539-1987 2/11

EXTRACTEUR Mil L 10 cadres acier 
inoxydable. EMBOUTEILLEUSE auto­
matique. TRAPPES pollen plus matériel 
apicole. CHARGEUR compact Bob Cal 4 
x 4. TRAILER 7x12 tandem Tel (514) 
372-3403 2/11

SIMMENTAL FULLBLOOD
Vente complote du troupeau vaches, 
laures. génisses FERME ELSENEH 
FORGUES. St-Pierre-de-Broughton 
Têl (418)424-3259 30/11

2 EVAPORAT EUR 6 » 16 Small 
BroUtet» aussi PLUSIEURS AUTRES 
ITEMS (514) 445 5865 semaine »514) 
243 ix- k . » "

BARILS de plastique 50 gallons, pou» 
entreposage de gram ou céréales, aussi 
CHAUDIERES de plastique 3 galions 
industrielles Tel (514) 772-527331 11

BARILS de plastique, acier carton ditto 
renies grnndouts BASSIN 220 gallons 
plastique. TUYAU 3 PVC 16 CAGES 
gestation pou» truie». (514) 792-3386

30/11

PAIRE DE GELDINGS Belges identiques 
de 5 ans. ATTELAGE neufs, couvertures, 
sleigh mocassin, aussi PIQUETS de ce 
dre Tél (514) 248-4294 30/11

HOLSTEIN FRAICHES VÊLÉES

Un choix de 100 VACHES et TAURES 
pur sang. Iraiches ou vêlant sous peu. 
possédant des meres BP ou TB. avec 
des productions officiels Toutes ces 
bétes proviennent de TAUREAUX PO­
PULAIRES de l'Ontario el du Quebec 
Livraison possible A la grandeur de la 
province FERME JOCELYN CÔTE INC . 
Durham Sud Forme (819) 858 ?097 tes 
(819)858 ÎB39 30/11

ANIMAUX DEMANDÉS

DE SMET AFRÉRESENR . recuperation 
animaux morts, malades Frais renver­
ses St Jude. clé St-Hyacinthe Tel 
(514) 796 2366 ou (514) 792*3834

28/12

Je suis acheteur de PORCELE T S. direc 
tentent A la ferme, environ 80 / semaines, 
ferais le transport FERME ALAIN AUBIN 
(514)478 0540 2/11

MOUTONS DEMANDÉS
70 Agnelles Ft Romanov/Suffolk pro 
venant deievages hybrides accrédités 
au PGE el 40 BREBIS Dorset ou Fmnoit 
croisées Tel apres 18 h 00 (514) 264 
4409

Achèterait COQS A CHAIR de 9 A 10 Ib 
de bonne qualité Tel (418) 739-4505 

9/11

À VENDRE - DIVERS

ACHETEURS DE  
SIROP D'ÉRABLE

pou»
Dell* Foods International Lie* 

Brockvill*. Onlarto  

Stanley Holmes
R R 1 chemin Holmes 

Ay*M s Cuti (QuebecI JOB ICO

Tel. (819)836-4845

Chiots Montagne des Pyrenèe»
Magnifique chien ideal pour compagnie 
el protection des troupeaux (ntoulon 
veaux) 250$ chacun S ROY (418) 7 75 
3792 16/11

MATERIEL DERABL'ERE et
6 x 14 hotte pré-Chauffeur 
seur 3 forces, tubulure etc 
358 2968

LIQUIDATION FERMETURE
700 Bureaux a partir do 75$. 600 CHAI­
SES sur roulettes et droites a partir de 
10$. CLASSEURS. ORDINATEURS. IM 
PRIMANTES, otc ISAAC. 1 SOOLntram- 
boise. Si-Hyacinthe Mercredi • Jeudi 
Vendredi el MONTRÉAL 6 |Ours 4324 
Métropolitain est 2/11

EVAPORATEUR Small Brother 5 x 14 . 
avec economisaleur A bois. EVAPORA 
TEUR fi finir le sirop 30' x 8' avec brûleur 
A l'huile Apres 18 h 00 (514) 826-3646. 
(514)826-3751 9/U

GENERATRICE do C02. 2 FOURNAI 
SES A l'huile. SOUFFLEUR, etc Têl 
apres 18 h 00(514)258-3800 9/11

SAPINS DE NOEL de toute categorie, 
pour personne ayant ospaco pour la 
vontu. personne soneuse Tel soir 
apres 18 h 00(418)459-6793 9/11

ÊVAPORATEUR 4 x 16 avec dôme 
Techmk. finisseur a l'huile ''lull flow" 2 x 
6 avec dôme Prendrais beau sirop en 
ÉCHANGE Tél (819)357-7159 9/11

BÂTIMENTS

CHEVRONS EN ACIER
POUR REMISES à machinerie, entre 
pôl» établir» paie» a engraissement, 
otc Largeur» 15 A 60 hauteui» el Ion 
gueurs tulles que dOsue Nous sommes 
A votre service a travers la proven o 
Estimation giatuite. pn» competitits 
Pour informations SOUDURE ANDRE 
VERMETTE INC St Simon lingot ete 
Si Hyacinthe QC. JOH IYO Ici (514) 
798 2240 JNO

REDRESSEMENT - LEVAGE 
TRANSPORT DE BÂTIMENT

TRAVAUX en toute saison HIlAlHI 
GAGNE INC . SI-Cyrille, etê Drummond, 
president Jean-Paul Gagne tel (819) 
197*2333 2 H

BOIS - MATÉRIAUX

apot ateur 
comptes

2/11

LIQUIDATION - LIQUIDATION

PANNEAUX PAS CHERS I
tag**»* Imperfection» et discontinue»

Directement du manulQCtuuot
payez comptant el emportez '

(les cheques et cartes do crédit
seront refuses)

Prélim gypse - hnrdboard Lauan
(rinçage laminé prosswood
bois liane - papier molohto

moulines - vmyle

A partir de 3,50$ le panneau
Ideal pout renovations, meubles

cuisines chalet, etc
TOUT DOIT ÊTRE VENDU

UNE SEULE AORESSE

1372, CHEMIN OKA
OKA (QUEBEC)

(autoroute 840 ouest puis
roule 344 ouest sur 2 kilomètres)

OUVERT LES SAMEDIS
SEULEMENT A PARTIR DU

4 NOVEMBRE
de 8h00 A 131KX)

kvevxBfeepepv^POTfP^fVepeP1

LACTODUC "stainless" pour 45 vaches, 
avec 4 unités de traite, marque Zero. 
RÉSERVOIR A lait 500 gallons Zero, 
moteur 3 forces. UNITE de refroidisse­
ment. un an d usage. SYSTEME do la 
vage automatique Prix A discuter (514) 
836 3976 9/11

TANK A PURIN Wic. 3 000 gallons. 
POMPE A PURIN Houle 16 pi. 1 an 
d usure Têl (514)478-0540 23/11

TONDEUSES nuuvos ol usagees pour 
animaux el PIÈCES de rechange. EQUI­
PEMENT pour aiguiser les couteaux de 
tondeuse Têl (514)469-5680 2/11

2 BULK TANK usagés marque E&co. 
capacité 150 gallons chacun, avoc unite 
Très bonne condition. Prix 400$ Têl 
(819)879 4435 16/11

T PAYEUSE pour chevros. buvettes Ion - 
rteuse. cornadis bulk tank, pasteurisa 
leur réfrigérateur, moules a fromage 
evier. ecremeuse. bouilloire balance 
électronique, opandoui a fumier, metier 
a tisser 60 Apres 18 h 30 (514) 584 
2722 16/11

CRIBLE Forano 150. état neuf. POÊLE A 
Unies el chrome L Islet (Superbe) recon 
dibonne. BOGHEI "jump seal Tel (418) 
882 0886 16/11

TRAILER DOMPEUR Roberge 5 » 10 
tandem, avec côtes pour grain. 2 200$ 
VIS A GRAIN F arm King 45 pi. 1 100$ 
(819) 293 6989 2 11

SACS A PIS
Extra large 87$. large 85$.medium 82$ 
Tel soir (514) 432-7387 9/11

SYSTEME ALIMENTATION
A vendre système alimentation Ration 
master II Prix de débarras Tel (418) 
248 2914 23/11

CLÔT URES a neige l AMPES a quartz i 
500 el 500 watts f OURNAISE A I huile 
BARIL de 45 gallons RESERVOIR a 
I huile 200 gallons BABILLARD 4x4 
TABLEAU 4 » H CHÂSSIS avec vitres 
STÉRILISATEUR a terre pour difierenles 
grandeurs el autres matériels de SER 
RE S Apres 18 h 00 (819) 395 4022

2/11

PORTES DE GARAGE nouves et usa 
gêes petites ot grandes Tél Jour (819) 
228-2569. soir (819) 228-4440 9/11

GRANDES PORTES DE QARAQE
SPECIAL' Fabricant de portes de gara 
ge. en bois el en acier, ou boit rocouvort 
de vinyle. ouvre-portes électriques rési 
dentiol» et industriels Vonto. installa 
lion PORTES DE GARAGES L Ü G 2045 
Visitation. Juliette Bur (514) 756-2309 
rôs (514) 759-5311 JNO

MATERIAUX do grange-étable chAssis 
portes, poutres acier et bois, lôl© etc 
TOI (514)589 6603 2/11

SUPER VENTE MATERIAUX NI U» S A 
DES PRIX INCROYABLES BOIS D ÉPI* 
NETTE 2x4x8 1.05$.?x6bR 1.398,2 a 
8 0.32$ pi. 2 x 10 0.43$ pi. ASPENITE 
1/4 3.99$. 7/16 5.99$. 5/8 7.99$. PI Y 
WOOD 1/2 12.95$. 5/8 14.95$. SUPER 
AUBAINE BLACK JOE 3.49$. MÊLA 
MINE 4 x 8 16 95$. 1 x 8 2.95$ MELO 
LITE 5.95$. PARQUETTERIE CHÊNE 
PRE-FINI 1.65 pi car. PLANCHER 
CHÊNE 0 79$ pi car ARGENT COMP­
TANT MATERIAUX LACHUTE (514)562 
8501. MASSON (819) 986 5720. ST 
HYACINTHE (514) 799 1970 2/11

CAMIONS A VENDRE

CAMION INTERNATIONAL
Sur 6 roues avec dompeur. prètatran» 
porter du grain .prix a discuter Tel (819) 
835-5317 16/U

F ORD 8000 diesel 10 roues 15vitosses 
boite gravier, côtes grain neuf» toile 
neuve elal général 1res bon. reçu ms 
poction. pu» coûtant facture A ( appui 
Tel (514) 791 2961 23/11

CAMION FORD 9000 1974 moteur 318 
transmission 9513 avec épandour a 
tumior Demandez MARCEL Jour (514) 
548*2962. soir (514) 548*2077 2/11

CHEVROLET 885 diesel boite A am 
rnaui 12'. très propre, CORVETTI 1975 
très bon étal très bon prix let (514) 
7923386 9/11

mmmm

LANAUDIÊRE ÊRABUÊRE comme ri».'
le 200 places équipée nu complet ttiht 
lure etc l SOUUÊRES Me <- 
nnudmro Inc Courtier (514 •
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C H R O N IQ U E  S Y N D IC A L E

B a s  S t -L a u r e n t

Aide an lrans|>ort pour 
les veaux d 'em bouche

Suite à l'incendie îles Encans d 'an im aux 
du H as Saint-Laurent, le m inistère de 
l'Agricu lture a accepté que les veaux ven­
dus le 20 octobre il l'encan spécia lisé de 
Sam i R om uald soient adm issib les à une 
a ide au transport.

Tensions parasites
Le program m e annoncé par le m in istre 

de l'Agricu lture pour venir en aide aux 
entreprises qui ont des problèm es de ten­
sions parasites ne com ble qu 'une partie des 
besoins. Près de 800 entreprises de la 

région ont dû dépenser avant l’entrée en 
v igueur du program m e des som m es par- 
lo is considérables pour régler leur pro­
b lèm e D e plus, l'insta lla tion d 'un filtre ne 
reg ie pas nécessairem ent tous les cas. 
I .'assem blée générale  annuelle de la Fédé­
ration a dem andé que le program m e soit 
appliqué de façon rétroactive et qu 'il so it 
é largi pour trouver des so lutions à tous les 
cas identifiés.

Agricu ltrices

Pour le prochain exercice, le Syndicat 
des agricu ltrices a identifié quatre priori­
tés : L larg ii son m em bership à 350 m em ­
bres. le dossier de la M ain d 'oeuvre agri­
co le dom estique en collaboration avec le 
C I SC et in form er les agrieutlrices sur les 
nouvelles d ispositions légales concernant 
le partage des biens en cas de d ivorce et 
l'accès a l'assurance-chom age. l'enregis­
trem ent des agricu ltrices au fich ier du 

M A  FAQ

D ernière année du 
contrat avec PT'C P

I 989 est la dern ière année du contrat de 
c inq ans signé après huit m ois de négocia­
tion (sic) avec la C IP inc. de M atane 
(m aintenant devenue Produits forestiers 
C anad ien Pacifique Lim itée) en 1985.

( >n se rappelle que c 'est sous la pression 
populaire que le m in istre délégué aux 
Forêts avait nom m é M . G ilbert Paillé  
com m e arb itre dans le conflit e t grâce à son 
in tervention les parties réussirent à s’enten­
dre

D ans un m essage qu 'il livra it aux pro­
ducteurs de bois du H as Saint -1 .aurent. le 

président du Syndicat. M . Jean-M aurice 
lechasseur, s'exprim ait a insi: •N on. il 
n 'est pas dans notre in tention de revivre 
les événem ents de l'h iver 1985. La m êm e 
attitude doit gu ider la d irection de l'usine 
de M atane et le m inistre délégué aux 
Forêts. • Jusqu'il m aintenant, rien n 'ind i­
que que la d irection régionale à M atane de 
P roduits forestiers C anadien Pacifique 
sem ble intéressée à signer un contrat 
d 'achat de bois pour l'année 1990.

D onohuc-M ntunc: pas de 
livra ison avant 1991 

Le Syndicat a dem andé à la com pagnie 
D onohue-M atane de fa ire connaître sa 
position sur son in tention de se p lier à un 
décret lu i indiquant qu 'e lle doit se procu­
rer annuellem ent 266 (H H ) m ètres cubes de 
bois en provenance de la forêt privée et des 
scieries indépendantes. C e à quoi le repré­
sentant de la com pagnie répondait :

..nous n 'avons pas l'in tention d 'y recou­
ru avant le 31 décem bre 1990.»

N ic o le t

l ii m inistère des Transports 
é tro it •• d ’esprit !

I a c ircu la tion de la m achinerie agrico le 
su i les routes rura les devient de plus en

plus problém atique et après la m ode des 
règles restrictives régissant le code de la 
route, voilà que m aintenant, ce sont les 
routes et les em prises e lles-m êm es qui cau­
sent de sérieux m aux de tête aux agricu l­
teurs.

D ans la région de D rum m ondville  
notam m ent, le M TQ s’apprête à recons­
tru ire un tronçon de route en p leine zone 
rura le ; or, les p lans é laborés stipulent que 
les nouveaux ponceaux des entrées de rési­
dences auront une largeur de 7,6 m ètres 
(25 p ieds). Les producteurs, par la vo ix de 
leurs syndicats de secteur, sont d’avis 
quant à eux. que ces em prises devra ient 
avoir une largeur de 12,1 m ètres (40 p ieds) 
au m oins [m ur perm ettre la c ircu lation de 
cam ions qui approvis ionnent ou qui 
recueillent les produits de l’entreprise. La 
dem ande que les producteurs  présentent au 
M TQ  est d 'autant p lus pertinente que cer­
ta ines m achineries arato ires (sem oirs, etc.) 
sont égalem ent d 'une largeur nécessitant 
des em prises m ieux adaptées.

Far a illeurs, outre les entrées de ferm es, 
on retrouve aussi des ponts de route qui 
sont m aintenant inappropriés à la c ircula­
tion des véhicu les de ferm e en zones rura­
les. A cet égard, les Syndicats de secteur

de D rum m ond et de S t-G uilaum e exigent 
que le M TQ révise ces norm es qui ne tien­
nent aucunem ent com pte de la » nouvelle  » 
m achinerie agricole .

D ém ission du président du 
Syndicat des producteurs d ’oeufs 

M . D anie l V igneault, président du 
Syndicat des producteurs d ’oeufs de con­
som m ation des régions N icolet-Shcrbrooke  
et représentant du Q uébec au conseil 
d ’adm in istration du conseil canadien des 
producteurs  d ’oeufs (C C PO ), a résigné scs 
fonctions au cours du m ois d ’octobre, M . 
V igneault, qu i abandonnera incessam m ent 
cette production, a été rem placé par M . 
Jean-C laude Paradis, de Saint-G erm ain-de- 
G ranthani com m e président du Syndicat 
régional lors de la dern ière séance du con­
seil du Syndicat.

Lo i sur le patrim oine: 
le Syndicat des 
agricu ltrices étonné 

Le 10 octobre dernier, le Syndicat des 
agricu ltrices de la rég ion de N ico let tenait 
son assem blée généra le annuelle  et lors de 
ces assises, les partic ipantes ont réa lisé que 
la nouvelle lo i 146 sur le patrim oine fam i­
lia l ne correspond absolum ent pas aux

dem andes m aintes fo is exprim ées par les 
fem m es pour les protéger notam m ent lors 
de la d isso lution d 'un couple.

Les dirigeantes du Syndica l avaient 
invité  une notaire de la rég ion pour expli­
quer les term es de la lég is la tion qui est 
entrée en vigueur le 1er ju illet dernier. M c 
M anon Adam a systém atiquem ent fustige 
la lo i en appuyant ses argum ents sur de 
nom breux exem ples percutants. A insi, 
pour se soustraire à la lo i, un proprié ta ire 
de com pagnie peut facilem ent transférer 
les b iens de la fam ille dans les actifs de sa 
com pagnie et m algré l’exclusion des dons, 
les b iens acquis par le b ia is du fru it de la  
vente des b iens reçus en dons se retrou­
vent quant à eux dans le patrim oine fam i­
lia l. À  la lum ière de ces exem ples, les par­

tic ipantes se sont rapidem ent aperçues que 
cette lo i est «ple ine de trous» et particu­
lièrem ent dangereuse pour ceux et ce lles 
qu i s’y appuyaient. Som m e toute de l’avis 
de la présidente du Syndicat, M m e Brigitte 

C om tois, il faudra que le gouvernem ent 
«refasse ses devoirs» rapidem ent car cette 
s ituation pourra it causer davantage de torts 
que de biens au patrim oine fam ilia l qué­
bécois.

voir autres page 32-33

Balayer le ch iendent 
grâce à l’in form atique

Les fabricants de balais en raffo lent et 
les agricu lteurs s’en désolent. D e quoi 
s ’ag it-il? M ais du chiendent, cette m au­
vaise herbe dont les m éfaits coûtent cha­
que année des m illiers de dollars  aux pro­
ducteurs canadiens.

C ette gram inée vivace devra bientôt 
a ffronter un duo redoutable. C laudel 
Lem ieux, m alhcrbolog iste à la S tation de 
recherches d ’Agricu lture C anada à Sainte- 
Foy, s’est, en effe t, arm é d ’un ord inateur 
pour lu tter suffisam m ent contre l’envahis­
sante gram inée.

«Les résulta ts obtenus jusqu’ic i la is­
sa ient à désirer, explique le  chercheur qué­
bécois. N ous savons m aintenant qu’il 
existe dans la province d ivers b io types de 
ch iendent qu i n ’ont pas les m êm es habitu­
des de cro issance et qu i pourra ient néces­
siter des m odes de répression d ifférents. »

«D e plus, les herbic ides que nous utili­
sons depuis une d iza ine d ’années ne sem ­

blent ag ir que pendant deux ou tro is ans. 
Après, le problèm e reprend, p lus virulent 
qu 'avant. »

La p ierre d ’achoppem ent pourrait b ien 
être le m anque de connaissances sur le 
développem ent des populations de ch ien­
dent. M . Lem ieux et ses co llaborateurs ont 
ém is cette hypothèse après avoir constaté  
que les études antérieures tenta ient d ’esti­
m er les populations de plants à partir du 
nom bre de tiges seulem ent.

Les rh izom es, sortes de tiges souterra i­

nes ram pantes, jouent pourtant un rô le  
essentie l dans la propagation du ch iendent. 
C hacun des bourgeons qui s’y form ent, à 

tous les centim ètres environ, peut donner 
naissance à une nouvelle p lante et se m ul­
tip lier plusieurs centa ines de fois en 
l’espace d’une saison!

Il serait toutefois beaucoup trop long et 
onéreux de creuser périodiquem ent le so l 
pour com pter les bourgeons. D e plus, il

faudra it plusieurs m illiers de parcelles 
expérim enta les pour étudier toutes les 
com binaisons possib les de facteurs com m e 
le type, la fréquence ou la durée des tra i­
tem ents a insi que la rég ion et le genre de 
cu lture.

C 'est ic i que l’in form atique et ses capa­
cités prodig ieuses entrent en jeu. • Avec 
l’ord inateur, je  peux espérer vo ir des résul­

ta ts de m on vivant », p laisante le chercheur.

D epuis un an déjà, C laudel Lem ieux et 
ses co llaborateurs D anie l C loutier (Agri­
cu lture C anada) et G illes Leroux (U niver­
sité Laval) m ènent au cham p diverses 
expériences visant à générer des données 
aussi com plètes que possib le. C ette in for­
m ation, une fo is d igérée par l'ord inateur, 
devra it déboucher d’ic i environ deux ans 
sur un m odèle in form atisé, réperto ire théo­
rique de courbes de cro issance ascendan­
tes et descendantes.

Il s 'ag ira a lors d 'appliquer à la réalité 
les suggestions de l’ordinateur. L ’équipe 
devra d ’abord identifier les facteurs gou­
vernant l’apparition de courbes de cro is­
sance descendantes. Ensuite , les cher­
cheurs utiliseront toute l’in form ation d is­
ponib le afin de m ettre au point les « recet­
tes» les p lus susceptib les de fa ire réelle­
m ent décroître les populations de chien­
dent.

! Z
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La perform ance des hybrides de m arque 
P ioneer,.; n ’est vra im ent pas com m e les 
autres! C ’est pourquoi, pour les décrire, 
il a fa llu inventer un m ot spécia l... 
R END EM EN TEN UE 1” .

Les sé lectionneurs de P ioneer 
recherchent des traits précis qu i assurent 
à nos hybrides R END EM EN TEN UE une 

tenue supérieure et une grande produc­
tiv ité constante. L’an dern ier, p lus de 7,000 
com para isons effectuées sur des ferm es 
ont dém ontré que les producteurs de m aïs 
qu i avaient sem é des hybrides P ioneer au 
prin tem ps ont bénéfic ié d ’un beau cadeau 
à l'autom ne...un rendem ent additionnel 

m oyen de 6.8 boisseaux à l'acre. E t 
com m e vous ensem encez environ tro is 
acres avec chaque sac, cette am élioration

de productivité représente 20 boisseaux de 
p lus par unité sem ée.

Vous pouvez com biner tous les autres 
produits P ioneer pour profiter d ’escom ptes 
de quantité in téressants. Voyez votre repré­

sentant pour p lus de déta ils.
R EN DEM ENTEN UE. En un m ot, c ’est 

la descrip tion des hybrides de m arque 
P ioneer.

C o m p a r e z  e t  v o u s  v e r r e z
Procurez-vous un b louson d’h iver gratu it 
en com plétant une com para ison pesée de 
rendem ent P ioneer avant le 17 novem bre 
1989. C ontactez votre représentant de 
P ioneer aussitô t que possib le !

3953  2 5 5 0  u n ité s  th e r m iq u e s

• Excellents rendem ents de grain  jaune
• T iges et racines robustes
• Séchage nature l rapide

3851 2 6 0 0  u n ité s  th e r m iq u e s

• R écoltes abondantes  de gra in ou d 'ensilage
• Excellente levée de terre au prin tem ps
• Séchage nature l rapide

3 9 0 2  2 7 0 0  u n ité s  th e r m iq u e s

• Potentiel rem arquable  de productiv ité
• Excellente levée de terre au printem ps
• Bonne qualité du gra in
• Excellente conservation de la verdeur

E g ltS T

/ I \ M A IS  D E  S E M E N C E
/  \  O f M AMC KJt

/^ P IO N E E R
P IO N E E R  H I-B R E D  L IM IT É E , C H A T H A M , O N T A R IO  N 7 M  5 L 1

Toutes les ventes sont su jettes aux m odalitôs qu i appnra issont sur les 

é tiquettes et les docum ents com m erciaux 

“ M arque de service de P ioneer H i B red L im itéo 

'M arque déposée dont l'usager autorisé est P ionoor H i B rod L im itéo.
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C la u d e l L e m ie u x , m a lh e r b o lo g ls te  à  la  
S ta t io n  d e  r e c h e r c h e s  d e  S a in te -F o y , a  

b o n  e s p o ir  q u e  l 'o r d in a te u r  p e r m e tt r a  d e  
lu t te r  p lu s  e f f ic a c e m e n t c o n t r e  le  c h ie n ­

d e n t . L e  m o d è le  In fo r m a t is é  q u e  s o n  
é q u ip e  e s t e n  t r a in  d 'é la b o r e r  p o u r r a i t  
r e m p la c e r  d e  lo n g s  e t  c o û te u x  e s s a is  a u  
c h a m p  e t a b o u t ir  à  d e s  s y s tè m e s  d e  
lu t te  In té g r é e .

M . Lem ieux espère vo ir des résultats au 
cham p d 'ic i cinq ou six ans.

- M ais je souhaite avant tout que ces tra­
vaux contribuent à l'élaboration de pro­
gram m es de lu tte in tégrée contre le ch ien­
dent, précise-t-il. D es program m es écolo­
g iquem ent et économ iquem ent avantageux, 
qu i com battront le problèm e à la source. »

No uvel l es

L ’h o m ic id e  a u  fo y e r

Le term e loyer évoque habitue llem ent 
l'am our, le bonheur, le confort et la 
sécurité . M ais dans notre société, le 
loyer est souvent le siège de la p ire v io­
lence fam ilia le .

D e I974 .ï I987, selon Statistique 
C anada, les personnes apparentées par 
a lliance, soit par m ariage ou union 
libre, ou par le sang ont été im pliquées 
dans 2 975 (environ 39 ' l ) des cas d 'ho- 

m ie ides résolus par la police. H uit fo is 
sur d ix, l'hom icide com m is au se in de la  
fam ille a eu lieu dans la dem eure de la 
v ictim e ou du suspect.

Au cours de cette période de I4 ans, 
les hom m es ayant tué leur épouse ou 
leur conjo in te de fa it représentaient le 
groupe le plus im portant d’auteurs 
d ’hom icides, ayant été im pliqué dans 
37 1 i des cas. Les épouses et les con­
jo in tes de fa it é ta ient responsables dans 
12 ' < îles cas, les pères, dans 1 1 (ï des 
cas, les m ères, dans 9 ' i des cas, et un 
enfant de la victim e, dans 9 des cas. 
Les 22 '.'i des hom icides restants ont été 
perpétrés par un frère ou une soeur, une 
tante ou un oncle, un cousin ou une 
cousine, un parent par a lliance ou un 
autre parent.

Les données sur les hom icides ont un 
autre aspect tragique: les m eurtriers 
s’en lèvent souvent la vie aussitô t après 
avoir com m is leur crim e. Les hom m es 
ayant tué leur épouse ou leurs enfants 
éta ient les p lus susceptib les de poser ce 
geste. D e I974 à I987, 3I %  des hom ­
m es qui ont tué leur épouse. I9 '.’J de 
ceux qu i ont tué leur conjo inte  de fa it et 
24 %  de ceux qu i ont tué leurs enfants se 
sont su ic idés par la su ite.

La p lupart des victim es d’hom icides 
au sein de la fam ille ont été tuées avec 
une arm e à feu, so it dans 37 ',’{• des cas. 
Les autres ont été poignardées (23 'T ), 
battues (2 1 ) e t é tranglées ou étouffées
( 10% ) .

Selon les polic iers, la consom m ation 
d ’a lcool ou de drogue éta it en cause 

dans quelque 30 des hom icides com ­
m is entre 1974 et 1987.
Siaiisiiifues Camutu

/w noty  iyp
w ç s s r
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Commerce DC FINES HfcRBES avec 
serre équipement •< duplex, en Ontario 
p*e* Montreal Bon* revenu* ANDRE 
BRUNET (613) MS 50/8 Century 21

2/11

COMMENCE A vendre DISTRIBUTION 
DE VIANÜL en gro*. transformation de* 
viande* spécialité fumage de* viande* 
.i I erabie * residence Acheteur se».eu* 
seulement <418)882 0273 23/11

•>1 JUÜE residence • garage servant 
de vente et reparation de machinerie 
agricole P>en »itue Johanne Lussier 
(•■ 14) 7/J 2223 TRUST GENERAI cour •

CORRESPONDANCE

mOMML veut connaître cultivateur pour 
a>der au* travaux et amitié Toutes re 
gions Marcel I rai* vires acceptes 
(418) 832-8629 ‘J/11

AGENCE DE RENCONTRES AF FINI 
TES AFFINITY ' Faite* le meilleur 
choi» seneuse confidentielle selon vos 
gouts Special teunes filles teunes 
dames (S 14» ‘323 0522 23/11

HOMME 25 ans cherche fille 20 • 25 ans 
.limant la ferme laitière Région Bois 
Francs Uutseneua EcnreaLa Terrede 
chez nous CASE 139 555 boul Roland 
Thtftneri l ongueuil J4H 3Y9 2/11

JEUNE HOMME 20arts î» 8 desire ren 
contrer jeune tille de 15 a 20 ans. spor 
tive .limant la vie a la campagne But 
MMioui Photo appréciée Ecrire a La 
Terre de chez nous. CASE 140. 555 bout 
Roland Thernon Longueuil J4H 3Y9 

10/11

EMPLOIS DEMANDÉS

HOMME Célibataire voulant retourner 
sur une terre est disponible pour travail 

t l |Ours serti ) Toutes regions Frais 
t appel acceptes Tel (418) 832-8629 

16/11

J| UNE HOMME désirant travailler sur 
une ferme luitiere honnêle. travaillant 
fiable disponible pour toutes régions 
PASCAL CHARBONNE AU 1840 rte 218 
MANSEAU GOX 1VO (819) 356-2757

16/11

EXTERMINATION

EXTERMINATION
Pourquoi payer pour service de* 1er nu 
nation lorsque vous pouvez le faire 
vous meme l’ayez seulement les pro 
dints pou» eiterminer rats souris mar­
mottes insecticide pour éliminer lour 
nus araignées problème de tubulure 
dans les sucreries, aussi FIXTURE 8.2 
FLUORESCENTS neufs 31.07$ la fu­
ture lampe infrarouge Philipp et tout 
produit d éclairage et insecticide de tout 
genre (514) 773 3552 23/11

Vous avez un problème de VERMINES'/ 
E aites appel a de vrais PROFESSION­
NELS’

DUCHESNEAU & FILS INC.
Maître exterminateur

CONSEILS GRA T Ul T S  et OUVRAGE GA 
RANTl PAR ECRIT Plus de 16bureau«n 
travers la province pour mieux vous ser 
vir Nous vendons egalement des pro­
duits de qualité Contactez nos bureau* 
suivants Verdun (514)332-9/81. Mont­
real (514) 332 9/60 Juliette (514) 756- 
0/22 Victonav.lle 1819) 758 3643. Orum 
mondville (819) 4/2 3815. Sorul (514) 
742 4/11 Valloyfield 1-800 361-2626. 
St Jerôme (514) 438-5727. St• Hyacinthe 
(514) 7 73 6995. Dorval (514) 634-8162. 
Longuuuil (514) 442 9399. Granby (514) 
372 0593. St Jean (514) 347 7070. Ch,V 
leauguay (514) 691-3806. Laval (514) 
689 0951 Trois Rivieres 1-800-361- 
2626 30/11

FOIN - GRAIN PAILLE

ACHETE loin et paille 
VENDS rjpe de bois en sac 

RENE NORMANDIN 
Mont-St-Giégoire

Tel (514) 347*7714

ROLLAND GOSSELIN commerçant 
FOIN PAILLE RIPE de bois sec en sac 
transport au Quebec et au* Etats-Unis 
ST LAZARE Bedechasse Tel (418)88J 
.1608 11/90

NOUVEAU
Le* E levateur * Benoit Inc Achat et Ven 
te de MAIS sec et humide avoine, orge 
bie livraison partout 185 4erangCen 
tre St Denis JOH IKO (514) 787-2440 

9/11

REGION DE QUEBEC 600 Balle* de 
PAILLE. 1 50$ la balle 2 500 balles de 
F OIN 2 00$ la balle 1390 Commerciale 
St Jean Chrysostorne (418) 839 6124 

9/11

ACHETERAIS 40 000 balles PAILLE 
COMMUNE corde ou broche dans gran 
ge ou livrée au* environs de Montreal, 
vieui FOIN accepte si même quantité 
paille disponible, camionneur * camion 
demande (514)445 0209 9/11

MAIS A vendre . recolle 1989 humide et 
sec. pria a la ferme ou livraison en sus 
Tel (514)792-3821 792-3/33 16/11

PAILLE et FOIN DE MIL a 20% de luzer 
ne Livraison possible ST-ANTOINE 
Tel (514)436-71/8 16/11

FOIN de tre coupe 1989 LUZERNE et 
MIL. très vert ST MATHIAS Têl (514) 
658-2791 23/11

FOIN 300 balles rondes enrobees 4 a 4 
de luzerne et mil Tel (819)364-2974 

2/11

f OIN a vendre del annee 88-89.1.00$ la 
balle Région Ttiettord Mines Tel (418) 
426-2837

ACHAT et VENTE de FOIN et PAILLE, 
transport inclus FERME PHILIPPE SI­
MARD Mirabel Tel (514)478-1516

8/2

MACHINES - OUTILLAGE

TRACTEURS

» JB Z150 avec chargeur 
» David Brown «990 
» inter 656 
» Case 830

• JD 3130 2 R/M * cab
• Inter 560

BATTEUSES
• JD 3300
• 1 JD 4400
• JD 8820
• MF 760
• White 8600
• Nez JD 8 rgs *843 comme 

neul
• Taux d interét réduit

roiN ET PAU LE 
MA AIE ARM INC 

T rançois Savatia. prop 
Achat et vente foin, paille 

ope aussi transport de mais 
610 De Lorraine Boucherville 

Bureau (514)6/4-6194 
(514)655-2858

JNO

CHE RCHE cultivateurs intéresses a 
vendre loin 2e qualité pour I année HH 
89 Balle* minimum 501b. m inimum 750 
a ‘KM) balles par voyage Dépôt sur achat 
de torn si necessaire Si intéresses, ap- 
p«.ier PIERRE ( ADIEUX (613)6/9 2023 

23/11

MAIS-GRAIN HUMIDE

Achat et vente a I année aussi GRAIN 
SEC* Livraison partout I* E I) RAIN 
VIL L l INC Ste-Rosalie (514) 799-5000. 
l?> 14) 386 8230 2/11

FOIN P au  11 .» ver dre tr an sport inclus
GASU:IN Mi (U MI St Je .m Cl nysosto-
me Toi (41H> 839 4472 14' 12

ACHAT et VENU de f 1□ IN et pail l e

PoSS'triilite de irnnspoii Si M yaemthe
BLANC MAUD (514 » 7 7.1 1 741 MF LISLE
(514) ■’ • t 184( 14/12

GEORC

5; LU M Achat et Vente
f OIN e iP/MUC MIME U.- bois Tel (514)

098 0968 23/11

IS LES ÉQUIPEMENTS 
AGANIER LTÉE

1325, boul. Sl-Jsan-Baptista 
St* Martine (Québec) JOS 1V0 

(514) 427*2116/827*2646

TRACTEURS

JD 4640 4 R/M « cab.
Ford 7500, cab » chargeur 
JD 4030, SJ B « chargeur 
JD 4520 « cab 
JD 3140 « 4 R/M « cab 
JD 2950, SGB
MF 690 ♦ cab ♦ 4 RM ♦
chargeur
J0 920
Choix de charrues 
Charrua Kavarnatand réver- 
sibia, 4 varsoira

LES ÉQUIPEMENTS 
___ BRUNEAU INC.

UK*, ru» dm InduUrtm. livaltm 

|Ou«b«) J0K IH0 

(514) 586-3086/759-8991

Z'EXCAVATEUR KELLY'N

Bâti comme les gros 
4 modèles disponibles 
Profondeur île creusage 
6 6 8 6 10 6 12 6 

Benne de 9 a 36 disponible 
Aussi
Fourche pour chargement du tinnier, 
pouvant s installer sur hydraulique. 
3 points
Pour informations
Les DistributionsIUII»

IC*1

MAIS-GRAIN HUMIDE

ACHAT ei VENTE a Iannée mais gram 
humide mais opi mais grain sec li 
«raison partout f l RME JEAN 11 MAY 
(514)792-2375 (514i 792 2118 9/90

FOIN A VENDRE 30 000 Utiles Tel 
(41HI87J7345 /'I?

f “ 5379 est. rue King 
Ascot Corner 

iSherLilOOko) Quebec JOB 1A0
Tel (819) 821 2015.

CENTRE DU PNEU 
UPTON INC.

GOODYEAR. FIRESTONE. 
GENERAL

’"••us de tous genres en entrepôt 

Gros ou detail 
Quantiles de pneus usages

Nos pris plut que compétitifs 
289 . lOtité -Oubert 

Upton (Quebec*
Toi (514) 549-4706

CHARRUES
Pieces d'usure pour 

toutes marques 
do charrues

Pointes versons seps contre 
seps disques etraves pour char • 
rues

KVERNELAN0 — OVERUM 
FISKARS - JOHN DEERE 
CASE - INTERNATIONAL 

MASSEY FERGUSON - WHITE 
OLIVER - ALLIS CHALMER 

aussi couvre versons en plas­
tique spécial pour les terres ou 
les sols 1res lourds

COMPTOIR 
BS AGRICOLE 

/et SABREVOIS INC.

1635, roula 133, Sabravois

Tel. (514) 346*9431

SPÉCIAL DE BATTEUSES 
DÉFIANT TOUTE COMPÉTION

UAITEUSES JD 7720 luibo. MF 760
hydio VH. 750. (2) 550 hydro. 540. (3| 510. 
(31 410 (f>) 300. 205. (6) 35 FORD 620.
J 0 7 700 hydro turbo. (2) 6600 dont 1 est 
hydro. (3) 4400. 95. INTER 915H. 815H. 
(2) 715.615.303. (3) 205.93. (6) 91. (5) 80. 
otc Plus de 60 batteuses en inventaire 
dont certains modelés ont une garantie 
de 1 an ou 2 ans Notez que plusieurs 
batteuses sont hydro, diesel, cabine, an 
climatise, quick attach". HACHE ou 
EPANDEUR a paille, avec choix d une 
table de 10". 13" ou 15 pied, etc ou nez a 
mais de 3. 4 ou 6 rangs Aussi gros 
choix do pieces de batteuses Pour in­
formations
JEAN-MARC GRÉGOIRE. St-Cuthbert 

Tel (514)836-4596. 
(514)836-6589

JNO

AVANT LA NEIGE
Profitez do notre 10e vente annuelle 
avant la neige Gros RABAIS sur ma­
chines en inventaire avant la neige

FOIN
HAYBINES N H 469.41 1 a disques. 495 
(12 ). HEESTON 1010 hydro swing. (2) J 
Deere 1209. VICON A DISQUES Prix a 
partir do 1 500$ pour ces haybines. 
RÂTEAU N H 256. 1 800$. FANEUSE 
Fahr 17". 2 500. PRESSES A FOIN avec 
ou sans lance-balles. (3) N H 273. (2)
N H 310. (3) N H 315. (1) N H 320. I H 
430 el I H 4251-balles. MF 1241-balles 
et plusieurs AUTRES Prix de 1 500$ a 
9 000$ pour les presses

FOURRAGÈRES

J D 34. t 000$. MF 200. I 500$. HESS­
TON 7020. 2 000. (3| N H Super 717.
2 000$ ch . N H 782 avec souffleur, bar­
re de (aux. tôto a loin et a mais disponi­
ble Plusieurs tètes a mais 2 rangs pour 
lourrageres N H a très bon prix. CHOP­
PER N H 38. 3 500$. SOUFFLEURS à 
ensilage N H 25. 27. 28.1 H 56. BOITE 
ensilage N H X 7 et wagon. 1 500$

TRACTEURS
FORD 3600 (2 RM). 4000. 1210 (16 HP)
5 750$. 6600 cabine. 6700 cabine, char­
geur. 6710 cabine. 80 HP. 400 heures. 
UNIVERSAL 590 DDT 4 RM. cabine. 65 
HP. I H 844S. 4 RM. cabine, chargeur.
I H 574 chargeur. M F 165. M F 235.40 
HP

WAGONS
VALAC 8 tonnes 4 pneus NF 11L x 15.8 
plis, neul. 1 150$. VALAC 10 tonnes. 4 
pneus NF 11L x 158 plis. 1 300$. VALAC 
10 tonnes, 4 pneus 11 00 x 20. 1 650$. 
VALAC 12 tonnes. 4 pneus 13 80 x 20.
1 950$, BOITES à foin Valac 20.1 850$. 
24". 2 250$. WAGON Normand 6 roues 
tandem. SPÉCIAL. PANIERS â loin neuls,
2 950$, WAGONS dompeur neuls de 7 et 
12 tonnes, SPECIAL

GRAINS
BATTEUSE: M F. 540 diesel. 1 400 heu­
res. 1res bon état, SÉCHOIR a mais Mor- 
ridge 8770. 700 rninots électrique, lôgé- 
ment usagé, BOITE a grain neuves 225 
mmols. 1 175, 300 mmols, 1 450$. 430 
mmols. 1 750. GRAIN CART neul 475 
minois, 8 500$. 525 minois. 8 750$, 3 
MOULANGES N H 352 usagées

ÉPANDEURS

N H 675. 791. 3 batteurs. 516. COBEY 
360 rninots

FINANCEMENT
Disponible sur place, taux réduits, sans 
intérêt, etc (Livraison dispomblo)

MACHINERIE SIMARD INC.
43ÜOVACHON.DRUMMONDVILLE.J2B 
6V4 (autoroute 20. sorties 177 ot 179) 
Tel (819) 474-1910 Soir (819) 
477-5486 JNO

SET DE PONT pour petit tracteur Ford 
ou Massey en parfaite condition, prix 
800$ Tel (819)398-2405 2/11

PRESSE a balles rondes MW Krone 
1500. 4" x 5". 1 an d usage, pu* 10 800$ 
Têl (819)478 2858. (819)478-2482

2/11

- N5. 800 houres
• White 7300. 2 tables
• MF 300 Diesol
• MF 510
• MF 540
• Egienouse NI. 2 rg

• Inter 105
• MF 550.2 tables

DIVERS
• Choix de table AC usagés
• Piêco batteuse AC usagés

• Ensileuse NH 890

• Voituie ensilage Arts-Way

TRACTEURS

• Ford 8000
• Ford 7000
• Inter 1086
• Oliver 1655 4 R/M

• David Brown 880 loader
• Belarus 500 cab
• AC 6070 cab • air ♦ loader

Équipements N

H. Polardy Inc.
|$1.Pflnclptl» Sl-0im«a« 

Cli St- Hyacinth»
T4I. (SU) 79T-333S >

MACHINERIE POUR CULTURE 
MARAÎCHÈRE Tracteur Fiat 980 
DT. 1984. 4 RM. avec cabine Culti­
vateur Vaderstad 1986. 19" Con­
voyeur Desiardms 1985 (Aide-re­
colleuse a choux) 2 000 Bennes a 
choux differents prix Charrue White 
1982 semi-ponee. 4 versons auto­
matiques. 4 unîtes de refrigeration 
(2 de 5 lorces) WILLY HAECK & 
FILS INC . St-Remi. (514) 454-2516 

2/11

SOUFFLEUR A NEIGE McKee 720. très 
propre Tel (514)478-4308 2/11

MOISSONNEUSE - BATT EUSE Ford 630. 
avec noz a mais, table a grain, excellente 
condition Tel (418)362-2830 2/11

BATTEUSE INTER 715 hydrostatique, 
avec table â mais et a grain. VIS À GRAIN 
Allied 8" x 51 Tel (514) 245-0048

2/11

BATTEUSE New Holland TR 70 CAT . 
table 13 pi automatique 6 rangs. 28 000$ 
négociable WARWICK (819) 358-6653 
Cause abandon culture 2/11

SÉCHOIR
Morndge 8770. 700 minois, électrique, 
logerement usagé Tel (819)474-1910 

9/11

CHARRUE a ressorts sans arrêt. 3 raies. 
(2) 12". prix 2 500$ Têl: (418) 829- 
3427 9/11

TRACTEUR FORD 5000 manuel avec 
pelle MF 245, sans cabine. BELARUS 
1500 articule 165 c v avec cabine. 1 300 
heures. CHARRUE Overum 5 raies auto 
cyl hyd Têl.: (514) 584-2969 apres 
18 h 00 ou lin de semaine, si occupé 
(514)584-3626 9/11

ÉGRENEUSE a mais New Idea modèle 
325. avec égreneur 329. très bonne 
condition Tel : (819) 296-2138 9/11

MOULIN À SCIE a vendre. Tél : apres 
20 h 00(819)876-5250  9/11

CHARRUE White 4 rangs 16" modèle 
518. 2 500$. " GRUBBER"' Inter 11 1 /2" à 
grosses dents. 1 000$ Tél.: (514) 347- 
7138 9/11

TRACTEURS. Inter 1086. J D 4440.
Same 130 HP. 4x4. Inter Hydro 84 avec 
loader. Allis-Chalmers 8050. 4 x 4. M F. 
135. 150. 175. 265. 275. BATTEUSES: 
JD 7720.Inter915,715.1460.plusieurs 
voilures avec bennes ù grain. CHARRUE 
Inter 720automatique. JEAN-GUY BRU­
NET. 320 route 221. Lacolle. (514) 246- 
2845 2/11

ROUES DOUBLES 18.4 x 38. TRAC­
TEUR Case 1210 avec chargeur; ÉPAN- 
DEUR «1 lumier New Holland 791. Le tout 
en excellente condition. (418) 588-3317 

2/11

TRACTEURS: M F modèle 699. 85 
HP. avec pelle avant, herse à dis­
ques 36. charrue 3 rangs, fendeuse 
ù bois; ALUS CHALMERS HD9 avec 
pelle arrière, rénové en neuf. 
WAGON à foin; TRAILER 1 /2 tonne. 
BICYCLETTE à gaz 3 roues Com- 
muifer; 8 rouleaux de BROCHE à 
moutons; 500 poteaux de CÈDRE 
ROUGE 8* et plus. (514) 678*7295, 
678-1242. 16/11

PAILLEUSE a fraises 2 rangs sur P.T.O.; 
BROSSEUSE à légumes 14 brosses; 
POMPE D IRRIGATION Berkeley 2 200 
gai./m inute. CHARRUE M F. 3 raies; 
PLANTEUSE Holland 4 rangs; 80 BOI­
TES a légumes. (514) 658*2407. 9/11

TRACTEUR Renault 651 -4.4 RM "tracto- 
control". pelle double action 2 600 heu­
res Tél : (418) 453-2836. 9/11

2 CASSEUSES à concombres. 58' lar­
geur. montées sur moteur et cylindre 
hydraulique, en parlait état. 6 000$ cha­
cune. SEMOIR à concombres John 
Deere 4 rangs, avec plaques. 500$. 
ROTOCULTEUR hydraulique Kubota. 5" 
largeur, état neuf (travaillé 30 heures), 
2 000$. PLANTEUR à Iraises 2 rangs. 
500$. 3 KIOSQUES de fraises, style pe­
tite maison, extérieur en bois naturel, 
intérieur fini peinturé. 8 x 10. 950$ ch ; 
VOITURE remise à toit ouvrant, servant 
pour la cueillette des fraises. 500$; aussi 
CONTENANTS. PANIERS. BOITES pour 
la vente St-Marcol-de-Richelieu Prele- 
rence soir (514) 794-2670 9/11

SECHOIR «1 mais GT 570. année 1978. 
1res propre. Tel : (514) 826-0286. (514) 
826-3006 2/11

BATTEUSE FORD 642. table à grain do 
13 pi. bonne condition Tél (819) 364- 
2974 2/11

BATTEUSE John Deere 4425. table a 
grain 13". nez à mais 4 rg. chopper, 
bonne condition. 1 400 heures Tél.: 
(819)364-2974. 2/11

BATTEUSE Class Dommator 112CS.4x 
4. air conditionne, table a soya. 16" flexi­
ble. nez a mais 8 rg. chopper. 460 
heures. (819)364-2974 2/11

BATTEUSE J D 4400. 1979. diesel avec 
table a grain, très propre. 1 300 heures. 
20 000$. TRACTEUR White 700. 3 300 
heures. 1977. 8 000$ Heure des repas 
(514)246-2945 23/11

TRACTEUR Ford 1300. diosel. 2 cylin­
dres. 1980. 590 heures, chargeuse 770. 
rallonge, idéal déneigement. (514) 464- 
2963 23/11

TANK A PURIN Wic. 3 000 gallons Tel 
(514)478 0540 23/11

CHOPPER A MAIS John Deere modèle 
27. 4 roues Tel (019)398-2405 23/11

CAMION CHEVROLET 5 tonnes. 1980. 
28 000 milles, boite de 16‘isoleeetreln- 
gereo. TRACTEUR FORD modèle 1600. 
1 550 houres. SOUFFLEUSE .1 neige 87 
avec chute hydraulique. (514) 689-1269 

23/11

FINANCEMENT DISPONIBLE SUR LA 
PLUPAHT DE CES MACHINERIES EN 
STOCK

TRACTEUR 4 RM
DEUTZ-ALLIS 4W 220 articule. 225 HP. 
pneus 24 * 32 a riz. 1984. PTO 1008.
1 900 heures, très propre, option roues 
doubles 24 x 32. DEUTZ-ALUS DX- 140.
4RM.cab ♦air. 1981.140HP.20x38.16
* 28. barrage 4 roues, transmission syn­
chro. hi-lo. "powermatic". 24 vitesses, 
très propre. MF 135. cabine, souffleur 
arriéré et lame avant hydraulique "power 
steering", partait pour la neige. JOHN 
DEERE 2350 4 RM. chargeur 245 hi-lo. 
t 550 heures. 1984. A-C 105. 18 x 38 a 
riz. 2 400 heures. 75 HP. PTO 540/1000. 
DEUTZ DX 130. 2RM. cab ♦ air. 20 x 38. 
1res propre. 19 500$. A CHALMERS 
7010, cab ♦ air. pneus 20 x 38. 2 sorties 
d'huile. PTO 5400.1981.2 100 heures. 
1res propre

Fauchauaes-cond. rotative*
VICON 241 rotative 8' semi-portée.
4 300$. AUTOMOTRICE N H 1495.table 
12 pi. cabine. 1 177 heures, très propre.
N H 469. 479. 408 et 489. 1190. 1 an 
d usure. I H 990. HESSTON hydro swing. 
1014. 12". WHITE 8900 cab ♦ air, pneus 
28 x 26 è riz hydro, moniteur. 1 455 
heures, très propre, avec 630 ou table a 
grain

MOISSONNEUSES
DEUTZ-ALLIS GLEANER L2 KS. hydro. 
630 ♦ 15 pi. 1980, 30 x 32 à riz. 1 300 
heures. 4 et 6 rangs, moniteur 2. 3 ♦ 
moniteur pertes, équipée céréales, soya, 
mais, conventionnelles ou rotalives; F2 
hydro, moniteur, pneus 23 x 26 à riz. 430
♦ 13 pi . I H 93 table 8 pi., très propre.
3 500$. GLEANER N5.1981.1 500 heu­
res. tous les moniteurs, pneus 24 x 32. 
630. 15 ou 18".

CHARRUES
I H 15 pi., propre. JOHN DEERE 2800.5 ♦
1 raie ajustable 14" - 22"; SANDERUM 
s-portée 4 x 16 "non stop" CHOIX 
DIVERS AC. el WHITE semi-portée. 
CHOPPERS A COTON MAIS Allowny 
15". 1986. comme neuf. 6 900$; Brady 15" 
modèle 1680, refait a neuf.

PNEUS
NEUFS et USAGÉS pour plusieurs di­
mensions et roues doubles, pneus ra­
diaux semi-riz Vredestein.

ÉQUIPEMENT BARABY INC.

1050 ch. St-lgnace. St-lgnace. Stan.
Tél : (514) 296-4411.296-4545 .
Après 18 h 00 (514) 378-7323

JNO

VOITURE à ensilage Gehl 4 roues. 3 bat­
teurs 18". 500$; TRACTEUR Ford 8N 
(gris) 4 vitesses, bons pneus, bonne 
condition. Soir (819) 395-4717. 2/11

TRACTEUR M.F. 275 
1 300 hret, avec loader "quick 
ittach”, neuf, (514) 655-6825.

CHOPPERS  À MAIS Brady et Inter; aussi 
CHISEL PLOW à ressorts Tél.: (019) 
398-2405 16/11

TRACTEURS: FIAT 8090. 4 x 4. cabine 
Laurin. 890 heures. FIAT 780 cabine, 
pelle. 2 500 heures. ALLIS CHALMERS
6080.4 x 4. cabine air conditionné. 2 300 
heures. WHITE 260,4x4. pelle Lessard, 
très propre. 2 800 heures, cabine. INTER 
574 pelle, cabine, hydrostatique. M F. 
135. 8 vitesses. M F. 35 4 x 4 . FORD
1200.4 x4. 230 heures. 20 forces envi­
ron. ALTERNATEUR 20 000 watts; ÉPAN- 
DEUR à fumier Inter 595, panneau hy­
draulique; ÉPANDEUR N.H. #676 300 
minois; CHARRUE Overum 3 raies au­
tomatique; SEMEUSE Inter 18 disques 
doubles; TRAILER DOMPEUR 6 x 10. 
tandem. MANGEOIRE à foin; SOUF­
FLEURS à neige avec chute hydraulique 
7 pi.
Divers AUTRES ÉQUIPEMENTS trop 
long à énumérer. VENTES et ACHATS et 
LOCATION de machineries agricoles 
usagées. Aussi nous sommes acheteurs 
de ROULANT DE FERME complet et 
D’ANIMAUX. YVON ROUSSIN, Laurier 
Station. 1 mille au sud de l'autoroute 20. 
sortie 278. Tél: (418) 720-2092. JNO

TANK HESSTON
Modèle 1520.2 000 gallons, très propre, 
pneus ballons tandem, elle se charge 
elle-même, prix à discuter. Tél.: (819) 
835-5317. 16/11

TRACTEUR Case Inter 1494,4 RM. avec 
cabine, TRACTEUR Inter B24. remis à 
neuf; FAUCHEUSE rotative Kuhn 9" 10" 
de coupe, ayant servi une saison; 2 sets 
de ROUES DOUBLES 16.9 x 30 et 18 4 x 
30 Jour (514) 836-4449. 16/11

CABINES À TRACTEUR: John Deere. 
Inter et White. Tél : (819) 398-2405.

16/11

TRACTEURS
(1 ) OLIVER 1755,90 forces, avec cabine. 
4 roues motrices. (1) BELARUS 420. 4 
roues motrices Tél.. (514) 246-2803.

16/11

MACHINERIES À VENDRE
TRACTEUR Allis-Chalmers 6080.05 HP. 
cabine air, chaullerette, lumières sta­
dium. 880 hres. 1982. TRACTEUR Allis- 
Chalmers6060.70HP. cabine air.chauf- 
leretto. lumières stadium. 1 100 hres. 
1982, CHARGEUR avant pour 6060 ou 
6080 avec benne a neige 7". fourche a 
lumier et à terre 60". TRACTEUR Allis- 
Chalmers D-14 35 HP. CHARRUE semi- 
portee Allis-Chalmers 3 versoirs avec 
cylindre do relevage et déclencheur; 
FOURRAGÈRE Allis-Chalmers 720 avec 
ramasse-andain, PRESSE a loin Mas­
sey Ferguson 124 avec lance-balles 
212. entrainement hydraulique, annee
1984. FAUCHEUSE-CONDITIONNEUSE 
Hosston 1091. annee 1986. SEMOIR a 
grain Inter 5100. 16 disques. HERSE a 
roulottos Massey Ferguson 32 disques 
semi-portee. avec disques cochees et 
cylindre du relevage. annee 1985. VOI­
TURE Normand 6 roues avec boite a 
lance-balles Pronovost de 24". annee
1985. VOITURE 9 tonnes. 4 roues, mar­
que Normand. SOUFFLEUR a neigo 
George White 7 avec deux cylidres pour 
la chute. MONTE-BALLES complet. SI­
LO a moulee avec les vis pour vider. 
SILO a grain de 150 tonnes avoc plan­
cher on X et ventilateur Toutes ces 
machines sont comme neuves CAUSE 
de la vente terre vendue Int (514) 580- 
4475 16/11
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POMPE A PURIN 12 Lajoie. POMPE à 
purin 12" Houle sur trailer. ÉPANDEUR à 
purin 2 000gallons, sur pneus 16.5Lx  16 
tandem Demandez MARCEL Jour (514) 
548-2962. soir (514) 548-2077 2/11

CHARRUES While 4 raies 508. automa­
tique. BUSH HOG 145. 28 disques. SE­
MOIR Case Inter 6200.20 disques au 6". 
seme 200 acres. MOULANGE N H 352. 
VIBRO Ber Vac lame hydraulique 16" x 
0". rouleaux doubles. TRACTEURS 
SAME JAGUAR 1902. 4 x 4. cabine. 95 
HP. 2 520 heures. SAME TRIDENT 1982. 
4 RM. cabine. 130 HP. 2 200 heures. 
INTER 674. cabine. 2 700 heures. 2 RÉ­
SERVOIRS pour pont 10" x 7'. 17" x 8" 
(514)469-4857 23/11

BATTEUSE New Idea 702 ♦ eplucheuse 
727, egreneuse 729. nez 725. CON­
VOYEUR Kewanee 30" (P T O.), moteur à 
l'huile, roues réversibles. ÉGRENEUSE 
Forano a crible 10 tonnes/heure Par­
faite condition. (514) 799-4704 23/11

ÉVACUAIR CÔTÉ

Usage, 1 000 gallons, très propre, avec 
40 pi de tuyau. Tél.: (819) 835-5317. 
(819)835-9102. 23/11

TRACTEUR KUBOTA B6100. 1979. 14 
HP. diesel, avec tondeuse 66 po. souf­
fleuse 48 po Tél : (514) 431-6710 2/11

PRESSE M.F. no 12
Avec lance-balles, comme neuve A-1. 
Toutes les chaines et courroies sont 
neuves (factures) Prix 3 500$. Tél.: (410) 
286-3552. 2/11

COUPEUSE à choux Bruxelles marque 
Catry, tube pour isoler tuyau différente 
grosseur; POUTRE en B C F. 12" x 12" x 
25" de long. (514) 667-3963 9/11

TRACTEUR KUBOTA B6100. 1984. die­
sel 17 HP. 500 heures, hydrostatique. 2 
roues motrices, tondeuses 60". Prix 
7 500$. Tél : (418) 657-2686

50 CHARRUES EN STOCK
10 Overum 2 - 6 raies. 8 Kverneland 2 - 7 
raies. 8 Fiskars 2 • 5 raies. 10 Inter 720, 
730. 735. 450. 8 While 3 - 6 raies. 1 
Kongskilde 5 raies ajustable a l'huile; 1 
CHISEL Bush Hog 7 pattes avec dis­
ques; 17 HERSES à disques: Oliver, 
White, M.F., John Deere; 6 SEMOIRS 
Inter 5100. 510. 10; 3 SEMOIRS M.F. 33 
Plusieurs VIBRO en stock avec rou­
leaux. MACHINERIE YVON & CLAUDE 
VINCENT INC. 305 route 122. sortie 170. 
aut. 20. St-Edmond (Drummond) JOC 
1K0. (819) 395-4624. rés. (819) 477- 
0183

SOIGNEUR motorisé W ic à moulée, très 
propre, modèle 45. avec moteur Honda 5 
forces. 2 ans d'usage, 2 100$. Tél.: (514) 
460-4354.

TRACTEUR Universel 640, à vendre. 
1984, 4 roues motrices avec pelle, ca­
bine, souffleuse à neige 6 1 /2 pi. Serais 
prêt à ÉCHANGER avec un plus petit 
tracteur de 35 forces et moins. Appelez 
le soir après 17 h 00: (819) 357-9324.

GÉNÉRATRICE

Winco, 20 000 watts, très bonne condi­
tion. prix 1 800$. Tél.: (514) 479-6103.

TRACTEUR M.F. 184-4 diesel, cabine, 
pelle devant "quick attach"; TRACTEUR 
White 1370. 4 x 4, avec pelle devant; 
TRACTEUR M.F. 1155 diesel, cabine. 12 
vitesses, pneus à riz, 140 forces. Inf.: 
(514)548-5733.

TRACTEUR Case-Inter 2394, 160 HP. 
roues doubles, à l'état neuf, 600 heures; 
FOURRAGÈRE John Deere 3970, ♦ 

pick-up à foin, 50 heures d'usage; CON­
VOYEUR è ensilage pour ailo-meule; 
CONVOYEUR A courroie 10' avec ral­
longe de 10' sur roues, (418) 562- 
1837.9/11

MOULIN à scie portatif avec moteur 
électrique, à l'état neuf, aussi AUTO­
PLANEUR 15" large. 6" épaisseur, mo­
teur électrique. (514) 798-2518. 9/11

TRACTEUR John Deere 1120, avec 
chargeur double action, pelle à neige 7', 
cabine Laurin, en parlait état, 9 000$. 
Rimouski (418) 723-5553. 9/11

ÉPANDEUR à engrais Valac, capacité 5 

tonnes, "acier inoxydable", freins, lu­
mières, toile, année 1985-86, 5 000$. 
Communiquer avant 18 h 00 (418) 328- 
3166, après (819) 374-0850. 9/11

ATTENTION!
INTER 5088 avec roues doubles, 1 900 
hres, propre. 36 500$; INTER hydro 186, 
4x4, bonne condition; INTER hydro 84 
avec pelle 2250; JOHN DEERE 4240 
peinture neuve, 21 500$; FIAT HESS­
TON 8090, 4 x 4. cabine, pelle. 1 065 
hres. 28 500$; WHITE 2-62 avec pelle. 4 
roues motrices, tel quel 10 500$; WHITE 
4-150 "bon". 150 forces. 13 500$; MAS­
SEY 3545, 4 x 4. cabine. 1 500 hres; 
MOISSONNEUSE M.F. 750,4x4. cabine 
grise avec nez à maïs 1163, pneus 30 x 
32 À riz. 28 500$; CASSEUSE New Idea 2 
rangs, 5 500$; FOURRAGÈRE Hesston 

motorisée avec 3 rangs à maïs et pick- 
up à foin. 22 500$; PLANTEUR John 
Deere 7000, 6 rangs, 8 500$; BOÎTE à 

grain avec vis 600 rninots marque Par­
ker. 6 5001 I iwrnixnn rtiwinihla Fl

OUXES'BEADDRT
Winchester, Ontario. KOC 2K0 

Tél.: (613) 774-3661

9/11

HACHE-PAILLE eleclrique moteur 3 HP. 
500$. MONTÉE decureur Jutras. 55‘ x 
16" dallot en acier, rotation droite. 200$. 
MONTÉE d'ecureur Lajoie 65'x 18" dal­
lot en bois, rotation gauche. 300$. MON­
TEE d'écureur Houlo 50' x 14" dallot 
bois, rotation gaucho. 300$, 10 VENTI­
LATEURS de mur 16". prix a discuter; 6 
ENTREES d'air Duhamel modèle “blo­
wer". avec corridor de bois, prix à discu­
ter. (514) 564-2317. 9/11

LIFT s adaptant sur le 3 pis pour tracteur, 
leve 6'. CHARRUE International 3 raies. 
HERSE a roulettes. 28. (rainante. RESER­
VOIR 250 gallons Apres 18h00 (514) 
439-7254



TRACTEUR M F 398.300 heures. TRAC 
TEUR M F 699. 4 RM . cabine air. 600 
hres. CHARRUE Overum sem i-portée 4 
raies, haut dégagem ent. CHISEL Inter 
haut dégagem ent 12 p i. CHISEL Cocks- 
hutt 8 pi Tér (514) 658-4425 9/11

TRACTEURS OLIVER 55 a gaz. 1 500$. 
INTER 434 diesel. 2 800$. CASSEUSE a 
ble d Inde New Idea 1 rang. 650$. SOUF - 
FLEURS a neige 6' et 7 '. A partir de 400$. 
N IVELEUSES neuves 6' et 7'. a partir de 
350$. CONVOYEUR a tond de tôle 40 
Little G iant. 700$. HERSES a disques 
sem i-portées FORD 700$. CASE 850$. 
EPANDEUR a tum ier New Idea 160 m i­
nois P T O . 775$. (514) 792-2394, 794- 
2219 9/11

PAILLEUSE a Iraise capacité 45 balles. 
1 200$. VIS a grain Brant 4 V x 7". 1 100$. 
CHARRUE Deutz 4 x 14". 3 points. (514) 
445-6375. 469-4783

PIPELINE DE LAVAL ligne a lait 2 po. 
acier inoxydable. 3  unîtes de traite. COM  - 
PRESSEUR De Laval 76. a l'état neul. 
(514)589-6730

CHARRUE M F 345. 4 raies de 16". 
roues de profondeur, déclenchem ent 
autom atique a cylindre  hydraulique, ELE­
PHANT Dion. FAUCHEUSE-CONDI- 
TIONNEUSE N H 489. a doigts courts, 
en excellente condition. Tel (514) 588- 
3497 16/11

R O U L E U S E  À  G R A IN

Badger presque neuve, avec m oteur 
Baldor 3 forces. 1 750$ Tel (819) 846- 
3219 16/11

É P A N D E U R S  N E U F S  -  S P É C IA L

1 M iller 295 m m ots. 2 batteurs, tandem , 
pneus 1000 x 20. 5950$. 1 M iller 235 
m inois. 1 batteur, pneus 1000 x 20. 
3295$

M A C H IN E R IE  J M B

Tel (819)362-6705 16/11

TRACTEUR 1962. M F 50 a gaz. PLAN- 
TEUSE a choux 1 rang; 2 SARCLEURS 
Tel (514)687-9732 30/11

AGI-POM PE Houle rem ise a neuf Tel 
(819)398-2846 30/11

POM PE sur trailer Sarrazin 8 pi. a l'état 
neuf Tél : (819) 398-2846 30/11

TRACTEUR John Deere 4030. diesel, 
avec chargeur, cabine. 1974. 80 HP. 
bonne condition. 15000$ Tél (514)293- 
6439 30/11

T R A C T E U R S

W hite 1365 pelle. AC. 5050 cab. JD 
1840.4x4. pelle. INTER 784.4x4. pelle. 
INTER 884. cab; M F. 175 cab pelle. M  F 
255 pelle; M  F. 184-4 pelle. M F 220.4 x 
4 pelle. FORD 5000 cab; FORD 7000 cab. 
KUBOTA 245 DT. D. 4 x 4 pelle. ZETOR 
7245 cab. pelle 4x4.

C O M B IN E S

M .F. 540. M F. 550; M F. 300 cab. M F. 
750 hydro; I H .C. 915 hydro. N 5 (940) 2 
ATTACHEMENTS. COM ME NEUF. J D 
4420. J D 4400gaz; J D. 6600 D  4 x 4. J D 
6600 D.; J D. 4400 D . J.D 7720. 4 x4 
(1982) 1 600 HRES. AVEC TABLE. J.D 
8820 4 x 4. 1 800 HRES. AVEC TABLE.

N E Z  À  M A IS

J D. 4 rangs m odèle 443. J.D 6 rangs 
m odèle 643; J.D 8 rangs m odèle 843. 
I.H .C. 4 rangs m odèle 843.

J.D GRAIN CAR m odèle 1210 
EASY FLOW 600 m m ols 

P S. PIÈCES USAGÉES DE BATTEUSES 

M .F.. J.D .. W hite et Inter.
ROUES DOUBLES de toutes les gran­
deurs pour tracteur et batteuse.

P R E S S E S  à  b a l le s  r o n d e s

CULTIVATEURS sem i-portes; ROU­
LEAUX Brillon. HERSES a roulettes, 
sem i-portees. régulières et off set.

F O U R R A G È R E S

N H m odèle 718 avec pick-up à foin et 
nez a m ais. FOURRAGERE INTER m odè­
le 830 avec pick-up à foin et nez a m ais, 
etc.

C H A R IO T S  É L É V A T E U R

De 3000 Ib a 8 000 Ib. INTERIEUR et 
EXTERIEUR. S 'adresser aux

E N T . J O C E L Y N  H O U L E  IN C .

705 Joseph-Arthur 
Joliette. Qc J6E 3Z1 
Tél (514) 756-0501 30/11

EM PLOI représentant de m achiner»® 
agricole, territoire très intéressant, ligne 
agricole de com pagnie  m ajeure Dem an 
der JACQUES. EQUIPEM ENT BARABY 
INC. 1050 ch St-lgnaco. ST-IGNACE 
STANDBRIDGE. (514) 296-4411. (514) 
296-4545.apres 18h00 (514)378-7323 

JNO

RECHERCHE gerant de ferm e porcine 
avec experience, m aternité -engraisse 
m ent, salaire selon com petence Region 
de I Estne (819) 849-2162 2/11

RECHERCHE TECHNICIEN agricole o u  

hom m e avec experience pour travailler 
dans une m aternité - engraissem ent, 
cette personne aura egalem ent la res 
ponsabilite  de gerer le personnel de la 
ferm e Expédiez votre c v ou appeler a 
(418) 542-8136. 1880 rue De M onttort. 
JONQUIÊRE.G7X7X8 A/SM ARIOPER ­
RON. agr 2/11

HOMM E M ARIE pour travail a l'annee 
sur ferm e laitière, troupeau pur sang, 
connaissance de la traite requise, vacan - 
ces payees, bon salaire, m aison dispo­
nible (514) 836-2687 2/11

HOM M E D 'EXPÉRIENCE dem ande pour 
travail sur ferm e laitière, logé, nourri, 
salaire selon experience Region M IRA 
BEL: (514) 258-4430 2/11

PERSONNE D 'EXPÉRIENCE dem andée 
pour travail sur ferm e laitière bien m éca­
nisée. situee dans la région de ST- 
HYACINTHE. travail a l'annee. m aison 
fournie ou cham bre et pension. (514) 
794-2532 23/11

RECHERCHE couple interesse, expe- 
r lence exigee en culture biologique, pour 
être responsable de l'exploitation d'une 
ferm e C P 5730. BEAUPORT. G IE 6Y6 

21/12

P O U S S IN S  -  P O U L E T T E S

Centre Avicole Bélanger

POULETTES prêtes A pondre, rouges et 
noires, com m uniquez avoc nous pour 
connaître le représentant de votre re 
0'on CENTRE AVICOLE BELANGER 
ENR 74 rte Gaspard STE-LOUISE. Cté 
L'Islet. G0R 3K0 (418) 354 255 7 9/11

SUIS ACHETEUR de quota de poulet de 
grille GUY ST-PIERRE (514)378 6295 

30/11

BESOIN D'UNE PERSONNE d ége 
m ur pour prendre soin d'un dom ai­
ne. m enus et légers travaux En­
voyez c v a M OUBARAK. 2653 che­
m in du Fiel. HUDSON. QC. J0P 1H0 
ou (514)458-4282  9/11

SERVICE D'EPANDAGE

L ’E S în iE  inc.
• Epandage de lum ier liquide avec 

cam ion Pour les tum iers de 
porcs, de volailles  ou de vaches

• Agitation et pom page de fosse

NOUVEAU EN PRIMEUR

Nous avons une pom pe spéciale - 
m ont pour agiter les fum iers de 
vaches pour tout gonre de fosse 

Vous recherchez une pom pe 
efficace pour brasser le fum ier'/ 

Essayez notre pom pe et vous 
verrez son efficacité 
Pour informations

254. rue Bachand 

Roxton Falls 

(514)548-5850 

(514) 548-0493

GILLES ROBILLARD. spécialité peintu­
re d'alum inium et de couleur pour bâti­
m ents. posage de vis pour toitures, lava • 
ge a pression au |et d'atr. blanchissage 
au Voco. sand-blast" (514) 753-7749 

JNO

L E S  C O F F R A G E S  
M A S K A  E N R .

Spécialistes en cotirage pou» 
lo u e s  a  p u r in  e i

tout genre de fondation

T é l.  ( 5 1 4 )  5 9 2 - 3 0 9 4
E s t im a t io n  g r a t u i ts

LES EQUIPEMENTS

D a m a i L a b o n tâ  en r

Distributeur exclusif STARlINE 
STAR TRAC Dépositaire PA T Z 
T rack de porto indust CANNON 
BALL Avons en inventaire 
m achines nouves ou usagéos 
avoc garantio

D istributeur de laveuse 
â prossion “PAM LINE" 

VENTE SERVICE PIÈCES 
Réparation de silos

• toit • chute
• tuyau p v c

1178. Lussior. St Dom inique 
St Hyacintho 

(Québec) J0H 1L0

T é l . ( 5 1 4 ) 7 7 3 - 6 5 8 9

- ü

B U T L E R
d e p o s it a i re  a u t o r is é  d e  

v id e u r è  s i lo  -  c o n v o y e u r ■ 

s y s t è m e  d  a l im e n t a t io n  

c o m p le t

S IL O

J E A N - M A R C  
L A M B E R T  IN C .

4 2 3 0 , t u #  V a c h o n  

D iu m m o n d v IU *  

( O u a b a c )

Tél.: (819) 474-6989 

Fé« (819) 474-6990

1 I
T é l :

(B19) 398 7373 

IC IR C O F  C e l l ; 1 - 8 1 9  3 7 2  6 5 4 1  
C e l l .:  ( 5 1 4 )  9 8 4 - 6 9 2 5  

C e l l 1 - 6 1 9 -3 7 0 - 7 2 6 4

FOSSES A  PURIN 

PLATE-FORM ES À FUM IER  

Fondations de tous genres

.n . ) rn , fU i lU llm il » < « l  ) v ,H « o

IIANOHI ST ONlU

W ickham. Clé Drum mond. Qc

PRODUCTEURS LAITIERS du Quebec, 
profitez du service de taillage de sabots 
offert par LES SABOTS BLOM ENR . St 
Rédempteur (418)831-3941 16/11

CHERCHE personne pour dresser, en­
traîner chevaux d'equitation (10) Ferm e 
situee a EASTM AN. CANTONS DE L'EST 
(514)731-2725.(514)676-6055  9/11

HOM ME FIABLE DEM ANDE pour travail 
general do ferme, m oderne et bien orga­
nisée Troupeau de bovins d'élevage 
Hereford de 100 tôles. Em ploi a l'annee. 
très bonne m aison disponible Referen­
ce el experience requises CTÉ CHAM­

PLAIN (819) 378-1474. après 18h00 
(819)379-9852

O N  D E M A N D E

ON DEM ANDE: achèterais tracteurs de 
toutes sortes DANIEL: (514) 548-2538 

JNO

★  ★  AB* *

ACHETERAIS tracteurs de toutes sortes 
pour pièces, brûlés ou accidentes UR- 
GEL PALIN, 135 rang Lepage. STE- 
ANNE-DES-PLAINES. JON 1H0 (514) 
478-1311. 14/12

ACHÈTERAIS tracteurs de toutes sortes 

pour pièces GARAGE LOUIS-PHILIPPE 
CHOINIÉRE. Roule 139. ROXTON POND, 

clé Shefford. Qc. Tél.: (514) 372-9527.
01/90

ACHÈTERAIS boite à patates en vrac 20' 

long Tél : (514) 454-4163 2/11

R E C H E R C H É E

GENERATRICE Pincor pour pièces Ap­
pelez après 18 h 00: (819) 322-3829

2/11

CHERCHE epandeur d 'engrais chim ique 
sur 2 roues, d 'une largeur de 10' environ 
Now Holland ou aulre. en bonne condi­
tion (514)258-4145

ACHETERAIS m achine usagee pour ha­
cher le blé d'Inde. Tél : (514) 526-7703

ACHÈTERAIS 2 silos usages et en bon­

ne condition  pour entreposer des cerea - 
les. d 'une capacité de 200 a 250 tonnes 
chacun Nous payons com ptant (819) 
796-2710

ACHETFRAIS

M ac leu» s de tonies »»iaiqu«*s 

pou» pieces

Garage Yvon Côte

M oule 20 so»iie 2 ' t Joi»

(418) 728-3666

P E N S IO N  D 'A N IM A U X

GARDERAIS  animaux pour hivornem ent 
Com muniquer avec M ARTIAL M ORIN 
(418)885-4640  2/11

GARDERAIS taures en pension Com ­
m uniquer A (514) 793-4719 2/11

FOSSE A PURIN, plate-form e a 
fum ier, toutes grandeurs  
P lan* Surveillance el Inspec­
tion par des Ingénieurs

4345, avenue R ichard 
S l-Gregoire, cle N icolel 

( 8 1 9 )  2 3 3 - 2 0 2 1  
( 8 1 9 )  2 3 3 - 2 3 4 1

President Andre Boucher
JNO

L e s  S y s t è m e s

HARVESTORE
d e  l 'E s tr ie  In c .

S IL O S  
S IL O D O R S

Bolon • U i.i 12 ,i Jü 
SILOS A PURIN 
Tous diamètres

(•ortie 109 • roule 20) 

Tél. (514) 464-5011 

Urgence *oir 584-3116

Le Seul, le Vrai, l’O riginal

LE SYSTÈM E HAFW ESTORE

- Structures pour grain hum ide
- Structures pour havlace
- Ligne com plete d'equipem ent 

autom atise

(Structure nouves el usagéos 
disponibles)

LE SYSTÈM E SLURRYSTORE

- Fosse à purin
- Prefossé
- Systèm e com plet do pom pes

LE SERVICE HARVESTORE

- Service du pièces
- Service d'entretion
- Service de program m e alimentaire 

el financement

T e l . :  ( 5 1 4 )  3 7 5 - 5 1 5 3  
999. rue M arcoux. Granby

SILO SUPÉRIEUR INC.

Pour lo fermier progressif

VOUS OFFRE:

• S ilos ondouvos do béton préfa­
briqué pour foin ot m ais d'ensi­
lage. m aïs, grain ot orge hum ide

• Achat, vento. réparation, dôm é 
nagom ent. extension of entro- 
lien de silos usagés

•V ideur de silo "VALAC" 
systèm e do suspension A 6 
pom ls. entrainem ont indépen­
dant. gardes et souffleuse 28" 
on acier inoxidablo A 4 aubes 
pivotantes

• Rouleuses A grains, systèm es 
do m anutention ef transform a­
tion do m ouléos

AVANTAGES DE NOS SILOS:

• Choix d'accossoiros
• Rapidité d'érection
• Finition intérieur unique
• Facilité do réhaussem ont
• Pout ôtro dôm antolé

1
S IL O  S U P L R IK L ÎR  in c .

C P 2199. St Rom uald 

Cté Lévis (Québoc) G6W 5M 5

" ( 4 1 8 )  8 3 9 - 8 8 0 8

F O N D A T IO N S  
C A M IL L E  
C O N S T A N T  IN C .

Survoillanco d'un ingénieur 

( 5 1 4 ) 5 8 6 - 2 2 3 9  
100. des Industries 
Lavaltrio (Québec)

P a t z

L e s  F o n d a t io n s  

A n d r é  L e m a ir e  in c .

P o u r q u o i s c h o la r  u n »  f o s s »  d »  1 T  7  

P o u r q u o i u n »  p la l» - lo r m »  d »  5 '-6 "  

d »  h a u l a v » c  P U R O T  In t é g r é ?  

P o u r q u o i d is  m u r s  d »  8 "  d 'é p a ls s a u r ?

P la n  d ' In g é n ia u r  e t  s u rv e i l la n c o  

p a r t o u t a u  Q u é b e c

Bur.St-Zéphirjn: (514) 564 2030 

m ob.: (514) 3860079

Région»: Jo4ie(te, Sorel: m ob.(SI4) 501-0401 

Y ictotiaville, Québec: m ob (819) 371-8614 

Granby, S toitxookr m ob. (514) 541M 83 

1 6 5 0 , S t - P I« r i»

S l - Z é p h lr in  d a  C o u r v a l , Q C  J O G  1 V 0

m

PIECES USAGEES a vendre pour BAT­
TEUSES TR70. pour M assey m odèle 
1080. 1105. 285. aussi M OTEUR PER­
KINS  318 com plet. V IENS EQUIPEM ENT 
Tél : (514) 378-9891 30/11

M AISON M OBILE 14 x 63. 5 1 /2 pieces, 
construction recente. très bien isolée, y 
com pris recouvrem ent de plancher, en 
tree électrique. Apres 18h00. (819) 395 
4022 2/11

P L A N T S

B O N N E  C U L T U R EO C C A S IO N S  D ’A F F A IR E S

Fraisiers et fram boisiers 
certifiés,

m ûriers sans épines,
bleuetiers, gadelliers. groseilliers 

et cassissiers

POUR INVESTISSEMENT en propriété a 
revenus, achat - vente. BILL W HELAN 
IM MEUBLE ROBERT BRIÈRE INC . Cour 

lier. (514) 442-4556 16/11 uur un vide-silo noul ou usage 
pour des pieces ou du service  corn 
pelenl. consultez le plus im portant 
vendeur PATZ du Quebec 

Livraison par la poste. 
Purolator ou autobus

O F F R E  D ’E M P L O I
La plantation, des plains de liam - 
boisiers à I autom ne, accélère 
grandem ent leurs reprises au 
printem ps Vous pouvez donc, 
en toute confiance, com m ander 
el m ettre vos plants en terre dès 
cet autom ne

silos
Beaudry*
1 6 8 5 . b o u t , d e  l 'In d u s tr ie  
B e t o e i l [ Q u e b e c ! J 3 G  4 S 5  
T è l . 1 5 1 4 1 4 6 4

H o m m e  d e m a n d é  
p o u r  t r a v a il

à tem ps plein  
sur ferm e laitière 

experience si possible 
bon salaire 

selon expérience 
dem andez

R a y m o n d  o u  L o u is

Jour

( 4 1 8 )  3 6 2 -2 9 8 6

Soir et 
aux heures des repas

( 4 1 8 ) 3 6 2 - 2 2 9 1

•  H a y la g e  e l m a i*

• S ilo* coules ou douves
• Fosse a purin tout diam elre
• P lale-lorm o a lum ier 

plan el surveillance d'in 
génieur Inclus partout au 
Québec

Livraison 
partout 

au Quebec 
cet automne U r g e n c e  s o ir :

( 5 1 4 ) 5 8 4 - 3 1 1 6p  m u n i

S IL O S  S E C O N D S

A VENDRE (2) 18' « 60'. (I) 16' x 60. (1) 

14' x 50'. (1) 16' x 50'. autres grandeurs 
disponibles Nos prix incluent défaire et 
rebâtir

Pour inf.: (418) 839-8808
JNO

ig is m RECHERCHE term e Uutiore. quota envi 
ron 7 000 k g . bons bâtim ents. bon trou 
peau, donnerais com m e com ptant niai 
son A l'ilo Paton A Laval Inform ation 
M ARC ou CLAUDE (514)686-2301

2/11

794. route 139 
CP 1241

Acton-Valo (Québec) JOH 1A0
(514) 546-2796 - 546-2797

90, rang St-Jeon N. E., CP. 523 

Lavaftrte.Oc JOK1H0 

Tél: (514) 586-1850 • Fax.: (514) 586-1051

2  N O V E M B R E  1 9 8 9 , L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  1 5

R E S E R V O IR  A  L IS IE R

ij SILOS NEUF S 

: j ET RECONDITIONNES, 
i ACHAI. d emi n aq emen t  
. REPARATION El 
[ EXTENSION DE SILO
, l a it es  appl is
I AUX SPÉCIALISTES

S IL O  J E A N -M A R C  

L A M B E R T  IN C .

4230, rue Vachon 
Drum m ondvllle 

(Québec)
J 2 8  6 V 4

Tel.: (819) 474-6989 

Fax (819)474-6990

F O S S E S  A  P U R IN

Plato-lorm oa fumier, hauteur » dm 
m étro selon la dem ande 
Avons aussi silo horizontal 
Arm ature liés sécuritaire, avec plans 
el inspection ingénieur â l’appui

C O N S T . B .R .N . IN C .

BRUNO BOUSQUET, prop 
516. 7e Rang

Sl-Dom m iquo Bagol. JOL 1H0 
Tél (514) 773-0064 30/11

V IO E U R S  D E  S IL O  P A T Z  
V E N T E - S E R V IC E - P IÈ C E S

AVONS en entrepôt m achines neuves 
ou usagoes avec garantio Service rapi­
de Echangeons toutes m arques Appe­
lez el VÉRIFIEZ NOS PRIX

LA LACOSTE & FILS INC
Tèl (514)692-2909 JNO

L E S  E N T R E P R IS E S  
G R A N B Y  S IL O  IN C .

Tel (514)379-9179
ACHATS ET VENT ES do silos en douves 
usages Construction - rehaussem ent 
réparation - finition intérieure 3/90

SILO 18 X 55. 20 X 65 lnfonn.ition 
CLAUDE (418)428 3288 16/11

j ig jg i jg n ig

VENDRE votre ferm e est l'affaire d'un 
spécialiste Agriculteurs des Bois 
Francs. Estne. N icolol

L E S  IN V E S T IS S E M E N T S  
C É G O  L T É E  C O U R T IE H

Voire agent PAUL- EM ILE SIM ONE  AU 
(819)358-2625. (5141 453-6742

9/11

COM MUNAUTÉ CHRÉTIENNE rocher - 
cho une terre avec bâtim ents, proleren 
ce endroit lutire. erabliore N im porte ou 
«lu Quebec Details et prix necess«iires 
M ARC VILLENEUVE. RR 1 W ROXt 
T ER. ONTARIO. NOG 2X0 7/12

RECHERCHE term e laitier e  environ 5 000 
K g avec roulant, bien tonue rentable 
Region Estne ou Drumm ondvllle CEN 
TURY 21 DC*. Courtier. JACINTHE G 
(514)546 3697 2/11

AVEZ-VOUS PENSE a vendre votre 1er 
m e laitière, avicole, porcine ou autres7 
16 ans d uxpenenco dans la vente du la 
term e C lients seneux canadiens et euro 
pouns Financement disponible L F S l 
courtier.

GÉRARD CHASSE, agent

La prouve est la ite plusieurs termes dO ja 
vendues a dos canadiens et européens 
(514) 796-2557. 7h00lo m atin a 23hOO 
le soir 21/12

AI U N T ION' Je suis acheteur de 
lermo au com plot, roulant ou trou 
peau, dans toute la province du 
Quebec Sndiesse» A CLÉM ENT 
CHOINIERE. 116 Routo 139. ST- 
ALPHONSE DE GRANBY JOE 2A0. 
sortie  68 autoroute des Cantons de 
l'Est (514)375-4022 23/11

RICM ERCM l *e«me pou» l l h >pH» «in­

vent d Europe «u pnntam pè. 40 vecbes 
en* non »êg*on2700U T KARL 

GOLA Cou»t»#i (514)340 8007 THAN 
SAC T ION IM Mt UBU VENDE X INC

23/tt

CHERCHE pou» clients canadiens «m 
européens 11 RM I S de d'èe«entes voce 
irons lait, porc poule etc LVem andez 
ANNl M ARIE (6191826 3158

Voulez «ou* vendrevo«iele»m e lait*er e7 
Nous avons beso«n le»m es po«c»nes 
engraisse»nent Contacte; G l ORGES 
PAQUIN IM M OBIC COURTIER (514) 
464 0500. le sou (514) 7 74 0567 26 12

T E R R E  A  V E N D R E

F E R M E  L A IT IÈ R E  
H O L S T E IN  P U R  S A N G

2 0 0  a rp a n ls  • 6 0 S  d r a in é s  

2  s i lo s

Q u o t a  7 1 0  M t r e a / f o u r 2  6 0 0  k i lo s  

M a is o n  « t  « t a b la  e x c e l le n t e  

( • 1 9 )  2 2 9 - S 9 2 1

CTC DE VERCHÊRES terre e»i culture 
vie 58 a» pont s dunnage s o l iUm ram g» an 
ge aqueduc T et (514) 584 37 71

■ 1U1 ST RARTHflLM ! form e cérealio 

»o 350 a»poi»t% 2 silos «eiticaux • 2 silos 

a gram étable 36 x 225 . idéal pou» pro 

docteur avec gros quota m aison neuve 

» 102 ST -JACQUES 85 arpents dont 55 

en lardm ago et 30 boisés avec l u i sans 

m aison

• 107 REGION LANAUDIf M l «'levage de 
t 70 vaches veaux et culture cérèalieie 
sur turn* 400 arpents
■ 113 ST NOM Bi RT bâtiments d olova 
ge 178 arpent e  avec m achinerie bois»* 
«M culture 120000$
■ 118 REGION JOLIET TE laitière M ois 
torn 165 arpents, drainage soutorram

448 k g produisablos et 68 litres. |Our 
tout équipée m aison 11 pioc«*s
• 119 ST VALÉRE ferm e porcino capa 
cité 150 truies actuellem ent louée ainsi 
que 490 arpents Prendrais échangé 
pour des propriétés valant |usqu a 
f*X)000$
• 127 ST DAM IEN DE BRANDON ferm e 
de 20(i arpents diam és avec 1 ou 2 m ai 
sons bâtim ents et silo, culture et é levage
■ 128 s t e El is abet h cottage ou du 
plex. bâtim ents et H arpents terrain fleuri, 
liés prive
■ 148 ST NORBERT terre bo»s«*e de 42 
a» (um ts, m aison de 8 t/2 pièces garage 
ut écurie do petites dim ensions site m té 
lossant et privé
SERVICE IM M OBll 1ER JOLIE T T E. Cou» 
t«o» GERARD DESCHENEAUX FR! 
(514)759 3856 JNO

ST-VALtRIEN term e laitière 430 a» 
pents 320 culture dont 100 drainés 110 
boisés. A vendre avec ou sans roulant 
(514)549-2756 09/11

FERM E AGRICOLE au com plet com pie 
nant 360 acres do terre, bâtim ents, m a 
chinene BERNARD UESJAROINS RR 
6 GRAND SAULT. NOUVEAU-BRUNS­
W ICK (506)473-1924 9/tt

ST-EUSTACHE. Rivière Nord, environ 
40 arpents 9 ans sans engrais  chim ique 
6 ans sans insecticide, bon pour légum es 
biologiques, arbres fruitiers, etc (514) 
473-0516 2/11

ARGENTEUIL form e non équipée 228 
acres 100 on culture 128 boisées niai 
son. grange hangar Sou (819) 242 
260J 2/11

TERRE 207 m inuits avec m aison, idéal 
pour écune torro planche, avec piste de 
course. 93 000$ («260) DENIS M ORIN 
CENTURY 21. Courtier (819) 474 1818 

16/ 11

BAIE ÜUFEBVRE fermo laitière un opé­
ration. tout «'quipou quota 499 000$ 
t«21H»
PORCHERIE RECENTE do m atornite 
possibilité 120 tunes avoc bungalow  
1984. 176 000$ («480)
FERM E LAITIERE 5 600 kg *90litres 
tour (lait naturel grange etatilu très 
fonctionnel cOm e français 181 x 38 
fosse .i purin bon équipement (S4 79I 
DENIS M ORIN CENTURY 21. Couitre» 
(819) 474-1818 14/ 12

AU TEM ISCAM INGUE

FIRME très biensituee.quota239lit»os 
|Our. 6 516 kg m  g très t>on troupeau 
bâtim ent presque neuf, m achiner»ecom  
plete un bon otat. tond de terre 271 
acres, drainage, possibilité d agrandis 
sem ont (819) 728-2611 7/ 12

FERM E PORCINE (finition) a vendre avec 
m aison, capacité 750 porcs Tel (819) 
336-5491 2/11

PONT ROUGE. CTE PORT NI UF terme 
laitière. M 3 arpents en culture 25 boi 
sôs batim ents neufs, m aison rénovée 
instrum ents, troupeau Holstem croise 
(418)873-4648 2/ 1 1

FERM E LAITIERE. REGION NICOLE T 
5 953 kg *901. rentable bien situee 
RÉGION UPTON 7 800 k u • 137 I < \, 
bum  équipée, taut vendre, bon prix 1*11» 
sieurs autres term es dis(>oniblos CEN 
IURY 21 OC* Courtier JACINTHE G 
(514)546 3697 2/11

ESTRIE serres pour culture hydtopom 
quo bien situées excellente condition 
pour vendre. GROUPE ASSOCIE IM M 
M ICHEL COUSINEAU ENR. CourUor 
(819) 565-7474 9/1 1

ESTRIE porchene m aternité capacité 
150 truies bâtim ent structure d'acier, 
construction 10 ans. 80 acres 40 bo» 
sées. m aison, très bonne rentabilité  
TRÈS BELLE FERM E LAITIÈRE 107 
acres 183culture quota6 990kilos ♦ 87 
litres/ |Our. 70 têtes Holstem . très bonne 
m achinerie
425 ACRES, non équipé® 225 culture 

drainées, bâtiments récents (18
ans)
FERM E 313acre* non équipée. I70cul- 
ture. grange m aison, silo EDM OND GI­
ROUX (819) 569-0116. RE/M AX SHER­
BROOKE. Courber 10/11

^^9534247501 ^33414327573



r HAUL l{ Ml I 000 entaille» lout *qut 
j**«* .mc iUu Ik SI ESPRIT DE MONT 
CALM 1514) 588 5786 10 11

I l MME T T1 mo m /o»n*e «leal petit» el* 
.jg*» p»e» »* alpin SI MAUL L)t 
MONT MIN Y Son 141M l 409 J15 7 10 11

h£ROU*VlllE V'inv laitier* Holstein 
en pf(H)uCtion 4 462 ► g industrie* 50 <
• atuie •»" ”'.»u* bâtiment» machinerie»
MM.V'M 14*j acres ii dram*** t41H) 
J0Î> 5420 ?/11

» ( MME l AUK M( avec quota 7 200 kilo»
• to iitr«*s iou» ani»n.tui bâtisse» ma 
cfi.n«"« Into»mations (819) 848 2046

2/11

■ t §,’H ( < )M T ( KAMOURASKA I of (fit* 
i • *•»!•( ompiete avec 300 acres decul

luii-et3b0acresdeborse etable dx? 40 ■ 
30b stabulation tib»o J silos machine 
' e quota Hi 015 x q plus 110 l/| t»ou 
iK'iiu de t ‘>0 tète» avec System* de yes 
t»on mtofmalise Su»ye
• 1 J J1 OUTAOUAlS ferme ladKMO to»»e 
de 28.’ aires dont 117 acres boi»ees 
••tabu* de 4H «90 *12 ■ 50 3 silos 
mat hmene quota 4 848 Kg ptut656l/| 
t'oupeau de ’K) tètes avec contrôle oMi 
ciel 2 maisons
■ 1JJ2 REGION ST HYACINTHE terme 
po'i me et de grande culture terre de 
1 '(• .iqients entièrement dramee machi

• •• •• engraissementde i *>00porcs Bel
npl, nt

MEGlON ST HYACINTHE terme 
•Je grande culture terre de 240 arpents 
entie»t*m#*nl dramee et aplanie bel em 
lii.n emen» aussi 2* m.nson avec en 
yraissement de '*00 porcs 
■ 13 tH i S T MU ferme porcine maternité 
de t 10 truies f t et engraissement de 
h<M) tu )»t s avec ou sans inventaire, mou 

inqe stationnant* plus machinerie terre 
Je KH) acres dont 100 acres en culture
tx

i t 19 ME iJN ÜMUMMONDVILIE 1er 
«• |k -n me maternité de 110 truies ca- 
■ si.itiees yeneratru eautomatique 1er 

bonne maison bien
ta.

le 4t> 
sayee 
4» M|(. ON STE HELENE ferme pur 

. e -• atemite de reproduction de 170 
• ••. m*. pur sang et engraissement 

mi m.i|' n te truies hybride, maison cana 
t ernie de 10 pieces

■ 1 14. Mil MME VIL 11 terme porcine 
• iatem.tr* de 300 truies plus engraisse 

ment de 1400 porcs entièrement lattee
bam equifree aussi bungalow brique

■ t J4'j LOTUINlEME terme laitière terre 
de .’(K) .npents dont 100 arpents boises 
juotd 5 092 x g. troupeau de 42 têtes 

tiimne mactnnene très propre plus ma 
termte de t>0 truies maison cottage de 
8 1 2 pieces
■ 1340 MIGAUD terme laitière de 708 
e pent s dont 8 arpents b< uses drames a

mai fnnene troupeau de t»3 (Aies 
ijnot.i 7 im k g * lOHi'i bonne maison 
2 logements
■ 1349 b Tl MADELEINE 1er mette a vo 
cation horticole if»000 pc de serres 
tout équipées i lientele établie maison 
< anadienne plus maison mobile
■ 13î»t MEGION Dl (j MANHY terme de 
. utture maraîchère terre de 97 arpents 
a»ec Kiosque de vente au detail machi 
nene maison neuve Information IA 
MNANCIEMI t OUMÎAGf IMMOBUIE M
m r g i; FONIAINI (514) 7 i'H 1137 ou

MAHDCHAV.f i‘.14)/9(> 255/
10/11

‘.I HY,AON f H| terre <lr.ur lee 200 ar
penis igrande culture (514) 796-3390

to/n

f STRK terme 16/ acres girange 252 *
i«. bor me maison, silo 24 ■ 72. 2 silos a

(JM"» liipelme ecureur Tel 1819)849
0410 11/1

PETITE FERME
MAISON MENOVEE neuve grange eta 
tittftôlee isolee 74 » 78 remiselôloo50 *
7J terre 83 acres. 40 culture pria 
4fj 000$ GASMESIE (41 H) 299-7774

10/ f 1

A M NA/AIMI DACÎON terme du 90 
arpents dont ?0 drames maison et bâti 
merits Aptes t/hOO (819)398 7407

7 11

■ 1474 I l MME 73‘j  .irpents 00 boises 
erabiiere maison batiments Ideal pour 
grande culture
■ 1349 M MMI 150 acres 50 bot see s 
m.nson batiments Vue panoramique
■ 1340 t I MME 71 fi acres ttî» arables 
maison bâtiments riviere Ideal pour 
|.l«k.igo txxnil»
■ 130!» 11 MME 4 70 acres 730 arables 
m.nson b,‘piments Vue panoramique
■ 1287 DOMAINE 1Î»8 arpents 70 ar.i 
blés |ohe maison 9 t 7 pieces bâti 
merits riviere Situ enchanteur
f’fi J a» plusieurs autres tenues 1er 
mettes domaines Appelez -moi MAR­
CEL T Ai MOT conseiller agricole C P I 
t .tuilier (M4) 404 9090 10/11

11 71THIMIN YAMASKA dans les 
90000$ terme 7*. arpents avec grange 
etable 1f»3 • ài maison et animaux 
inclus CENTUMY 2t bî HYACINTHE 
J *' RMÜDEUM 1514)771 7121 7/11

SI H» AON THE ferme 180 ai fient s bâti
ment» maison H pieces 5 c , ( iNTURY
21 S i hya c int he j .p BRODEUR
(514) ' 71 2121 2/11

1 NTR ( !,T HYACINIHI et DRUMMOND
petite ferme Ht> arpents a»!,*c «teille mai
son C 1 NTURi 2t Sf HWVCINTHE i»'
BRODEUR <5i-t. ‘ i 212 l 2 11

SIE l ( t n E DE MIL TON: termeporcr-
ne m,mernite et engraisse ment, maison
8 p ei •••■ • ENTUHY 21 ST HYACINTHl
JEAN GU» COU i ! » 141 ' ri 2121 2 » »

ME ANNE DES PLAINES terme por 
cme 7 000 porcs a i «mgraissement ave» 
mu mill 108 arpents de (eue 80 Cultiva 
blés Acfieteu» seneu» (514(478 0540 

7 /1?

f I MME Dl CUl T LIRE 500 arpents avec 
roulant belle maison, bons batiments 
f I MMI 437 arpents quota 17338 Kg 
559 litres jour, avec routant EMILl 
SÜMEl 1514) 444 2018 10 / 11

f AUT VOlR'ST -BARTHÉLÉMY terre 175 
arpents drames, incluant 45 arpents boi 
ses maison et 7 bâtisses grange avec 
pompe a lumrer soigneur et sito 1res 
bon pria (514)885 3059 23/11

ST ANGELE Dl MÜNNOIM 53 arpents 
sol très productif ideal pour maraîcher 
Ou grande Culture tel (514)409 4857 

23/11

OÉMARREZ EN AGRICULTURE
ELEVAGE SlMMFNTAt pu» tang (30 
bêtes) maison, batiments machinerie 
150000$ 45 minutes de Québec DENIS 
(418)043 7503 23/11

ST Al HAN Cto Porlneul 1res bette te» 
me laitière de ?02 acres en culture bâti ■ 
monts de terme 1981. très propres, mai­
son renovno quota de consommation 89 
litres / jour quota domestique 8 808 K g 
avec marge bon troupeau machinerie 
en très bon ordre erabiiere t 300 entail 
•es avec tubulure Directement du pro 
pnetairo MAMC MARCOTTE. (418) 268- 
1000 23/11

LAVAI TRIE Terme pour culture des pom­
mes de terre avec équipements et entre 
pots (514) 580 1785 23/11

FEMME PORCINE 90arpents maternité 
TOO truies et engraissement de 1000 
porcs Très bonnes bâtisses récentes 
en bedon moulanye séchoir a mais 
I iploitabon de qualité situee dans la 
region de Drummondville près de la 
route 20 incluant maison rénovée de 8 
pieces Information CLAUDE CARANA 
ou DENIS BEAUREGARD LA F INAN 
CIÉRE Courtier (514) 774 4838 23/11

ST LIN terme a vendre, 05 arpents avec 
porcherie bonne terre a jardinage (514) 
439 0054

M ALPHONSE maternité sur lattes 
automatiques t 000 truies, bungalow 
neuf, équipements agricoles sur 4 7 
acres Impeccable CLAUDE FOUR 
NIER (514)378 8401 ou|514)378-7196. 
TRUST GENERAL. Courtier

ST BARTHELEMY terme 175 arpents 
draines, etable 90 vaches, poulaillers. 
10 000 broilers sans quota MARC PI­
LON (514) 759 14/7. TRUST GENERAL. 
Courtier

Sî LOUIS DE GONZAGUE rang 40 
100 arpents, avec 1res bons bâtiments, 
plus quelques machineries, ideal pour 
vaches laitières avec maison compte - 
foment rénovée (514)371 5596 9/11

1 ( MME A VENDRE avec roulant, quota
0 490 Kilos lait nature. 05 litres/ |0ur 
tel (819)428 3903 21/12

LEEDS terre a bois, et erabiiere (poten­
tiel 7 500) tubulure cabane el chalet 
isole, gaz proprane. |eunu plantation, 
pu* €» 1000$ Information (819) 385- 
4433. SOU (418)837 1470

FERME A UP TON maison de pierre. 4 
c c . etable pour 770 veau* de lait, très 
bons revenus pria réduit pour vente 
rapide (514)549-5144 9/11

ARGEN1 EUll 1er me 90 ar ponts, bâtisse, 
équipements machineries.cabanoà su­
cre 1 000 entailles, pipeline, salir* pour 
reception, parfaite condition (514) 623- 
3005 30/11

SI VALE Rli N terme laitière avec quota, 
belle etable de 40 places ♦ 2e etable de 
30 places, très bonne maison Informa­
tion (AI INANCIf RE. Courtage Immobi­
lier CLAUDE CARANA (514) 774 4838 

10/11

STE HELENEBAGOT fermelailiere210 
arpents, grange -etable tout équipée, (os 
se a purin quota de lait 10000 Kilos ou 
moins si desire JP BRODEUR. CEN- 
IURY 21 SI HYACINTHE. (514) 7/1 
2121 10/11

SI JANVIER MIRABEL terre planche a 
lardmage a vendre. 137 arpents avec 
erabiiere dont 100 arpents cultivables el 
37 arpents boises, bonne grange-etable,
2 remises aussi bon pour elevage de 
chevau*. maison renovee a I intérieur 
pies de toutes commodités dont l auto 
route 15 et a 5 minutes de l'aéroport de 
Mirabel (514) 435 3083. (514) 433 0548

30/11

REGION ST -HYACIN T ) IE terme porcine 
laitière. 105 arpents cultivables, quota 

lait nature et industriel, troupeau pur 
sang. N I P avec équipement (514) 793- 
4573 10/Il

ST ROBERT 1erme laitieru bien situee. 
1 74 arpents,drainage, Holstein pur sang. 
7 100 Kg. 55 litres, rnachmene corn 
ploie, bons bâtiments (514) 782-2835 

30/11

REGION YAMASKA tetrode 109 ai ponts, 
loam argileux, grange-etable neuve 

(514)2445800 30/11

T EMISCAMINGUE terme bovine 167 
acres dont 147 culture, maison rénovée, 
bâtiments, animaux, machinerie A ven- 
dreavoc ou saris roulant (819)025-2498 

23/11

ST - MA I HI AS A OUI LA CHANCE7 Terre 
de 55 arpents drainage souterrain, ter 
ram • rue et possibilité de développe­
ment dans le futur. Inm placement (514) 
4094857 23/11

STE THECLE CH lAVIOEETÎE terme 
■(•t arpents en culture 10arpents boises 
aussi grange etable. maison instru­
ments (41 H) 328 3249, (41 H) 336 2265 

IG/11

DRUMMOND terme de veau* do lait 
lier mis 350 maison neuve 
DRUMMOND termei.utiore 12029 ♦ 120 
litres etable 155 * 38 80 * 30 terre 170 
.n res ( -.i-'us hangar machinerie UK) » 
V structure acier. 113 têtes pur sang 
avec contrôle oit. machinerie dont 5 
tracteurs
ACTON VALE terme porcine de 154 
limes terre 120 arpents machinerie 
FARNHAM terre 02 acres maison et 
ancienne porcheno
ST - VAL (MK. N emplacement bonne mai­
son 7 pieces porchene engraissement 
450
ST-CASIMIR terme culture de 330 ai 
pents maison entièrement renovee de 
13 pieces batiments 
NICOLE T terme laitieie 5 369 Kilos terre 
200 arpents 52 tôles bonne machinerie 
Information LA f INANCIÊRE COURT A 
GE IMM GERARD CHASSE agent (514) 
7962557 30/11

Idéal pour rolocallaalion
MAGNIFIQUE FERME 215 acres dont 
102 en culture terro planche eaempte do 
roches bâtiments, grange, etable réno­
vé* équipé* pour 44 vaches séchoir 
ecureur. convoyeur, grande maison ré­
nove* AUSSI A vendre moissonneuse- 
batteuse John Deere 45 uvec 12 de 
coupe el 1 tracteur John Deere 2120. 
pneus neufs FERME ARTISANE ENR. 
57/ Côte des Chênes. SAIN T-JEAN - 
PORT-JOLI. GOR 3G0 (418)598-9135 

9/11

BEAUCE veau* lait.etable 15ans. 125 * 
36', entièrement equipee a neuf. 102 
cages (300 veau* / année). 140arpents ♦ 
maison mobile 73000$ (418)426-2168 

30/11

Nous vendons tous genres 
de terme au Manitoba 

Votre courtier

Lucien Nayet 
Tel. (204) 433-7899

L'Immobilière de 
St. Pierre Realty Liée

Box 339 SI. PlerroJolys 
Man. ROA 1V0 Canada

Les services d'encan

CMcxwm
nous avons l'équipe 

David Butch » Crack 
C.P. 514 Richmond 
Tel. (819) 826-2424 ,

Vous désirez vendre par 
ENCAN ou privément? 

Consultez-moi!

★  DANIEL PAUL-HUS
Ienc a nt eur

BILINGUE

Achat et vente 
de troupoaux el 
oulants du terme

514) 773-5660
cell (514)49 7 5894

635. ruu Papineau. St Hyacinthe 
(Quebec) J2S 7J5

Mes CLIENTS me RECOMMANDENT 
a leurs AMIS.

Que vous désiriez faire encan, 
vondre votro trou- 
poau ou roulant do 
fur me. une équipe 
d'oxpériunco ot 
competente est 

ô votro sorvico

I N C A N 1

(514) 263-0670 ou 263-4460 
Cell: 1-594-1019

BONJOUR
us désirez vondro votre \
..............« ..Aim mnlrint nnr

K

Si v o u s ----------
troupeau et votre roulant par 
encan ou privément. contacter 
moi il me fera plaisir do vous 
servir
André Parenleau encanleur 

St Germain 
(B19) 395-4150

Vous desire/ vendre votro trou­
peau et roulant de terme par 
encan ou privément partout nu 
Quebec9 S'adresser a

Léo Dastous
encanleur professionnel 
Launorville. cte Lotbimere

Tél. (819) 365-4419

i put une.in ou pn 
e tiuupo.iu et iuu 
e leu ne ml

ENCAN

MAumct
RAINVILLE INC

lu il 11 nu 1 Nuid 
i,.n:,i!lnu

Tel. (514) 799-4042 - 5332

• ' i .1 .tupul Decuple

ENCANS
COLBERT & FRERES INC. 

Achat — Vente 
Communiquer :

Gilbert (encanleur) I

Tel. (819) 297-2711

a Sle-Gerlrude. cte Nrcolet.

EHtHtb IHC».

^ ATTENTION - ATlcNTION (
Vous désirez taire évaluer ê leur 
juste valeur vos animaux ut 
machineries sans Irais, vendre 
pnvoment ou par encan. 20 ans 
experience comme secretaire 
il encanleur consultez

Denis Leblanc (Pierrot)
276. St AmablO 
St Barnabe Sud 

Cto St-Hyacintho 
JOH 1G0

Tel. (514) 792-6247
x FRAIS APPEL
> ACCEPTES r

W s

ENCAN

A votre disposition pour vendre 
privernont ou pur encan rou­
lant de terme, animaux, machi­
neries. etc

Contacte/

MARC GRAVELINE
encanleur 

St Barnabe-Sud

(514) 792-6284 
Denis Leblanc, secrétaire 

(514) 792-6247

‘*1l e?Énc Âns™ 

LAFAILLE ET FILS LTÉE fe
Codltcoo* cio Slanslead S 

Nous sommes disponibles poui ri 
tout genre d oncan et achetons 
roulant de terme, troupeau etc 
Aussi vaches a lait vendre en g 
tout temps de l'année ^

Pour informations. ■ 
r*^T\ Jour: (619) B49-3606| 

Soir: (B19) 849-2554| 
« ri^ (019) 849-2814j

ENCANS PUBLICS

ENCAN
Tl
\a**>**

DISPERSION COMPLÈTE DU 
TROUPEAU"ROSA” 

prop, de M. Fernand Rota
a la forme. Rang 1. St-Sébastien. 

Cle Megantic-Compton
Mercredi, le 8 novembre 1989 

à 11 h 00 a.m.
SERONT VENDUES: 104 têtes Hols­
tein de qualité. 91 pur sang et 13Nip, 
dont 46 vaches ( 1 Ex -13 T B-18 
BP -8B-6 NC). 26 taures saillies, 
32 taures ouvertes (5 rouges) 
Moyenne du troupeau - M C R 163- 
155-166
Exemples de suiels dans la vente 
Sony Lytia Astronaul T.B. 86
(MCH 210-188) avec ses 34 des­
cendants incluant 8-2 ans (par War­
den. Sheik, et Triple Threat). 15 
taures saillies (par Triple Threat. 
R O R A Elev . Chief Mark. Inspira­
tion). 5 taures ouvertes (par Enhan­
cer et Valiant). 6 petites-filles (par 
Hugo. Mark Anthony. Enhancer. 
Promotion)

Aussi en vente Ferosa Lilas Star- 
buck Et T.B. (M C R 182 183-194) 
une vache pour les expositions avec 
ses 5 soeurs et une fille de Enhan­
cer Dans la vente il y a 08 lilies de 
vaches T B
Les taureaux représentés Starbuck. 
triple Threat. Warden. Enhancer. 
R O R A Elev . Inspiration. Artist. 
Hugo. Chiel Mark. Marlin. Astro Jet. 
Tab. Midnight. Jubilant, etc 
C est vraiment un troupeau pour la 
reproduction, production, el aussi 
pour les expositions En 1989 Fero­
sa s'est mente le 5e prix — le gran 
champ de reserve, meilleur pis. 1er 
troupeau et banmered'eleveur. Les 
7 années d'élevage se resume Ire 
place au Canada avec Lyssa, pour 
son nombre de lilies, et aussi 2 tau­
reaux au C IA O
Le troupeau est teste pour leucose 
et aussi vaccine pour IB R 
ÉQUIPEMENT A VENDRE: Lacto- 
duc 3". stainless pour 44 vaches. 5 
unîtes a grosses grilles. 5 balances 
Iru-Test, compresseur 7V? HP. 
refroidisseur a lait 800 gallons, re­
froidit a l'eau avec recuperation 
d'eau chaude, taille sabot, chariot a 
(railleuse, chariot motorise a batte­
rie. 2 chariots ensilage, hache-pail­
le. 8000 balles de loin. 250 balles 
tondes enrobées (luzerne el belle) 
(Vente privement des bâtiments, ma - 
chineriu et terre)

Cause de l'encan maladie 
Cantine sur les lieux 

Pour mlormahon et catalogues

Fernand Rosa 
(819) 652-2530 

Yvan Rosa
La Pocatiere

(418) 856-3795 
Los Services d'Encan 

Crackhoim 
David "Butch" Crack

Encanleur bilingue
CP 514. Richmond
(Quebec) JOB 2H0

(819) 826-2424

Encan 

9e vente

Pro-Nlp des Bois-Francs 
Vendredi, le 10 novembre 1989 

a 12h30
au terrain de

l Exposition do Victouaville 
60 taures Nip et Pur-sang

Daniel Paul-Hus
Encanleur 

de Saint-Hyacinthe 
Int

Lise Rloux
(819)358-6486

ENCAN

ENCAN 
□  ANIMAUX 
DANVILLE

Messieurs les producteurs de boeul. 
Encan Danville vous ollre 

2 grandes ventes par encan 
de vaches i boeufs de toutes 

races en consignation 
Samedi, le 4 novembre B9 

Samedi, le 11 novembre 89 
I midi |l2h00|

Nous acceptons vos vaches en consigiution et 
les gestations seront garanties en veaui par 
vtletinane

Nous souhaitons la bienvenue 
aux acheteurs et vendeurs 

Reception des animaui a / h 00 
Commission 4L 

Renseignements 
ENCAN DANVILLE

Yvon et Réal Sage 
(819) 849-3792 

Encan l
^<^839-2781 et 839-2303j>^

VENTE DE VEAUX 
D'EMBOUCHE

ET D’ANIMAUX 
DE TYPE BOUCHERIE

AU LOCAL DES ENCANS 
DE LA FERME INC 

Sortie 133.
Roule Trans-Canadienne 

Sainl-Hyacinthe. Que
Samedi, le 11 novembre 1989 

A11h00
SERONT VENDUS: Veaux d'embou­
che. taures ouvertes et gestantes. 
vaches et taureaux de reproduction 
de toutes les races de type bou­
cherie
Nous acceptons les consignations 
lusqu au jour de la vente 

Ronseignemels

Encans de la Ferme 1984 inc.
C.P. 570. 140. Martineau 

Saint-Thomas d'Aquin. Que 
JOH 2A0

Tél. (514) 796-2612

PRÉ-AVIS
D'ENCAN

Jeudi, le 23 novembre 1989 
à 10 heures précités

Sur la ferme de

M. Robert Heppell
6, rang 3

Saint-Anaclet. cte Rimouski 
situe à '/, mille du village 

SERA VENDU: un troupeau de 65 
tètes d'animaux, dont 35 vaches lai­
tières contrôlées Moyenne du trou­
peau 7 121 kl à 3.85 de gras. 12 
taures saillies, 12 taures de 6 mois à 
1 an. 6 turcs de 0 a 6 mois. Toutes 
sont nippees Ainsi que l'equipe- 
rnent laitier et la machinerie de 
ferme au complet.
Surveiller l'édition du 16 nov. 89 

pour plus de details 
Pour information:

Robert Heppell 
(418) 722-0966 
Fernand Cardin 

lEncanleur)

(819) 858-2953 
Bertrand Pelletier 

(418) 775-4966

k LES ENCHÈRES »

Kene Jioudc >
[ INC. I

Pour un service de ventes pro- ^ ' 
[ lessionnelle. une équipé â votre > * 
r service, pour un succès assuré ) * 

Contactoz nous > »

(819) 846-6267 >■ 
(514) 649-1122 

Cell. (819) 822-9063 )•

T ~ ~ ~ T
ENCAN

chez

Marcel Cournoyer
20. Rang 6 

St-Pie-de-Guire
Samedi, le 18 novembre 1989 

a 12 h 30
SERA VENDU: Une cinquantaine 
d animaux Simmental et la ges­
tation de 3 â 6 mois 
Pour plus dé detail, voir edition 
TC/V du 9 nov 89

Informations:

ANDRÉ PARENTEAU
Tél. (619) 395-4150
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Rappel
Vendredi, le 3 novembre 1989 

à 12h30 pm

Aux Services d'Encan 
Boulet

766. Tache ouest (Rte 132) 
Montrnagny

Sortie 369. Autorouto 20 
se tiendra la 8e vente annuelle 

du Club de Montrnagny 
L'Islet-Kamouraska

Pour plus de dedails voir 
TCN du 26 octobre

Samedi le 11 oct. 89 
â 10 hres précisos
Sur la ferme de 

Guylain Lagacé et 
Lucie Plourde

135, Rte 132 à 5 milles À l'est de 
Cacouna, Rlvlère-du-Loup.
UN EXCELLENT troupeau Holstein 
pur sang ot mps sera vondu dont: 70 
tôles avoc une moyenne PATLQ offi­
ciel 7 246 kg a 3.57% M C R. 166- 
150
25 vaches. 4 pur sang et 21 nips (7 
fraîche vôlée); 4 taures nip do 2 ans 
(saillie); 16 (auros non-saillies entre 
6 mois ot IV? an dont 2 pur sang; 5 
génisses de moins do 6 mois.
Les animaux proviennent de l'insé­
mination et sont saillies par dos tau­
reaux tels que: Casper. Tab. Bol- 
mont, Jubilant. Hugo. otc. ÉQUIPE­
MENT LAITIER:
Bull-tank De Laval 650 gais, avec 
lavave automatique; pipeline Univer­
sel 2” en stainless pour 35 vaches; 
4 unités do traite De Laval (5 mois 
d'usago) avec pulsation Universel; 
compresseur Universel 3 hp avec 
balance tank; 3 peseur à lait Wai­
kato; cascade 40.3 lans d'étable; lan 
20" sur pied à 2 vitesses, tabloau de 
régio coop à l'état de neuf; hache- 
paille Wic 7 hp. soigneur à ensilage 
motorisé Wic #52 5 hp; 2 clippers; 
pompe à mouche, etc. 
MACHINERIE:
Tracteur John Deere #2555 (1988). 
4 roues motrices avec cabine, 65 hp. 
450 heures; tracteur Ford #7710 
(1984). 4 roues motrices avec cabine 
et chargeur Hardy 100 (100 hp)
1 300 hres; tracteur David Brown 
1212, semi-automatique. 3 500 hres. 
65 hp; tracteur Case 400 au gaz avoc 
chargeur très propre; fougère Hess- 
ton 7140; 2 boite à ensilage Dion, 
tandem avec 3 batteurs (1982); souf- 
tlour à ensilage Dion #52; tailor dom- 
peur; râleau laneur N-H #254 (1 été 
d'usago); râteau Soleil sur roue; 
laucheuse-conditionneuse Hesston 
Hydro-swing no 1010; presse à foin 
MF #124 avec lance-balles; 2 
wagons Valac de lance-balles 20'. 
1-tandem; 2 wagon lance-balles fait 
maison en métal; charrue Knever- 
land, 3 versoirs 14"; ôpandeur à 
fumier N-H #679, 300 minots; ôpan­
deur à lumier Case; semoir Case- 
Inter non combiné, 13 disques à 
l’état do neuf; épandour à engrais 
chimique Lily; herse à disque Case, 
32 disques; herse à ressort traînante, 
16'; herse à ressort Hydraulique, 8'; 
souffleur à neige John-Deore avec 
chute hydraulique et 2 vis #686 lar­
geur 8'. arroseoir Hardy capacité 500 
li; 3 voitures plate-forme; niveleuse 
arriére; pelle à fossé s’adaptant sur 
chargeur; silo à moulée 5 tonnes Val- 
Métal; silo à ensilage Coop 18'-65' 
(1982); desileur suprême; écureur 
Jutras 200' chaîne; séchoir à foin 
Wic. charriot à moulée; 2 boite élec­
trique; convoyeur do balles 140* avec
2 moteurs 3/4 hp (coop); monte- 
balles 15' coop; compresseur à air
3 hp; vis à grain 10' • 6"; soudeuse 
Canox AC 400; 2 rouleaux do broche 
carottés; centaine de piquets affilés; 
machmo à pression (1 000 Ib). et 
autres articlos trop long à énumérer; 
récolto 8 000 balles de foin, 80 bal­
les de foin rondo. 500 balles de 
paille
Terro do 230 arpents avoc bàtimonts 
très propre à vondre privément. 

Cantine sur les lieux. 
Condition comptant ou 

prêt de banque

Pour informations:
Guylain Lagacôo ou Lucie Plourde 
1-410-862-1130. Jean-Louis Pelletier 
1-418-498-3392.

ATTENTION CULTIVATEURSI
JE suis toujours "ACHETEUR ' de terres 
avec roulant de terme au complet quel 
que soit l'endroit au Quebec Paierais 
argent comptant

ALBERT BRETON
Encanleur licencié. INVERNESS 
cteMoganhc Tel : (418) 453-2681

JNO



pour
Jean-Guy LALONDE 

733. Principale 
St-Redempteur.
Cté Vaudreull

Mercredi le 15 novembre 1989 a 12 
hres precises
Vente complele du troupeau 

MAJANIE"
SERA VENDU un encollent troupeau 
de 84 tètes d'animaux Holstein de 
chou toutes NIP. ABC 
Ce troupeau comprend 33 |eunes 
vaches. 8 a leur ire lactation. 9 a leur 
2e veau 10 fraîches vèlees. 6 devant 
mettre bas en décembre. 5 en jan­
vier et les autres en tout temps de 
l'année. 28 belles taures âgees de 2 
ans dont 9 traiches vèlees ou dues 
sous peu 5 devant mettre bas en 
décembre. 3 en janvier et les autres 
en gestation pour février a juin. 5 tau 
res non saillies. 18 belles genissos 
delevage âgees de 6 a 12 mois 
Ce troupeau est sous contrôle laitier 
PAT LO avec une moyenne de 7 424 
Kg (16361 lb) a 3.67 ^ pour le gras 
el 3.28 ° u proteines 
Vous retrouverez dans ce troupeau 
uniquement des filles de taureaux 
éprouvés tels que Gaylord. Astro 
naut. SKokie. Breeze. Cutlass, etc . 
et les femelles en gestation ont etc 
inséminées a Char. Premier. Topper, 
et d'autres taureaux en voie 
d'epreuvo
N B Cette vente vous offre 30 sujets 
fraîches vèlees ou dues a la vente 
MACHINERIE Tracteur International 
no 1066 diesel de 125 hp avec 
cabine, pneus a riz. roues doubles, 
modèle 1974 avec 6 300 fires bonne 
fourragère Hesston no 7150 sur 
1 000 tours, avec nez a mais 2 rangs, 
ramasseur d'andam et chute èlectn 
que. boite a ensilage Arts-Way de 16 
pds. 3 batteurs, avec voiture â 6 
roues tandem sur pneus 11 L 15. 
souffleur a ensilage Arts-Way Co Op 
a 6 palettes, chariot a ensilage Co 
Op avec chargeur de batterie 2 epan 
deurs a fumier Massey Ferguson de 
205 mmols sur prise de force en 
très bonne condition, citerne a purin 
Lajoie 2 200 gais sur remorque tan­
dem. pompe a purin Lajoie de 1? 
j)ds. ramasseur d'andam Melroe 9 
pds pour moissonneuse batteuse, 
rouleuse a grain Automatic pour 
mais sec ou humide et petits grains, 
capacité 9t/hre sur remorque et prise 
de pouvoir, hache paille Proulx avec 
moteur 7 h, épandeur a engrais chi 
nuque sur pneus. 2 râteliers en métal 
dont 1 sur pneus, traîneau el fourche 
a balles 12 barrières entièrement en 
metal de 16 pds. 150 piquets de 
métal pour clôture électrique, et 3 
batteries electnques

CAUSE DE L'ENCAN 
GRANGE INCENDIEE 

Conditions comptant ou 
prêt de banque 

Cantine sur les lieux 
Pour catalogues, informations ou 
demande de credit, s'adresser au 
proprietaire Tel (514) 4510362 ou 
a l encanteur

DANIEL PAUL-HUS
Encanteur bilingue 
635 rue Papineau 
St Hyacinthe. Que

Tel. (514) 773-5660

^_____ ___ _______>
★  ★  ★  ★  ★

Préavis d'encan
Pour

MARIO RAYMOND 
1150 Coteau des Hêtres 

LACHUTE. cte Argenteuil 
Jeudi le 16 novembre a 13 h 00 

VENTE COMPLETE DU TROUPEAU 
RIOVAC

SERA VENDU un très bon troupeau 
de 43 tètes d animaux Holstem in­
cluant 14 pur sang enregistrées 
avec papier et 29 NI P |usqu a D 
contrôlées P A T LQ officiel. 7 075 
Kg a 3 7lao pur sang pour le gras 
MCR 149 145-155 
Quelques équipements d etable et 
de laiterie
Pour plus de details, surveiller la 
prochaine edition

DANIEL PAUL-HUS
ENCANTEUR BILINGUE 

635 rue Papineau 
ST-HYACINTHE.QC 

(514)773-5660

ENCAN
Pour

AUREAN ST-GERMAIN 
245 Petit Chenail 

YAMASKA. cte Yamaska 
Mercredi le 8 novembre a 13 h 00 

SERA VENDU un bon |eune troupeau 
d animaux Holstem croises, comprenant 
31 bonnes jeunes vaches. 13 sont Irai- 
ches vèlees. 3 dues pour novembre. 1 en 
levner. 2 en mars. 7 en avril. 2 en mai. 3 
en juillet. 1 taureau d un an Holstem. les 
gestations seront venfiees par un vétéri­
naire
MACHINERIE charrue Inter 720 haut 
dégagement pour mais, avec cylindre 4 
versons, voiture a ensilage 8 roues avec 
boite Dion 16 3 batteurs, souffleur a 
neige Fontaine 7 . voiture 4 roues 12 
tonnes, avec boite a gram Turnco. 400 
minois, epandeur New Holland 516. envi • 
ron 200 minots
ÉQUIPEMENT LAITIER reservoir a lait 
en vrac Zero 400 gallons 

CAUSE
Abandon de l'industrie laitière 

CONDITIONS comptant, cheque ou 
Prêt de banque acceptes 

Information (514) 789-2681

MARC GRAVELINE
ENCANTEUR 

ST-BARNABE-SUD 
Cte St-Hyacinthe 

Tel (514) 792-6284
Il y aura cantine sur les lieux Si vous 
desirez faire encan, reservez votre date 
tôt. il me fera plaisir de vous oHnr mes 
services

ENCAN 
A LA

FERME R & G VALLEE ENR 
1333. rang Grande-Ligne 

NOTRE-DAME DE STANOURIDGE 
Cte Missisquoi

Samedi le 11 novembre a 11 h 00 
VENTE COMPLETE DU TROUPEAU 
RENEGI

SERA VENDU UN TRES BON TROU 
PEAU DE 50 tètes d animaux Hols­
tem toutes NIP de A a D Ce trou 
peau comprend 26 jeunes vaches 
de CHOIX. 12 a leur 1ère lactation. 5 
a leur 2emeveau. 12 fraîches vèlees 
ou dues sous peu. 2 devant mettre 
bas en décembre, et les autres en 
tout temps de lannee. 10 belles 
taures âgees de 2 ans dont une due 
en novembre. 4 en décembre et les 
autres entre janvier et avril. 6 taures 
de 1 an non saillies. 7 genissos 
delevage âgees de moins de 10 
mois et un |eune taureau de 6 mois 
Ce jeune troupeau est sous contrôle 
P A T L O avec une moyenne de 
7915 kg (17449 lb) a 387% gras.
3 41 % proteines, et est actuellement 
sous le programme Progeme du 
CIA O
MACHINERIE 3 tracteurs dont ? 
diesel, un White 2-60 avec pneus 
neuls. et un Massey Ferguson 65 
avec servodirection. chargeur fron­
tal. en très bonne condition, tracteur 
a gazon Sears LT 11 avec tondeuse 
de 36”. charrue Massey Ferguson a 
3 raies, ait 3 pts. charrue a rigole en 
metal, att 3 pts. vibroculteur Ber Vac 
de 11 avec rouleau, att 3 pts. se 
meuse sur roues de fer. epandeur a 
engrais chimique rotatif att 3 pts. 
sarcleur Ferguson att 3 pts. arro­
seuse Technoma 100 gallons, att 3 
pts. bonne laucheu se - conditionneu - 
se New Holland 488 a doigts courts 
avec cylindre, moulin a faucher New 
Holland 450 de 7' att 3 pts. laneur 
Deutz Fahr a 4 toupies, comme neul. j 
râteau de côte New Holland 356. | 
bonne presse a foin New Holland 
273.3 voitures avec plate-forme 8 x 
20 dont une John Deere. 2 monte- ! 
balles dont un de 40 et l autre de 32' 
avec moteur 1 h p neuls. con­
voyeur au plafond de la grange de 
75'avec deviateur et moteur, séchoir 
a foin Wic avec moteur 5 fi p. mou - 
lange Farmhand sur pneus, épan­
deur a tumier Massey Ferguson 130 

! mmols sur prise de force, mveleuse 
| att 3 pts. souffleur a neige George 

White 7 a 2 vis avec cfiute hydrauli - 
! que et cylindre att 3 pts. 2 vis a grain 

dont une 6 x 18 et 4" X 20 avec 
moteur, debouleur de silo Patz 98B 
ajustable de 16 a 20' avec moleur 7 
h p . nettoyeur d'etable Iberville de 
350' de chaîne (gauche) avec une 
montée extérieure de 70.2 râteliers 
en metal sur pneus, laveuse a pres­
sion White 560. installation d'etable. 
tondeuse a animaux Aesculap et les 
articles du hangai trop long a enu- 
merer
EQUIPEMENT DE LAITERIE ET RE­
COLTE reservoir en vrac Zero 500 
gallons avec lavage automatique et 
robinet électrique, pipeline Surge 
avec tuyauterie en acier inoxydable 
1 112 ". installation pour 36 vaches, 
compresseur Alamo 60* et 3 unîtes 
de traite. 2 balances de contrôle lai - 
tier Surge True-Test. 5000ballesde 
beau loin dont 800 balles de 3eme 
coupe. 1 000 balles de 2eme coupe 

I et 3 700 balles de lere coupe. 500 
1 balles de paille

CAUSE DE L'ENCAN terre vendue 
CONDITIONS comptant ou 

Prêt de banque 
CANTINE SUR LES LIEUX 

Pour inlormations ou demande du 
credit, s'adresser au proprietaire 
(514) 296-4505 ou a lencanteur

DANIEL PAUL-HUS
ENCANTEUR BILINGUE 

635 rue Papineau 
ST HYACINTHE. QC 

(514)773 5660

noau. pour tumier liquide sur P T O. 
charrue Kverneland 3 versons 14 decl 
sur an 3 pts. alternateur Onan 30000 
watts sur chariot, souflleur a neige sur 
att 3 pts. epandeur a phosphate sur an 3 
pts. herso a roulettes traînante, herse .1 
ressorts traînante, her se a pâturage, rou • 
leaudefer 2 sections, rnalaieur a ciment 
sur att 3 pts. soudeuse électrique Lin­
coln 225 amperes, compresseur a au. 2 
séchoirs a foin avec moteur 5 hp. 2 
bennes a grain Dusseault capacité 60 
tonnes avec fan, benne a moulee Côto. 
capacité 8 tonnes avec vis et moteur, 
rouleuse a grain Farmatic avec contrôlo 
électronique muni de 6 entrees et 3 vis 
de48-25et 15 x 4 .convoyeur d etable2 
x 85 avec moteur et deviateur et un ext 
Smiley de 32 avec moteur tailleurs a 
sabots, chariot a mouloo Beatty, hache- 
paille Wic avec moteur au gaz. 2 ton 
deuses a animaux; reservoir en vrac 
Dairy Kool. capacité 800 gallons avec 
lavage automatique et récupérateur 
d eau chaude 114 gallons, pipeline Bou- 
matic. installation 40 vaches, tuyauterie 
2 4 unîtes et lavage automatique. 4
balances Waikatoo 11 000 balles de 
foin
AUSSI A VENDRE PRIVEMLNT unofer- 
me de 280 acres appro 140 en culture 
avec très bonne etable et bonne maison 

Information (819) 849-3333 
Pour informations ou demande de cre­
dit. s adresser a l encanteur

ENCANS 
JULES CÔTÉ INC

Encanteur bilingue 
1274. rue Sud 

COWANSVILLE. OC 
Te (514)263-0670 
ou (514)263 4480 

CELL (514)594-1019 9/11

ENCAN
Pour

FERME BV LAFOHTUNE INC 
551 Rang Bas Assomption Sud 

ASSOMPTION. QC 
Mardi le 14 novembre a 13 h 00 

SERA VENDU UN TRES BON TROU 
PEAU DE 40 tètes d animaux Hols 
tein provenant d'insemmation artifi­
cielle Ce troupeau comprend 35 
leunos vaches dont 11 a leur 2eme 
veau. 11 fraîches vèlees ou dues 
sous peu. 5 devant mettre bas en 
décembre, 5 en janvier et février, et 
les autres en tout temps de l annee. 
5 belles taures de 2 ans. 4 traiches 
vèlees et une due sous peu Ce 
troupeau est sous contrôle laitier 
T* A T L Q avec une moyenne de 
5900 kg a 3 73% gras, et 3 23% 
proteines
AUSSI casseuse a niais sucre F MC 
a 2 rangs avec tablier en caout­
chouc. extension de déchargement 
automotrice avec moteur diesel 
Detroit, neuf, dérouleuse a paillis de 
plastique
MACHINERIE andaineuseautomo 
tnce avec conditionneur Internatio­
nal 230. râteau a loin Fort att 3 pts. 
laneur a loin Fort a 4 toupies, neuf, 
bonne presse a foin John Deere 
336. empileur de balles (stoker) 
Allied avec moleur. fourragère Fox 
900 avec nez a mais 1 rang, soul 
Heur a ensilage Dion, modèle Ele 
phant. 2 râteliers ronds. 3 abreu­
voirs sur le champ, tableau de regie 
Coop, tondeuse a animaux Sun­
beam. 2 enclos a taureaux 
EQUIPEMENT DE LAITERIE ET RE 
COLTE reservoir en vrac Zero 600 
gallons en acier inoxydable modèle 
court avec lavage automatique, pipe 
line De Laval avec tuyauterie en 
acier inoxydable 1 1/2 . ligne a air. 
installation pour 36 vaches, corn 
presseur De Laval 76 et unités de 
traite. 3 balances de contrôle Milko 
Scope (nouveau modèle). 2 800 bal 
les de foin, dont 800 balles de 2eme 
coupe, et 800 balles de paille 

CAUSE DE L ENCAN 
Abandon île l’industrie laitière 

CONDITIONS comptant ou 
Prêt de banque 

CANTINE SUR LES LIEUX 
Poui informations ou demande de 
credit, s'adresser au proprietaire 
(514) 589-4155 ou a l encanteur

DANIEL PAUL-HUS
ENCANTEUR BILINGUE 

635 rue Papineau 
ST-HYACINTHE. QC 

(514) 773-5660

ENCAN
Pour

FERME BROCKSHIRE ENR 
CONRAD K ADRIENNE BEAUREGARD, 

prop
577 Chemin Bilodeau 

COATICOOK. cte Stanstead 
Jeudi le 16 novembre 1989 

A il h 30 PRECISES 
SERA VENDU 88 tètes d animaux Hols 
tein.de choix incluant 50 pur sang enre 
gistreesavecpapieret39N I P compte 
nant 42 jeunes vaches incluant 23 pur 
sang dont plusieurs fraîches vèlees et 
d autres dues sous peu. 19 taures in­
cluant 10 pur sang dont 10 fraîches ou 
dues sous peu et 9 saillies. 27 genisses 
d elevage
• Ceci est un |eune troupeau et est sur le 
contrôle P A T L Q off avec une moyen­
ne de 7 853 kg (1 7 313 lb). 3 53% gras. 
BC A 166-159 169
• Ces animaux proviennent de ou ont 
ete saillies par STARBUCK HUGO 
PREMIER BOOT MAT T ALGONQUIN

VALENTIN AQUA ELEVATOR ET 
TEMPO
MACHINERIE tracteur Inter 885.4 roues 
motrices, diesel 4 sorties hydrauliques 
et cabine a neige insonorisée avec air 
climatise, seulement 525 heures, trac­
teur Inter 574 diesel, servodirection. bar 
rage de roues, sorties hydrauliques et 
chaînes a anneaux, tracteur Inter 434 au 
gaz servodirection. el chargeur sur le 
devant 1550 double action muni de four 
che a fumier, pelle a gravel et chaînes, 
tracteur Oliver 550 au gaz. faucheuse 
rotative (diskbine) Vicon 7 . presse a foin 
New Holland 315 avec lance balles et 
distributrice de préservatifs, râteau de 
côte New Holland 256 avec dents de 
caoutchouc, faneuse a loin Kuhn, mou­
lin a faucher Inter att 3 pts. voiture Nor 
mand avec panier pour recevoir les 
balles, remorque Normand tandem avec 
boite dompeuse et cylindre, epandeur a 
fumier Inter 550. 225 minots avec pan-

CULTIVATEURS
JE SUIS ACHETEUR de troupeaux et de 
roulant de ferme au complet ou si vous 
desirez faire encan, communiquezavec

FERNAND CARDIN
Encanteur licencie. DURHAM SUD. 
cte Johnson Tel (819)858 2953

JNO

PEHSONNÜS 
AIMENT 
NAGER 
AU CANADA

nMTiufiMrion,

Pet it es No uvel l es
Le cancer se rit 
des scientifiques

Les jeunes:
toujours agriculteurs...

Conli'aiiemeiU à la croyance popu­
laire, les jeunes s'intéressent toujours à 
une carrière en agriculture. I 'idée qu’on 
se luit d’une population agricole vieillis­
sante est bien loin de l.i réalité d'après 
Statistique Canada, l u l'ait, le pourcen­
tage d'agriculteurs de moins de 35 ans 
est légèrement plus élevé aujourd’hui 
qu'au cours des années (>() et au début de­
là décennie suivante. I a pyramide îles 
âges chez les agriculteurs n'a pas vrai­
ment changé depuis 1931 : environ 20 ' < 
d’entre eux ont moins de 35 ans. 20' ; 
ont plus de 60 ans et les 00 ' i restants se 
situent entre ces deux groupes d'âge.

Des chercheurs de l’Institut du Can­
cer de l’Ontario ont démontré qu'une 
pénurie d’oxygène stimulait la propaga­
tion îles cellules cancéreuses, lin lait, les 
tumeurs cancéreuses sont mal vascula­
risées et reçoivent peu d'oxygène. Ce 
manque d'oxygène force les cellules can­
céreuses â migrci un peu pailout dans 
l'organisme où elles forment des métas­
tases. Aussi, afin de ralentir la générali­
sation du cancer, plusieurs chercheurs 
essaient d'accroître la quantité d'oxy­
gène qui se rend aux cellules cancé­
reuses. Ce faisant, ils favorisent la crois­
sance îles cellules cancéreuses. I es cher­
cheurs ne savent plus de quel côté se 
tourner. Quoi qu'ils fassent, le cancer y 
gagne !

C ARRIERES ET PROFESSIONS!

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
FÉDÉRATION CANADIENNE DE L'AGRICULTURE

La Fédération canadienne de l'agriculture, l’association agricole la plus impor­
tante et la plus polyvalente du Canada, a pour objectif d’améliorer la situation 
économique et sociale des agriculteurs canadiens

Sous la direction du Conseil d’administration dont les membres sont élus, lo direc­
teur administratif s'occupe de la gestion de l’association. Ses tâches compren­
nent l'élaboration de politiques, l'administration de la Fédération au |our lo jour 
et la gestion du personnel.

La personne retenue devra illustrer.
- de solides aptitudes en administration ;

- de bons antécédents en agriculture et une connaissance approlondie dos poli­
tiques agricoles;

- l’aptitude à diriger l'élaboration des politiques et à défendre ces dorniôros;

- une parfaite maîtrise des langues anglaise et française

Salaire à déterminer selon les qualifications et l'expénonce (de 65 000 $ à 
75 000 $).

Les postulants devraient présenter leur demande avant le 24 novembre â:

M. Don Knoerr 
Président
Fédération canadienne de l'agriculture 
75, rue Albert, pièce 1101 
Ottawa (Ontario)
K1P 5E7
Fax 1-613-236-5749

ANALYSTE
SERVICE AUX ENTREPRISES COMMERCIALES ET AGRICOLES

Concours no 89-E-29 

Caisse populaire de Ste-Croix 
6276, rue Principale, C.P. 68 
Ste-Croix (Québec) GOS 2H0
LA DESCRIPTION : La raison d'être do ce poste est do loueur dos conseils linanciors, d'olfru 
et de vendre les divers services financiers aux entreprises commerciales ot agricoles Doit 
également participer è la mise en marche ot aux opérations du soctour A co titro, sos prin­
cipales responsabilités sont

— Fournir aux membres (entreprises commerciales ot agricoles) los conseils financiers qui 
répondent à leurs besoins

— Offrir ot vendre les services d'épargne, de crédit et autres sorvicos do la Caisso aux ontro- 
pnses commerciales et agricoles

— Faire des analyses dans los procossus d'émission, do s u iv i ot do rocouvromont dos prêts
— Participer aux opérations du seclour (traitoment de dossiors. rapports, otc )

LES EXIGENCES:
Formation: Diplômo umversilairo do lor cycle on agro-économio
Expérience: Une ( 1 ) année d'expôrionce ayant permis do mettro on application los lois,
techniques d’analyse, normes el procédés relatifs

à la vente des services d'épargne spécialisée (dépôt diroct, dépôt é tormo, place­
ment) el du crédit commercial, agricolo, industriel; au s u iv i ot rocouvromont dos 
prêts commerciaux, agricoles et industriels

Toute autre combinaison do scolarité ot d'oxpêrionco portinentos pourra être oxammôo 
LES CANDIDATS(ES) DOIVENT S'ATTENDRE À ÊTRE ËVALUËS(ES) SUR LEURS HABI­
LETES ET CONNAISSANCES EN RELATION AVEC LES RESPONSABILITÉS DE 
L'EMPLOI

LA CAISSE ET SON MILIEU: Cotte localité ost situéo dans un milieu rural A onviron 40 
Kilomètres de Québec L’actif actuel do la Caisse est do 21 100 000 $ ot lo nombre d'employés 
est présentement de 13 à tomps plein et doux A temps partiol

LA REMUNERATION : La remuneration ost composée des avantages sociaux usuels ainsi 
que de l'échelle de salaires prévue pour la classe 1 do la catégorie prolossionnollo

Toute personne intéressée doit faire parvenir son curriculum vitae complet avant le 
10 novembre 1989, à Fédération des Caisses populaires Desjardins de Québec, a/s 
Division conseil en personnel. 95, avenue des Commandeurs, Lévis (Québec) G6V 6P6

fédération
des caisses populaires desjardins 
de québec

à
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LAURENTIDES

Le m oral est à la baisse
France Groulx

Au Colibris annuel de l’UPA des I.uurentides, il n’y avait pas grand m onde 
pour Prendre en m ains l'Agriculture», m êm e si c'était le thèm e de la réu­
nion annuelle des producteurs délégués. I.'assem blée était un peu le reflet 
du secteur lui-m êm e: les gens sont dém otivés. Com m e ailleurs dans la pro­
duce. on s’iiu|uiète de l'attitude laxiste du gouvernem ent fédéral dans le  
dom aine agricole m ais en plus, plusieurs producteurs font face à des problè­
m es régionaux spécifiques.

I c Congrès annuel de la Fédération des le nom bre de représentations qui ont été 
I aurentides qui s'est tenu a Hull le 24 laites auprès de différentes autorités. Les 
octobre dertuei n'a réuni cette année producteurs la itiers et de veaux d’em bou-

Vote secret sur la cotisation
\ partit du prenne! janvier prochain, pour être m embre en bonne et due forme 

de IITA. les producteurs agricoles devront débourser 170 $ de cotisation. Ceci 
constitue une augm entation de 15 S com parativement a l'année 1089.

\u congres de l'UPA des I aurentides. des producteurs agricoles ont demandé 
que celle proposition lasse l’objet d 'un vote secret. Cela constitue une procédure 
inhabituelle pont le vole d 'une proposition puisque la plupart du tem ps le vote 

est pi is a m ain levée.
Apres avoii tenu un scrutin secret, le résultat du vote com pilé a été de 45 pour 

l'augmentation de la cotisation. 24 contre et deux abstentions.
De la cotisation de 170 S. 20 S est attribué au Syndicat de base, 58 $ à la Fédé­

ration régionale et 92 S a l'UPA centrale. Notons que cette année les portions 
versées aux branches locales et régionales augm entent au détrim ent de la som me 

versée a la Confédération.
|'oti|ours au sujet du financem ent de l’organism e syndicale, notons que l’aug­

m entation est conforme au plan quinquennal qui a été adopté au congrès général 
de décem bre 1987. Il avait cependant été alors convenu qu’à chaque année d’aug­
m entation de la cotisation, la hausse devait fa ire l’objet d 'un vote devant les agri­
culteurs

/•.(;.

qu’en\ iron 71) producteurs agricoles délé­
gués pour leprésenler leur syndicats de 
base.

1a région de l'IJI’A des I.aurentides 
com prend les Hasses I aurentides. la 
region de M ont 1 attrier. l’O ulaouais et le 
Pontiac O n) com pte quelque I 500 pro­
ducteurs de boeuf. Le m oral est d’autant 
p lus a la baisse dans ces régions du Q ué­
bec que l'industrie bovine périclite. M ais 
ce n’est pas tout, plusieurs producteurs 
agricoles ont des problèm es a obtenir des 
serx ices de base, citons les services vété­
rinaires.

Des représentations auprès  

des politiciens

I es gens de l’UPA n’ont pas chôm é au 
cours des derniers m ois si on en juge par

cite du Pontiac et du nord de l'O utaouais 
se plaignent du m anque de vétérinaires de 
service durant la période de vêlage et des 
vacances. Les producteurs réclam ent 
l’ouverture de deux cliniques vétérinaires, 
une dans la région du Pontiac et une autre 
dans celle de M ont-Laurier.

A ce sujet, le m inistre Pagé avait été 
contacté en septem bre et le sous-m inistre 
adjoint. M . Yvan Rouleau répondait à 
l'UPA au début du m ois dernier. Le m inis­
tère serait en tra in de réévaluer la réparti­
tion des honoraires des vétérinaires dans 
le but de rendre financièrem ent plus 
attrayante la pratique vétérinaire en régions 
périphériques. Des négociations devraient 
donc avoir lieu entre le m inistère de l'Agri­
culture et l'Association des m édecins vété­
rinaires à ce sujet.

Au début septembre, cette fo is c’est l’ex- 
in inistre de l’Environnem ent, M m e L.ise 
Bacon, qui écrivait au président de la Fédé­
ration de l’UPA des Laurentides, 
M . Rodrigue Dubois. O n dem andait a lors 
que les producteurs qui ont construit des 
structures d’entreposage du fum ier avant 
l'entrée en vigueur du program m e d'aide 
financière ait droit à une com pensation. La 
m inistre Bacon avait a lors répondu qu’elle 
ne pouvait répondre positivem ent à la 
demande. Pour bénéficier du program me 
à l'investissem ent, un producteur doit avoir 
re\u un certificat d’autorisation préalable 
;t la construction, de façon à ce que le 
m inistère subventionne seulem ent des actes 
posés dans le respect de la lo i.

Des dem andes précises

En assem blée, les producteurs agricoles 
ont voté un certain nom bre de résolutions 
qui d ictent à l’UPA les voies à em prunter 
au cours de la prochaine année.
* Ils dem andent que des pressions soit fa i­
tes pour qu’une règlem entation spéciale

couvre les cam ions de ferm e qui servent 
au transport sur de courtes distances.
* Pour les agricultrices, on continue de 
réclam er du M APAQ la subvention à l’éta­
blissem ent pour les fem m es de 40 ans et 
p lus.
* Les congressistes dem andent au gouver­
nem ent d’être exem ptés du paiem ent de la 
T .P .S . sur présentation de la carte de pro­
ducteur agricole.
* Q u'un certain nombre de program m es 
d’aide du m inistère de l’Agriculture soient 
rem placés par un crédit sur tout investis­
sem ent visant à accroître la rentabilité de 
l’exploitation.
* Q ue la Com mission de Santé et Sécurité 
au Travail (CSST) prenne le dispositions 
pour qu’un représentant de l'UPA siège à 
son conseil d’adm inistration.
* Les producteurs de l’O utaouais vou­
draient également que la Confédération de 
l’UPA organise une m anifestation à 
O ttawa de façon à faire connaître leurs 
revendications relativem ent aux négocia­
tions du G ATT.

No uvel l es

Le loup est-il une  
nuisance ou un bienfait?
(ASP) En janvier, les m unicipalités de 
Sam l-C iérard-de-K iam ika, de Lac-ilu- 
Cet I et de Chute Saint-Philippe, dans 
l’O utaouais, ont chacune décidé de réta­
b lit le systèm e de prim es destinées à 
l’abattage îles loups. Cela, parce que de 
nombreux citoyens s’étaient p la ints que 
les loups nuisent à la chasse au gros 
g ib ier (chevreuils, orignaux), m ettant 
a insi en danger, selon eux, la survie de 
l'industrie touristique locale. Avec îles 
primes variant entre 50$ et 100$, on 
espérait a insi m ettre la m ain au collet du 
•< gros m échant loup » de notre enfance.

Selon les biologistes du m inistère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche du 
Q uébec (M LCP), il est cependant faux 
de prétendre que les m eutes de loups, 
form ées de cinq à sept individus, privent 
les chasseurs de leur récolte de panaches. 
M ais il arrive parfo is que îles bandes de 
chiens sauvages ou de coyotes s’atta­
quent au bétail et au gib ier sportif.

Les fonctionnaires du M LCP souli­
gnent que la chasse au chevreuil a été 
excellente au cours des deux dernières 
années —  au-delà île 9 000 bêtes abat­
tues, l’un des m eilleurs résultats depuis 
20 ans. De plus, les relevés du m inistère 
signalent que les populations de che­
vreuils du parc Papineau-Labelle, dans 

l’O utaouais, sont passées de 600 à 4 200 
bêtes en dix ans ( 1976-1986).

Le M LCP surveille de très près la 
re lation proie-prédateur dans la région 
de l'O utaouais. Les déplacem ents des

loups sont suivis régulièrem ent grâce 
aux colliers ém etteurs que portent plu­
sieurs dizaines de loups « m ouchards », 
ce qui permet de savoir s’il y a d’im por­
tants déplacem ents de m eutes d’un en­
droit à l’autre.

L 'écologie du loup
Depuis toujours, le loup est un ani­

m al à la fo is craint et respecté autant par 
l’hom me que par les autres m am mi­
fères. Pourquoi cela? Tout sim plem ent 
parce que le loup est un chasseur coura­
geux et très ingénieux. Doué d’une 
.'grande intelligence, il peut attraper des 
proies souvent beaucoup plus grosses et 
p lus lourdes que lu i.

Comm e l’ont rapporté certa ins ex­
perts, le loup utilise un systèm e de 
rabatteurs pour m ettre la patte sur son 
déjeuner. Anim al social avant tout, le 
loup m et a insi à profit son solide sens de 
la hiérarchie, qui lu i est inculqué dès les 
prem iers m ois de sa vie.

En m eute, chaque individu doit donc 
occuper la place qui est la sienne selon 
les rites m illénaires et qui sont basés 
surtout sur la force physique. Habituel­
lement, un loup dom inant — le loup 
alpha —  dirige les destinées du groupe 
avec sa conjointe. Comm e principales 
tâches, il doit diriger la chasse quoti­
d ienne et voir au bien-être de sa fam ille  
(qui est la seule perm ise au sein de la 
m eute).

Pour plusieurs spécialistes, la princi­
pale utilité du loup est qu’il débarrasse 
certaines espèces (comm e les orignaux, 
les chevreuils et les caribous) de ses 
individus les plus faib les et les plus 
m alades. A insi le loup vient en quelque 
sorte ••purifier» le patrim oine généti­
que des troupeaux auxquels il s’attaque.

CARRIÈRES ET PRO FESSIO NS!

DIRECTEUR G ENERAL
CO O PÉRATIVE DE PRO DUCTIO N M ARAÎCHÈRE DE B0NAVENTURE

La Coopérative do production m araîchéro do Bonaventuro est une entreprise existant 
depuis 1985, spécialisée dans la production et la m ise en m arché de pom m es de terre. 

Fonctions:
Sous la direction du conseil d 'adm inistration, lo titu laire sera responsable de la direc­
tion de l'entreprise II aura les fonctions suivantes:

Administration générale 
G estion do projet d 'expansion 
Contrôle et analyse des prix 
G estion du personnel 
G estion dos stocks 
Contrôle de la qualité 
M ise en m arche 

Exigences :
DEC on adm inistration dos affaires, ou en économ ie, avec un m inim um de 
doux ans d'oxperionce
Dos connaissances en agriculture seraient un atout 
Dynam ismo. leadership, ontrogent et facilité avec l'anglais.

Conditions: Échelle salariale do 25 000 S à AO 000 $ selon les com pétences

Les personnes mlerossoos devront taire parvenir leur curriculum vitae avant le 25 novem­
bre prochain a l'adresse suivante

Coopérative de production m araîchère de Bonaventure 
173, route Bourdages, C .P. 882 
Bonaventure (Q uébec) G 0C 1E0 
(418) 534-3747

La Société coopérative agricole du sud de M ontréal recherche une personne 
capable de contribuer à l'expansion des services à la clientèle dans l’intérêt 

des propriéta ires usagers et de la Coopérative, à titre de:

REPRÉSENTANT,
PRO DUCTIONS VÉG ÉTALES ET ANIM ALES

En poste à Saint-M ichel, vous jouerez un rôle-conseil auprès de nos sociétai­
res et clients pour tout ce qui concerne leurs diverses productions végétales 
et anim ales, en plus de les renseigner sur les program mes, politiques et servi­
ces que nous offrons. Vous verrez, en général, à la promotion de nos services 

sur le territoire desservi par la Coopérative.

Pour ce fa ire, vous devez détenir un baccalauréat en agronom ie ou une for­
m ation en technologie agricole. Posséder quelques années d’expérience en 

représentation serait un atout.

Si ce poste vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous 
pli confidentiel, d’ici le 15 novembre 1989 à: M. Édouard Hétu, directeur général.

Nous offrons des chances d’em ploi égales à tous.

SO CIÉTÉ CO O PÉRATIVE AG RICO LE DU SUD DE M O NTRÉAL

CASE PO STALE 30  

CO -O P\ Sherrington (Q uébec)

J0L 2N0

PAG E 18 - LA TERRE DE CHEZ NO US, 2 NO VEM BRE 1989



'

ggg^^ys tys^syaM sM mm.

:^d

■

;■ ■ »

m

H
\n

k .i

i'ià l

tii»

A G R O M E T EO con tien t des in fo rm a- 

lions s ta tis tiques su r les 12 lég ions 

ag rico les du Q uebec le  lec teu r de LA  

T E R R E pouna . en  cho is issan t la  s ta tion  

m é téo ro log ique rep resen ta tive de son  

te rn to iie . ob tenu des rense ignem en ts 

pe rtinents su r d ivers pa ram étrés m é­

téo ro log iques  en cou rs de sa ison 

C es s ta tis tiques p rov iennen t de 41 

s ta tions don t une s ise dans le com te  

on ta rien de P rescott Les données re ­

cue illies couvren t d illé ren tcs  pé riodes 

U ne p rem iè re po rte su t sep t tou rs e t 

s 'éche lonne du d im anche au sam ed i 

p récédan t la pa rution du tou rna i O n 

re trouve auss i des données cum ula ­

tives pou r la sa ison dans la pa rtie de  

d ro ite du tab leau p rinc ipa l E n fin , en 

bas de page , il es t poss ib le de ré té ie i 

aux va leu r s  no r m a les  m ensue lles ob te ­

nue s par le ca lcu l des m oyennes su r 

une pé riode de d ix ans . e t ce . pou r 24 

s ta tions m étéo ro log iques se lec tion  

nees

LA T E R R E pub lie ra a insi, tusquau  2 

novem bre 1989 . ces  d ille ientes  données 

m é téo ro log iques , leur d illus ion ren  

con tre les ob iec tils du prog ram m e 

A grom eteo  auque l co llabo ren t les  o rga ­

n ism es su ivan ts le C entre  m é téo ro lo ­

g ique du Q uebec (E nv ironnem en t C a 

nada l. le  S e rv ice  de  la  m é téo ro log ie  du  

Q uebec (E nv ironnem en t Q uebec) e t le  

S e rv ice de reche rche en de lcnse des 

cu ltures (A g ricu ltu ie . P êcheries e t A li­

m en ta tion du Q uebec) A no te r en lm  

que les in fo rm a tions con tenues dans 

ce tte page son t com p lem enta ires  aux 

ave rtissem en ts phytosan ita ires d 'V u - 

ses pé riod iq -ien i n t par le  lO -trV  O

D és le  débu t de  la  sem aine, le  tem ps doux s 'ins ta lla it su r tou t 
le  Q uébec. C e be l é té des Ind iens qu i pe rs is te  tou jours en  
ce tte (in d 'oc tob re a é té ca rac té risé pa r des tem péra tu res 
m oyennes hebdom ada ires qu i su rpassa ien t les no rm a les  
sa isonn iè res de quelque 4 à 6 deg rés dans la p lupa rt des 
rég ions  e t m êm e de  8  à  10  deg rés  en  A b itib i-Tém iscam ingue . 
Le  tem ps a  auss i é té  sec . Les  que lques end ro its  qu i on t reçu  
de la  p lu ie  on t m esu ré des quan tités to ta les sous les 5 m m .

Données normales, mois d'octobre 

(moyennes 10 années)

R e
g ion

U

S ta tions
m é téo ro log iques 

: loca lisa tion su r ca rte

lem p
m oyenne

C C I

P réc ip ita­
tion to ta le  

(m m )

O eyreS 'iou rs  
de cro issance  

(5 C e t 1 1

U n ites the rm  
m a is

le llec lives)

1 A m qu i 2 4 ,5 8 Ï 44 U

La P oca tlè re •5 6 ,3 76 68 39

2 B a ie S l-P au l 6 5 ,7 77 58 21

M on tm agny 7 5 ,9 100 63 43

S t-A ugustin 9 6 ,3 93 70 34

3 S t-Ludge r 5 ,6 84 64 9

I S t-P rospe r (s ) 5 ,0 93 55 0

N ico le ! 6 ,9 84 84 55

5 R ichm ond ® 6,4 95 79 25

Lennoxv ille L»> 6 ,7 93 85 15

6 S t-H yac in the @ 7.5 85 101 65

7 S te -M artine 7 ,6 85 104 46

8 A ngers
® 6 ,5 89 81 27

S heenboro 6 ,5 83 77 43

M an iw ak i 5 ,3 80 60 10

9 V ille -M arie ® 4 ,7 78 55 2

La S arre ® 3,5 80 35 0

10 L 'A ssom p lion @ 6 ,7 85 84 35

S te -B éa trix ® 5 ,6 90 61 9

11 Lou isev ille 6 ,3 92 73 41

S t-N arc isse Jb ) 6 ,0 88 66 19

12 N orm and in ® 3 ,8 64 37 1

P eribonka 4 ,4 76 41 0

S t-A m bro ise ® 4 ,5 95 43 0

asm__ m mm Mnoann

Données meteoroloqiaues hebdomadaires et cumulatives par teqion aqncole u UMI
RELEVÉ POUR PÉRIODE DU 22 AU 28 OCTOBRE 1989 Compilation Environnement Canada

R e

g ion

S ta tions

m é téo ro log iques
T em p
m oy

E cart 

de la
T em p

m a i

T em p

m in

P rec ip i
ta lion

Jou rs

de

p rec ip

D onnées cum u la tives

D vg res lou rs de  

c .o itiance (5*C e l ♦ 1

U n ites  the rm iques 
m sn e tlec tives

0 loca lisa tion su r ca rie C C I
C C I

C C I C C I
|m m |

|0 ,?m m  

•1 ♦ 1
depu is
1 - avril

éca rt de la  

no rm e  'e
C um u l

U N D U
N U tV (

1 C ap lan < 5 ,7 1 ,4 17 - 9 0 0 1594 146 ! 2312 1 oc t

A m qui 2) 6 ,2 3 ,3 16 - 5 2 3 14 ih 110 2090 25 sep t

M on t-Jo li 3 ' 7 .3 3 .8 18 - 1 1 1 1565 231 ' 2210 4 oc t

S t-C lèm en t 4 7 ,9 5 .1 18 - 1 2 4 14b4 117 | 2115 25 sep t

La P oca tiè re 5 10 ,0 5 ,3 20 1 2 2 1754 149 ’ 2593 11 oc t

2 B a ie S t-P aul 6 7 .5 3 .4 17 2 1 2 1611 B G 2359 28 sep t

M on tm agny 7 9 .2 5 ,0 19 0 0 0 1796 1G 4 2702 4 oc t

S te -F oy 1 8 .9 4 ,8 18 1 0 0 1814 2698 28 sep t

S t-A ugustin 9 8 ,8 4 .1 18 - 1 1 1 18U r’ 2707 ' 28 sep t

S t-F lav ien ® 9,1 4 ,9 20 -~2 3 f 1707 G 1 2521 25 sep i

3 S t-Ludge r ® 9.0 4 ,7 19 -4 3 2 1607 2298 27 sep t

S t-P rospe r ® 8 ,5 4 ,8 20 - 3 1 5 1562 76 1904 4 sep t

4 N ico le ! ® 9,8 4 .5 20 - 1 0 0 1896 -33 2B 53 30 sep t

A rlhabaska ~W 10 ,0 4 ,8 20 - 1 0 0 1919 113 2834 27 sop t

S t-G u illaum e ® 10,9 6 ,5 21 - 1 0 0 2018 121 2980 8 oc t

5 R ichm ond ® — — — — — — — — —

Lennoxv ille 9 ,7 4 .4 22 - 2 2 2 1921 95 2792 28 sep t

6 S t-H yac in the ® 11,4 5 ,3 21 0 1 1 2147 77 3223 10 oc t

F a rnham 10 ,4 4 ,3 21 - 1 1 1 2084 9G 3122 9 oc t

S abrevo is ® 10 ,3 4 ,3 21 - 1 0 0 2050 76 3032 30 sep t

7 S te -M artine ® 11 .5 5 ,1 21 0 0 0 2094 37 3112 10 oc t

S t-B e rna rd @ 10 ,6 4 ,4 19 0 1 1 20G G 25 3126 9 oc l

S t-A n ice l ® 11 ,1 4 ,8 21 1 1 1 2115 57 3159 10 oc t

C A teau -du -Lac B 10,5 5 ,0 20 - 1 1 2 1982 73 2964 30 sep t

8 A ngers ® 9.9 4 ,6 23 - 3 0 0 1834 - 35 2751 25 sop t

S heenboro ® 10 ,8 5 ,7 24 - 1 0 0 1851 - 4 2690 27 sop t

M an iw ak i ~W 10 ,5 6 ,5 24 - 1 3 2 1750 137 2601 29 sep t

9 V ille -M arie ® 11 .7 8 .2 20 0 8 5 1650 137 2446 27 sep t

La S arre ® 10 ,3 8 .0 21 - 1 1 1 1339 25 1552 25 aoû t

V a l d 'O r ® 11 ,6 9 ,6 21 - 1 2 2 1488 128 2143 23 sep t

10 S t-B eno it ® 10 ,8 5 ,4 21 1 1 2 2026 126 3019 10 oc t

L 'A ssom ption ® 11 ,5 6 , T 22 1 0 0 2062 139 3027 30 sop t

S t-Jacques ® 10 ,7 5 ,1 22 1 0 0 1972 25 2907 30 sep t

S te-B éa trix ® 9 ,8 5 ,5 23 - 1 0 0 1693 - 21 2531 25 sep t

11 Lou isev ille ® 9,7 4 ,8 20 0 0 0 1879 62 2815 30 sep t

S t-N arc isse ® 8,0 3 .5 18 - 3 1 2 1813 113 2695 25 sep t

12 N orm and in ® 8.2 6 ,0 20 - 2 1 3 1483 142 1780 4 sep t

P éribonka ® 8,4 5 ,3 20 - 1 2 3 1504 134 1826 4 sep t

S t-A m bro ise 8 ,2 5 ,4 21 - 3 6 5 1493 44 1845 4 sop t

Lac S te -C ro ix ® 9,4 6 ,1 20 0 3 4 1627 132 2379 4 oc t

A llred |0n t.| 10 ,6 — 22 - 1 0 o — — ■ — 1 oc t

;• Les régions agricoles 

du Québec

« ' M  A  C A O

Termes et abréviations:
■  tem p tem peratu re ■ C ileg ie C elc ius

■  m m m illim e tre

■  O eyres (ou rs  de c ro issance t ‘j C e t • l um  
les de cha leu r ob tenues en cum u lan t les 

luuts  don t la  tem péra ture  m oyenne e icédc 

!> C C elle re ference perm et de m esurer le 
développem en t de la p lante e t de su iv re  

l évo lu tion des ennem is des cu ltu res

■  U n îtes therm iques m ais (e ffec tives) uni­

tés  de  m esure  de la  cha leui u tile  a  la  c ro is  

sauce du m a is l Iles son t cum u la tives ri 

com pilées séparém en t pou r chacune  des  

s ta tions

■  N orm ale m oyenne pou r une pé riode de 

du années C elle no rm a le es l é tab lie  .» 

partir d rs de rn ières s ta tis tiques d ispom  

b lés so it la  décenn ie 19 /4 83

Profitez du nouveau

Si vous n avez jamais utilisé nos semences de mais, 

c'est le temps de le fa ire !

Achetez IO sacs et plus de semences de maïs FUNK ou 

COOP et obtenez GRATUITEMENT une magnifique 

horloge •Météo» munie d'un thermomètre, d'un baromètre 

et d'un hygromètre

Si vous avez déjà employé nos semences, commandez IO 

sacs de plus que Tan dernier et, beau temps mauvais 

temps nous vous remettrons une hoii, >ge «M étéo»  

en prime

Prenez le temps de communiquer avec votre 

représentant COOP aujourd'hui mêmel

« caopCnATivr: rEoEnEe de aurocc
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B A N Q U E  
N A T IO N A L E

Notre banque nationale

nn
ÏL

V O L A IL L E S

L o s  p r ix  d o s  v o la il le s  n o u s  s o n t to u rn is  p a r lo  

m im s té ro  fé d é ra l d o  l 'A g n c u ltu ro  S o c t io n  d o s  

r o n s o ig n o m o n ts  s u r lo s  m a rc h é s  o t D iv is io n  

d o  l 'a v ic u ltu re

S e m a in e s e te rm in a n t  
le  4  n o v e m b re 1 9 89

V O L A IL L E S  V IV A N T E S

P rix  a u x p ro d u c te u rs a u  Q u é b e c  

P O U L E T S

A griller 

Léger

G ros poulet

P O U L E S

M oins de 2.3 kg 

2.3 kg et plus

D IN D O N S

I  G rill fem elle & m âle 

Fem elle 

M êle

P rix a u x p ro d u c te u rs  e n  O n ta r io  

P O U L E T S

A griller 1.9 a 2.1 kg 

loger 1.5 a 1.7 kg 

G ros poulet 2.5 « 1 2.9 kg

P O U L E S

M oins de 2.3 kg 

2.3 kg et plus

O E U F S  D ’IN C U B A T IO N

1.23$ 

1.24 S 

1,31 $

30-34 ç 

58 C

1.415$ 

1.465 $ 

1.57$

1.23$ 

1.245 $ 

1.30$

41.8- 44.1 e

63.9- 66.1 C

P rix d e s o e u fs d 'in c u b a tio n  

d e p o u le ts  à c h a ir  

e n  v ig u e u r à p a rtir d u  

2 t a o û t 1 9 89

(sur la basa du poussin) 29.60 «

O E U F S

P rix d e s o e u fs  e n  v ig u e u r  

à p a rtir d u  3 0 o c to b re  1 9 89

A Entra G ros 

AG tos 

A M oyens 

A Perils 

A Très peins 

U 
C

P ro d u cte u rs

Q u é b e c

1.15$

1.15$

1.04$

65 C 

22 C 

52 C 

32 C

L A IT

F E D E R A T IO N  D E S  P R O D U C T E U R S  
D E  L A IT  D U  Q U É B E C

(Prix do base pour 100 litres de la it dosant 3.6 kilogram m es 
do m atièro grasse Le dittôrontio l do prix ost do 0.66 $ par 

d ixiém o do kilogramm e do gras on plus ou on m oins do 
3.6 kilogram m es)
Soorco fé d é ra t io n  c/es p ro d u c te u rs  d o  la it  d u  O u û b o c

P R O D U IT S  L A IT IE R S

B e u rre , la it e n  p o u d re , fro m a g e  

P rix e n  v ig u e u r à p a rtir  

d u  8 a o û t t9 8 9

Sur lo m arché do M ontréal, lo prix du bourro pour 

los arrivages courants no 1 pasteurise, adm issib le 

92 points 5.167 $/kq (contenants do 25 kg) ot 93 points 

5,167 $/kg

Prix du gros au détail-pains (m oyonne hobdoma- 

dairo) 5,678 $/kg

Poudre do lad écrôm o vonlos do 25 sacs ou plus 

Pulvérisé Canada Ire calégorio. sacs 3.046 $/kg 

A liments du bêla it, 1,373 $/kg

Poudre do la it do bourro, animale Irop pou do prix 

Poudre do lait do beurre com ostib lo. pulvérisé 

2.480 $/kg

Poudio do lactosérum (polit la it do Iromago) com os­

tib lo. pulvérisé 0.649 $/kg Anim alo 0.612 S/kg

Prix du Irom ago etioddar do Bollovillu  b lanc 5.225 $/ 

kg, coloré 5.232 $/kg

B O IS
Pmi m oyens de vente des soenes aui grossistes A  M ontreal incluant 

la ta ie ledefale ie 2 7  octotve i960

C o n s tru c tio n  e t S ta n d a rd U tilité

(S /1 O O O p.m p )

2 x 4 po L/A (vort) 272 $ 185$

Sou ce© Ass c/ü s  m a n u fa c tu re *  d o  b o is  d o  s c ia g o  d u  O u é b o c

F R U IT S  e t L E G U M E S

V e n te s p ro v in c ia le s

a u x la ite r ie s  e t a u x u s in e s

S E P T E M B R E 1 9 8 9
P o u rc e n ta g e

Classe I 55 151 363 52,96 $ 23,80
C lasse II 2 647 173 45,40 1.14

C lasse III 8 901 815 43.22 3.84

C lasse IV 63 324 930 42,28 27,32
C lasse V 101 745 048 41,21 43,90

T o ta l: 2 3 1 7 7 0  3 2 9 4 4 ,4 2  $ 1 0 0 ,0 0

P rix d e  g ro s  d a n s la  ré g io n  d e M o n tré a l 

d iffu s é s p a r le  M A P A Q  à p a rtir d e  

d o n n é e s  fo u rn ie s p a r A g ric u ltu re  
C a n a d a

le  3 0 o c to b re 1 9 89

BETTERAVE 3.40-4,00/sac 25 Ib. 4,30-5.05/12 cel­

los 2 Ib

BRO COLI 10.00-12.05/14 unités

CARO TTE 5.80-5,90/24 cellos 2 Ib ou 10 cellos 5 Ib ; 

grosso 4.30/sac 50 Ib.

CHAM PIG NO N 9.75/caisso 5 Ib

CHO U chinois 6.50-9.90/dz; do Savoie 7,60-7.90/ 

caisse 12 unités, do Bruxelles 7.50-7,65/caisso 12 x 

10 oz. 13.00-14.80/caisso 25 Ib; chou-fleur 12,SO­

IS . 25/dz. vort m oyen 5.50-5,85/caisso 40 Ib, gros 

4.00-4.55/sac 50 Ib, rouge 6,60-6,75/dz.

C ITRO UILLE 10,25-12.00/dz.

ENDIVE 11,85-12.50/caisso 5 Ib

LAITUE Boston do serre 9,00-9,40/caisse 12 unités ; 
Boston do serre hydropom que 10.60-11.30/caisse 12 

unités

O IG NO N : à bouillir 1 .00-1.10/sac 10 Ib ; jaune m oyen 

6,10-6,50/24 sacs 2 Ib ou 10 sacs 5 Ib; jaune m oyen 

4,50/sac 50 Ib. gros 6.50-7.35/sac 50 Ib; vert 11,00- 
13.50/4 dz

PANAIS: 5,40-6.20/12 sacs 1 Ib.

PERSIL: 13.85-14,65/5 dz de paquets.

PO IREAU 4,35-4.60/dz

RUTABAG A lavé m oyen 5,60-6.30/sac 50 Ib.

TO M ATE: rose do serre #1, 8,50-9,25/caisse 8 Ib.

S o u rc e  
M U  384-7360

I té g ro n  5/4 /r-800-361-4055)
4/8 (1-800-361-4131)

P rix d e la  p o m m e d e tra n s fo rm a tio n  
d e s tin é e a u  ju s , d e v a r ié té  ta rd iv e
Les m embres du Com ité de négociation de la pom m e de trans- 

formalion ont décidé d 'établir le prix de la  pom m e tardive des­

tinée au |us. pour la pomm e de la récolle 1989. è 0 ,0 4 2 5  $ la 

livre ou 85.00 $ la tonne coude, ou 1,70 $ du m inot de 40 livres 

-F A B producteur-

C H E V R E S

P rix d e s c a p rin s v e n d u s à l'e n c a n  

d e S t-H y a c in th e le  3 0 o c to b re 1 9 8 9

Q té

s/boucs 85

>aux 70

Source L o s  E n c a n s  < lo  la  F o rm o . S l-H y a c m lh o .

$

35-165$ 

25-90 $

P R O V E N D E S

P rix  d e  ré fé re n c e  b a s é s  s u r  la  fe rm etu re  d e s  

m arc h és le  3 0  o c to b re 1 9 8 9

P rix  d e  v e n te  d e s  c é ré a le s fo u rrag è re s

a u x p o in ts s u iv a n ts : (e n  d o lla rs  la  to n n e  m é triq u e )

blé

avoine

orge

m ais no 3 jaune

M o n tré a l

160,40$

151.35$

143,90$

S o re l

133.25$

Q u é b e c

159,05$

137.25$

(e n  d o lla rs la  to n n e  m é tr iq u e )

son de blé 

gru do blé

tourteau do soya 48 %  

tourloau do canola 34 %  

luzerne déshydratée

P rix p u b lié s à la  fe rm e tu re d e s  m a rc h é s  

(e n  d o lla rs la  to n n e m é tr iq u e , e n  e n tre p ô t)

é Irlro d ’in d ic a t io n  d o s  p r ix  a u  c o m p ta n t  

S o u rc e  O th c o  d o s  p to v o n d o s  d u  C a n a d a

Prix m oyen de vente aux centres régionaux St-Jean $ St-Hyacinthe.

M an 125.60$' O rge — Avoine — Ble —  

' (prix de la nouvelle r e c o t te l

B O V IN S

V E A U X  D ’E M B O U C H E
M a rc h é  d e T o ro n to  (S /1 0 0 Ib  p o id s  v if)

Bouvillons 900 et -t- 

Bouvillons 800-900 

Bouvillons 700-800 

Bouvillons 600-700 

Bouvillons 500-600 

Bouvillons 400-500 

Taures 800 el +

Taures 700-800 

Taures 600-700 

Taures 500-600 

Taures 400-500 

Taures 300-400

S o u rc o  A g  C a n a d a . M il (5/4) 931-67/6

M a rch é  à T e rm e -C h ic a g o  

(U .S .S /10 0  Ib  p o id s  v if)

F e rm e tu re  

C o n tra t

O cl 89 

Nov 89 

Janv 90 

M ars 90 

Avril 90

Sourco: Chicago M ercantile Exchange

B O U V IL L O N S  D ’A B A T T A G E
V e n te s  a u x e n c h è re s  p a r o rd in a te u r  

d u Q u é b e c (S /1 0 0 Ib  c a rc a s s e )

2 3 -2 4 -2 5 s e m a in e

o c l. 1 9 8 9 p ré c é d en te

— 81,00-88,75

— 86,00-94,75

— 85.00-100.00

86,00-102.00$ 88.00-105.00

90,00-107,00$ 89.00-110,00

90,00-110,00$ 93,00-115,00

— 80,00-85.00

— 81.00-96,00

— 80.00-95,00

74,00-101.50$ 95.00-109,00

77,00-101,00$ 81,00-110,00

84,00-107.00$ 88.00-107,00

2 6  o c t. J e u d i A n n é e

1 9 8 9 p ré c éd e n t p ré c é d e n te

83,07 83,00 81,45

82,82 83,07 81,52

81,92 82,92 82,87

80,80 81,30 32,45

79,75 80,25 81,65

Bouvillons et 

laures A1-A2 
Écart de prix

J e u d i 

2 6  o c t. 8 9  

N b P rix  

c a rc a s s e '

511

J e u d i 

p ré c éd e n t  

N b P rix  

c a rc a s s e '

770 144.50$

141,00-146.00

144,25$

141,00-147,00 

* Transport au trais de l’abattoir

S o u rc o —  F é d é ra t io n  d o s  p ro d u c te u rs  d e  b o v in s  d u  Q u é b e c  
—  A g  C a n a d a . M o n tré a l (514) 93/-67I6

V e n te s  a u x e n c h è res  p a r o rd in a te u r  

d e l'O n ta r io  (O L E X ) (S /1 0 0 Ib  c a rc as s e )

V e n d red i V e n d re d i

2 7  o c t. 8 9 p ré c éd e n t

N b É c a rt N b E c a rt

d e p r ix ' d e  p r ix '

637 149-25-151,00 691 147,25-148.00

353 149.75-150.25 317 145,00-147,75

du producteur

Bouvillons A l, A2 

Taures A1. A2

S o u rc o  : A g . C a n a d a

M a rc h é  d e T o ro n to  (S /1 0 0 Ib  p o id s  v if)

2 3 -24 -2 5 s e m a in e  

o c t. 6 9  p ré c é d e n te

Bouvillons A t, A2. 1 000 Ib e l + 86,00-88,50 85.00-89.00 

Taures A l, A2. 850 Ib e l + -  -

S o u rc o  A g  C a n a d a . M o n tré a l (5/4) 93/67/6

V e n te s  d ire c te s a u x a b a tto irs  d e l'A lb e rta  

(S /1 0 0  Ib  p o id s  v if)

J e u d i 

2 6  o c l. 8 9  

N b

J e u d i

p ré c é d e n t

P rix N b P rix

m o y e n ' m o y e n '

8 3 ,4 2 3  3 2 3 8 3 ,6 0

8 1 ,1 1 1 3 9 4 8 2 ,4 0

Bouvillons A l, A2 3 234 

Taures A1.A2 1569

' Poids vit moins 4 A s (trointo) 

ot Transport au Irais do l’abattoir

S o u rc o  A g  C a n a d a

M a rch é  d ’O m a h a (U .S .S /1 0 0 Ib  p o id s v if)

M e rc re d i S e m ain e  

2 5  o c t. p ré c éd e n te

Bouvillons de choix

1 000-1 300 Ib 71,50-73,50 70,50-72,00

Taures de choix 900-1 100 Ib 70,50-72,00 69,00-71,00

S o u rc o  C o m m o d ity  N e w s  S o rv ic o , C h ic a g o

M arch é à T e rm e -C h ic a g o  

(U .S .S /1 0 0 Ib  p o id s  v if)

F e rm e tu re 2 6  o c t. J e u d i A n n é e

s e m a in e a n
C o n tra t 1 9 8 9 p ré c é d e n t p ré c é d e n te

d e rn iè re d e rn ie r
Déc 89 74,65 75,25 73,67

130,70$ 156,70$ Fév. 90 74,10 74,75 74,37

121,75$ 146,35$ Avril 90 . 74,22 74,92 75,35

296,90 $ 395.65 $ Juin 90 71,67 71,97 73,85

215,05$ 244,80 $ Aoùl 90 69,90 — —

190,00$ 197,00$ S o u rc o  C h ic a g o  M o rc a n t i lo  E x c h a n g e

V e n te s  d ire c te s a u x a b a tto irs  d e l'O n ta r io  
(S /1 0 0 Ib  c a rca s s e )

b lé

fo u rra g e r

a v o in e  

fo u rra g è re  

n o  1

o rg e

fo u rra g è re  

n o  1

V e n d red i

2 7  o c t. 8 9

N b  É c a rt

V e n d re d i

p réc é d en t

N b  É c a rt

31 oct 89 128,40$ 110,50$ 116,50$ d e p r ix ' d e  p r ix '

30 oct 89 131,50$ 109,50$ 116,50$ Bouvillons A l, A2 233 145.00-149,00 265 146,00-147,00

27 oct 89 129,70$ 111,50$ 116,00$ Taures A l, A2 342 145.00-148.00 194 144.50-147,00

25 oct 89

24 oct 89

131,70$

131,00$

111,50$

111,50$

118,20$

118.90$

Transport aux trais du producteur

S o u rc o  A g  C a n a d a

Noto: lo s  p r ix  d o s  c ô ré a lo s , à  T h u n d o r B a y , s o n t  

p u b lié s  a p rè s  la  fo rm o tu ro  d o  la  B o u rs o  d o  W in n ip e g , P rix  d e s  a b a ts  —  E s t d u  C a n a d a
(S /1 0 0 Ib  c a rc as s e )

S e m a in e te rm in é e  S e m ain e  A n n é e

le  2 8  o c t, 1 9 8 9  p ré c é d en te  p ré c éd e n te

16.76 16,74 15,57

S o u rc o  R a p p o r t s u r lo  m a rc h é  d o s  b e s t ia u x , o t

d o  la  v ia n d o  a u  C a n a d a , A g r ic u ltu ro  C a n a d a

V E A U X  L A IT IE R S  
D ’E N G R A IS S E M E N T
M a rc h é d e M o n tré a l (S /1 0 0 Ib  p o id s  v if)

2 3 -24 -2 5 S e m a in e  

o c t. 8 9 p ré c é d e n te

Choix et Bons 100.00-142.00 105,00-142,00

M oyens et com m uns 75.00-110.00 72,00-110,00

Source A g  C a n a d a . M o n tré a l (5(4) 931-67/6

V E A U X  D ’A B A T T A G E
V E A U X L A IT IE R S

M a rc h é  d e M o n tré a l (S /1 0 0 Ib  p o id s  v if)

2 3 -2 4 -2 5 S e m a in e  

o c t. 8 9 p ré c é d e n te

Choix et Bons 105-00-133,00 110-00-138,00

M oyens et com m uns 67,00-100.00 70,00-110.00

S o u rc e : A g  C a n a d a . M o n tré a l (5/4) 931-67/6

V E A U X  D E  L A IT  L O U R D S

P rix  d e g ro s  à M o n tré a l (S /kg  c a rc a s s e *)

(V e n te s  d e s g ro s s is te s a u x d é ta illa n ts )

S e m ain e  

2 3  o c t.

Veau de la it

(85-125 kg) A1 6,49

' Carcasse trolde sans peau

S o u rc e : M A P A Q

S e m a in e A n n é e  

p ré c é d en te p ré c é d en te

6,51

V E A U X  D E  G R A IN  D U  Q U É B E C  

V e n te s  a u x e n c h è res  p a r o rd in a te u r  

d u  Q u é b e c (S /1 0 0 Ib  c a rc as s e )

Q u o tid ie n

P o id s  v il e s tim é  

400-500 Ib 

501-550 Ib 

551-600 Ib

C u m u la tif

L u n d i 

3 0  o c t. 8 9

L u n d i

p ré c é d e n t

Prix Prix

N b ' carcasse" N b ' carcasse'
125 169,25 123 167,75

115 168,50 181 167,75

7 140,00 28 166,00

2 3  a u  2 7  

o c t. 8 9  

6 0 1  

1 6 9 ,0 0

S e m a in e

p ré c é d e n te

645

164,50

Volum e'

Prix m oyen m isé 400-500 Ib ' '

* volume total au Québec 

*  ' catégorie A 2 -A 3 , c e n tre  d u  Québec et 

carcasse chaude avec peau

S o u rc e : —  F é d é ra tio n  d e s  p ro d u c te u rs  d o  b o v in s  d u  Q u é b e c  
—  A g  C a n a d a . M o n tré a l (5/4) 9 3 1 -6 7 1 6

P rix  d e g ro s à M o n tré a l ($ /k g  c a rc a s s e *)  

(V e n te s  d e s g ro s s is te s  a u x d é ta illa n ts )

S e m ain e  

2 3  o c t.

Veau de grain

(85-125 kg) A2 4,37

* C a rc a s s e trolde s a n s  peau 

S o u rc o : M A P A Q

S e m a in e  A n n é e

p ré c é d e n te p ré c é d e n te

4,35 -

V A C H E S  D E  R É F O R M E
V e n te s  a u x  e n c h è res  p a r o rd in a te u r  

d u  Q u é b e c (S /1 0 0 Ib  c a rc as s e )

Q u o tid ie n

Volum e'

prix désossage4" 

prix désossage5"

C u m u la tif

L u n d i 

3 0  o c t. 8 9  

121
118,00

115,25

L u n d i

p ré c é d e n t

167

1 1 8 ,0 0

1 1 3 ,0 0

2 3  a u  2 7  

o c t. 8 9  

605 

114,25

S e m a in e

p ré c é d e n te

464

118,50

116,00

B o e u l Ira is  d é s o s s é

85 % m aigre 

60-65 % m aigre 

S o u rc o : A g  C a n a d a

M a rch é a m é ric a in  (U .S .S )

S e m a in e  

2 3  o c t.

3,53

1.91

S e m a in e

p ré c é d e n te

3,25

1,94

S e m a in e  

2 3  o c t. 8 9

M a rc h é s  v iv a n ts  

(U .S .S /1 0 0  Ib  p o id s  v il) 

u tility et com m ercia l 48,93

canner el culler 43,81

M a rc h é s  a b a ttu s  

(U .S .S /1 0 0 Ib  c a rc a s s e ) 

u lility boning 84.00-85.00

canner el culler 96.00

S o u rc o C a t t le  F a x

S e m a in e

p ré c é d e n te

48.84

43,57

A n n é e

p ré c é d e n te

47,47

41,27

82,00

95,00

74,00

84.00-85,00

Volum e'

prix désossage4" 

prix désossage 5 ' '

' volume total a u  Q u é b e c  

* ' c a rc a s s e chaude, centre du Québec 

S o u rc o : —  F é d é ra tio n  d o s  p ro d u c te u rs  d o  b o v in s  d u  Q u é b e c  
—  A g  C a n a d a . M o n tré a l (5/4) 93/-67Z6

M a rch é d e M o n tré a l (S /1 0 0 Ib  p o id s  v if)

2 3 -24 -2 5  S e m a in e

o c t. 8 9  p ré c é d e n te

D1, D2 55,00-61,25 57,00-61.50

D3 43,00-58,00 45,00-58,00

Taureaux 61,50-71,50 61,50-71,50

S o u rc o : A g . C a n a d a . M o n tré a l ( 5 1 4 ) 9 3 1 -6 7 1 6

P rix d e g ro s à  M o n tré a l (S /k g )

(V e n te s  d e s a b a tto irs  a u x g ro ss is te s )

P A G E  2 0  -  L A  T E R R E D E  C H E Z  N O U S , 2 N O V E M B R E 1 9 8 9



0 1 1 K

................—
S e m a in e  s e  te rm in a n t le  2 7  o c to b re 1 9 8 9

P r ix  d u  p o rc  a u  Q u é b e c  

(b a s e  in d ic e 1 0 0  a u  k g )

1.4723 $ /kg (66.78 S 7100 Ib)

Source Pnx de pool 
FPPQ

Tota l des abattages de porcs d ’orig ine québéco ise 

97 518

Sourco Agriculture Canada

P r ix  d e  p o o l d e s  p o rc s  e n  O n ta rio :

1,4739 S /kg

N o m b re  d e  p o rc s  v e n d u s  e n  O n ta r io :

79 986

Source: OPPMB

P o rc e le ts

R é g io n

E strie

Q uébec

B oauce

N ico le l

Lanaudière

S l-Hyacin the

P rix le p lus é levé par porce le t 

(poids m oyen 30 Ib) 

41 ,39

41.39

40.39

40.39

41.39

44.39

Prix tournis par le comité dos naisseurs de cos régions

S uggestion des prix des porcs reproducteurs 

québéco is, vendus à la term e d 'élevage.

P r ix  é ta b lis  e n  d a te  d u  2 3  o c to b re  1 9 8 9

S ujets Indice

Truies de race pure 100 et p lus

P rix
à partir de 300 S 

V errais de race pure 100 o l p lus à partir de 350 $

Tru ies hybrides contrô lées 185 S

Source: Société dos éleveurs de porcs du Québec 

N .B . : Les prix c i-haut m entionnés ne sont qu 'à  titre  de suggestion  

e t ne sont pas lues Les prix sont lixés à 100/kg de po ids v il.

LE S A C H E TE U R S S É R IE UX S E D O IVE N T D 'E X I­

G E R LE C E R TIF ICA T S A N ITA IR E D U M A P AQ  C H E Z 

LE U R FO U R N IS S E U R .

M a rc h é  à  te rm e  —  C h ic a g o  (U .S .S )

P orcs H aut B as 26 O C t. Jeud i

v ivants sa isonnier sa isonnier 1989 précédent

déc. 89 47,90 38,75 46,97 46,45

fév. 90 48,00 41,75 46,05 45.55
avr. 90 45,10 39,40 43,17 42,85

ju in 90 48.70 44,25 47,67 47.25

|U il. 90 48.95 44,95 47,92 —

A G N E A U X
P r ix  d e s  a g n e a u x  à  

l 'e n c h è re  é le c tro n iq u e  
le  2 7  o c to b re  1 9 8 9

É cart 

de prix

P rix

m oyen '
C atégorie N om bre (S /lb) ($ /lb )
p rim eur 71 2 ,79-3 ,14$ 2,95$
cho ix 144 1,72-2 ,40$ 2.01 $
régulie r 38 1,49-2 ,20$ 1,65$

lourd A 331 1,86-2 ,07$ 1.90$
lourd B _ _ _
lourd C — _ _
breb is e l bé lie rs

• Prix base carcasse

135 88-98 C ' 92 e

P r ix  d e s  a g n e a u x  à  l ’e n c a n  d e  T o ro n to  

le  2 3  o c to b re  1 9 8 9

É c a r t P rix

de prix m oyen

C atégorie N om bre ($ Ib ) (S  Ib )
B ons agneaux A & B 164 78 «-1,00$ 90,82 0

60-95 Ib jusqu 'à 1,26 $

Légers 50-80 Ib 124 89 C -1,13 $ 96,25 C

jusqu 'à 1,20 $

A gneaux de la il 81 1 ,30-1 ,60$ 1,4077$

(usqu 'à 1,70$

Source: Agr. Can. 931-6716

fl

P E R S O N NE S

M O N TE NT
R E G U LIE R E M E N T

S U R LE U R S

G R A ND S

C HE V A UX

v&R.
k m tu mon ton m

□ C O M IT E S  D A N S  L E S  P R O D U C T IO N S !

M a rc h é  m o n d ia l d u  b lé  e n  1 9 8 9 -9 0

jtS

La production m ondiale du b lé pour la 
sa ison 1989-90 est éva luée, tant par le 
D épartem ent am érica in de l’agricu ltu re 
(D A A ) que par le C onse il in ternationa l du 
b lé (C IB ). à 530 m illions de tonnes m étri­

ques. C e n iveau de production représente  
une hausse de 29 m illions de tonnes, com ­
para tivem ent à la sa ison dern ière , où la 
production é ta it éva luée à 501 m illions de 
tonnes. C ette augm enta tion provient en 
grande partie  du C anada et des É ta ts-U n is  

(vo ir tab leau c i-jo int). R appelons qu’après 
avo ir connu une sécheresse qu i a a ffecté  
ses rendem ents l'an dernier, l’A m érique 
du N ord a enreg istré  des rendem ents •• nor­
m aux» cette année. La production com bi­
née du C anada et des E ta ts-Un is est esti­
m ée à 79.6 m illions de tonnes cette année, 
en haussant de 14,3 m illions de tonnes en 
com para ison avec la saison dernière . 
A ussi, la production de b lé aux U RS S est 
p révue à la hausse ce tte année. E lle  est éva­
luée à 89 m illions de tonnes, so it une aug­
m enta tion de 4 ,6 m illions de tonnes, com ­
para tivem ent à l’an passé.

Les n iveaux de production du b lé esti­
m és par le D A A pour les princ ipaux pays 
producteurs, a insi que le niveau g loba l 
m ondia l de production , sont présentés dans 
le tab leau c i-jo in t.

A l'instar des n iveaux de production  
m ondia le , la consom m ation m ondia le de 
b lé est aussi antic ipée à la hausse durant 
la saison 1989-90. C om m e plusieurs 
ana lys tes le m entionnent dé jà  depuis que l­
que tem ps dé jà , le m arché m ondia l de b lé  
est actue llem ent en p leine cro issance et ris­
que de le dem eurer pour que lques années 
encore , en ra ison de la dem ande soutenue 
au n iveau des b lés panifiab lcs. P our cette  
sa ison, la dem ande to tale au n iveau m on­
d ia l. est éva luée à 538 m illions de tonnes, 
à la hausse de 6 ,3 m illions de tonnes, com ­

parativem ent à la sa ison dern ière (vo ir 
tab leau).

E n dép it du ta it que la production m on 
d iale so it à la hausse dans une proportion 
supérieure à ce lle  enreg istrée au n iveau de 
la consom m ation m ondia le (29 m illions vio 
tonnes d 'accro issem ent de production ver 
sus 6 ,3 m illions de tonnes de p lus de cou 
som m ation), une chose fondam enta le  reste 
inchangée cette année; la consom m ation 
to tale dem eure à un niveau supérieur à 
ce lu i de la production . C ette situation a 
com m e conséquence de fa ire d im inuer 
encore une fo is, le niveau d 'inventa ire 
m ondial. D ans les fa its , le n iveau d 'inven 
ta ire antic ipé pour la fin de la saison 
1989-90, éva lué à 108 m illions de tonnes, 
est à son p lus bas n iveau depuis le début 
île la  décenn ie . A  cet e ffet. l’O rgan isation 
m ondiale pour l'agricu ltu re et l'a lim enta 
lion (P A O ) s’inqu iète sérieusem ent de ce 
bas n iveau d’inventa ire  e t îles e ffe ts né l'as 
tes qu 'une m auvaise réco lte durant la sa i 
son 1989-90, pourra it engendrer au n iveau 
île l’a lim enta tion des pays du tie rs m onde.

A ussi, le gouvernem ent am érica in a itu li 
que p lus tô t ce tte sa ison, qu 'il haussa it les 
quotas d 'ensem encem ents de 5 ‘ i . |*>u i la 
pnvha ine année réco lte , dans le but avoué 
d 'accro ître les inventa ires de blé . à un 
n iveau p lus -sécurita ire» .

D u côté d e s  ana lystes, on s 'a ttend à ce 
que le bas n iveau d 'inventaire anticipé (xu ir 
la lu i d e  la sa ison 1989-90, en con joncture 
avec d e s ensem encem ents antic ipés a la 
hausse, engendre de la vo la tilité  dans le s  

prix p lus tard cette sa ison.

E n term e d 'échanges com m erciaux entre  
les pays, on s 'a ttend à ce que le \o lum e 
transigé s 'é lève aux environs de 110 m il 
lions de tonnes, so it un n iveau s im ila ire à 
ce lu i de l'an dern ier. D u côte du C anada 
et des E ta ts Ih iis , les prévis ions la issent 
en trevo ir une possib ilité  d 'exporta tion de . 
17 .2 et 34.7 m illions de tonnes, res|K *cti 
ve inent, tand is que du côte de l'U RS S et 
de la C h ine, on s 'a ttend à ce qu 'ils im pôt 
ten t chacun 15.5 m illions de tonnes de b le

Hilbert Ixtvoie, agronome
agent il 'information

ont»: c t  tm ssit: H tim w i: tit-u u: rur. pr in c ipau x pay s  FK X U cm /K ; rr h t m. nvn iA L, 

S A IS C H S LT lY tft-tO , M ttJ.UU S II: U N ar. M ITH H .V IS

ltps-ff)

E taLS -lJt\i3

A rgentine

A ustra lie

C anada

C .E .E .

C h in o

U .R .S .S .

T h ta l m o n d ia l 

1989-90

E ta ts -llu s

A rg e n tin e

A u s tra lie

C hnada

C .E .E .

C h in e

U .H .S .S .

Tota l m ondia l

Inventa i tv  

W hut

P ruxtuctun In^urta t ion Q TT& rriU  ion laqm  ta

34.3 49.3 0 .6 26.5 38.B

0 .7 B .l — 4.6 4.0

2.7 14.4 -- 1.5 11.1

7 .3 16.0 — 5.8 12.4

15.4 74.8 1 3 .7 59.1 32.4

25.7 86.4 15.5 104.4 —

(n/d) 64.5 15.5 100.5 0 .5

146.4 501.2 106.9 511.7 109.7

19.0 55.6 0.6 28.4 34.7

0 .2 11.0 — 4.6 6.3

2.5 13.8 . . . 3.5 10.3

5.1 24.0 — 6.1 17.2

12.5 78.7 13.4 58.6 33.5

23.2 91.0 15.5 106.5 —

(n /d) 89.0 12.0 102.0 1.0

115.9 530.2 106.9 538.0 n o .o

Inw iitAt tv  

fin

19.0  

0.2 

2.) 

•>.1 

12. rj 

21.2 

In /d) 

115.9

12.1 

0. J 

2 .5 

5 .B

12.b 

23.2  

(n /d) 

10H .O

C o m m e n ta ire s  s u r la  s e c t io n  

« B o v in s »  d e  la  R e v u e  d e s  m a rc h é s

C ette sem aine, nous entreprenons 1a pre­
m ière de tro is chroniques consacrées à la 
nouve lle m ise en page de la R evue des 
m archés. Les changem ents apportés la 
sem a ine dern ière à la section « B ovins» de 
la R evue des m archés consistent d ’abord 
en une redisposition de l'in form ation par 
production p lu tô t que se lon les m archés, 
e t ce, afin de perm ettre au lecteur de 
re trouver plus facilem ent l’in form ation 
concernant la production qu i l’in téresse. 
É ga lem ent, p lus ieurs nouveaux m archés de 

ré férence ont é té a joutés. Le com m enta ire  
de cette sem aine porte sur le m arché des 
veaux d ’em bouche.

V e a u x  d ’e m b o u c h e

E n ce qu i concerne le m arché des veaux 
d ’em bouche, aucune m odilic tion n ’a été 
apportée au n iveau des sources de m archés 
re tenues. E n l’absence d 'un m arché de 
ré férence québéco is d ispon ib le sur une 
base annue lle , nous pub lions dans la sec­
tion V eaux d ’em bouche, les prix sur le 
M arché de Toronto . C elui-c i dem eure le 
m arché le p lus proche du nôtre . Toute fo is, 
pendant la période de l'année où se tien­
nent les encans spécia lisés de veaux 
d 'em bouche au Q uébec, nous continuerons

de d iffuser, a illeurs dans ht Terre de chez 
nous le prix obtenu dans ces encans spé­
c ia lisés (vo ir p . 23). B ien qu 'à certa ines 
périodes de l'année, notam m ent en é té, le 
vo lum e de veaux d ’em bouche transigé sur 
le m arché de Toronto so it re la tivem ent fa i­
b le (com m e c 'est le cas d ’a ileurs sur tous 
les m archés pendant ce tte périix lc), ce m ar 
ché dem eure tout de m êm e un m arché de 
ré férence va lab le  pour les producteurs qué­
béco is de veaux d 'em bouche où près de 
50 % de nos veaux d ’em bouche sont 
engra issés en O ntario .

I.a deuxièm e source de prix que l'on 
re trouve dans cette section est le M arché

à term e de C hicago. E lle indique le prix  
auque l sont transigés les contra ts de veaux 
d 'em bouche sur la bourse de C hicago. 
C om m e il n 'ex iste pas de m arché bours ier 
canadien pour les veaux d 'em bouche, le 
m arché à term e de C hicago dem eure le 
m eilleur ind ica teur de la tendance du m ar-, 
ché à m oyen et long term e ( jusqu 'à con­
currence de 6 m ois). N ous publions éga­
lem ent. dans la co lonne de dro ite , les prix  
en v igueur l'année dern ière à la m êm e épo­
que, ce qu i perm et d 'ana lyser la tendance 
des m archés sur une période p lus é tendue 
encore .

La sem aine procha ine, nous com m ente 
runs la section des bouvillons d 'abattage.

.l/m  Fornasier, agronome 
Agente de développement et 
de commeri ialisation

Pet IT E S No uvel l es

Q u i v it p a r le  s a b re , 
p é r it p a r l ’é p é e
(A S P ) L’industrie forestiè re de la 
C o lom bie-B ritann ique est aux prises avec 
un prob lèm e qu 'e lle a e lle -m êm e créé. Les 
coupcs-à-b lane in tensives ont favorisé la 
p ro lifé ra tion de petits arbustes qu i d iffu­
sent dans le so l des substances qu i inh ibent 
la cro issance des arbres. A cause d 'eux, 
il faudra de H H) à 2(H ) ans, au lieu de 70 
ans, pour que les arbres atte ignent leur 
ta ille de coupe. P our le m om ent, la seu le 
so lu tion au prob lèm e consiste à fertiliser 
les arbres à in terva lles régu lie rs. M ais ce la 

coûte très cher...

2  N O V E M B R E  1 9 8 9 ,

P o u r fa ire  re v e rd ir  le s  
p ra ir ie s ...

E n S askatchew an, deux organ ism es 
voués à la pro tection de l'environnem ent. 
C anards Illim ités et la S askatchewan W ild ­
life Federa tion ont exprim e leur in térê t au 
rachat de terres agrico les m arg ina les pour 
leur reconvers ion à un m ilieu nature l pou» , 
la faune terrestre e t aquatique des P ra iries. 
Le transfert de ces terres sera it financé en 
partie par les gouvernem ents fédéra l et 
p rovinc ial dans le cadre de l'accord 
C anada S askatchewan sur la conservation  
des so ls, dont la s ignature a é té annoncée 
récem m ent. La vente de terres im produc­
tives à des organ ism es de pro tection de la 
nature n 'est qu 'un îles vo le ts  d ’un nouveau 

program m e qu i v ise à re tourner ces terres 
à un couvert végéta l perm anent.

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  2 1



L e s in d ic a te u rs  é c o n o m iq u e s  d e  
La Terre de chez nous

4 l

E C O N O M IE  E T  P O U T IQ U E  A G R IC O L E S

L ’a g r ic u ltu re  

à  te m p s p a rtie l:

u n  p h é n o m è n e  q u i 

d e m a n d e  ré fle x io n

Combien y a-t-il de producteurs à temps 
partiel au Québec? C inq m ille? D ix m ille? 
Non! Il y en a près de quinze m ille, soit 
le tiers de toute la population agricole 
active.

C ’est donc un phénom ène im portant, 
m êm e si les tentatives de le chiffrer doi­
vent toujours être sujettes à caution. Parce 
que, com m e le soulignait Jean-C laude Bcr- 
gevin, l'auteur de l’excellente étude sur 
cette question,1 cette forme d’agriculture 
est vague, donc, par définition, difficile à 
m esurer.

Q u i fu it q u o i?

Le concept d’agriculture à temps partiel 
regroupe tous ceux qui déclarent un jour 
ou plus de travail hors ferme. Cela va des 
agriculteurs qui sont «presque» à tem ps 
plein aux «gentlem en farm ers», com m e 
Pierre Bouchard, l’ex-joueur de hockey, 
ou Roger-D. Landry, l’cditcur de lui 
Presse.

M ais si l'agriculture à tem ps partiel 
constitue un phénomène im portant quant 
au nombre de producteurs, elle reste tou­
tefois un phénom ène m ineur en termes 
économ iques; les exploitations étant peti­
tes, peu efficaces, et générant de faibles 
revenus agricoles.

Selon les statistiques, en effet. 14 % seu­
lem ent de toutes les ventes de produits 
agricoles provient d'exploitations a tem ps 
partiel. C ’est peu. À eela, il faut ajouter 

que la pratique du temps partiel ne convient 
qu’à certaines productions. C ’est ainsi que 
l’on retrouve beaucoup «d'am ateurs» dans 
les productions de céréales, de boeuf, fruits 
et légum es, d’agneau et très peu dans le 
lait, la volaille et le pore.

Autre facteur qui m érite d’être noté, 
l'agriculture à tem ps partiel est loin d’être 
rentable. La m ajorité des exploitants à 
temps partiel affichaient en 1986 un revenu 
net négatif. De quoi décourager le plus 
riche des m édecins.

L o s a s p e c ts p o s it ifs

M algré ces obstacles, les ferm es à tem ps 
partiel jouent un rôle crucial. D'abord, 
elles perm ettent de m aintenir en place des 
productions agricoles qui autrem ent ne 
pourraient survivre. Une grande partie de 
notre diversité agricole dépend d’ailleurs 
de ces «agriculteurs de fin de sem aine*.

Deuxièmement, elles utilisent des terres 
qui autrem ent seraient abandonnées. On

estim e que le quart du territoire agricole 
québécois se retrouve ainsi entre les m ains 
des agriculteurs à tem ps partiel. Dans un 
contexte où de plus en plus de superficies 
sont laissées en friche ou soumises au 
reboisem ent, on ne peut que se réjouir de 
leur présence.

Troisièmement, les fermes à tem ps par­
tiel m aintiennent en région tout un réseau 
de vendeurs, de fournisseurs et d’ache­
teurs. Ce n’est pas négligeable: 25 % de 
tous les investissem ents effeetués en agri­
culture au Québec le sont par des produc­
teurs à tem ps partiel. Sans cet apport de 
capitaux frais, plusieurs concessionnaires 
de m achinerie agricole, par exemple, se 
verraient dans l'obligation de fermer leurs 
portes.

Enfin, la politique agricole à tem ps par­
tiel tend à freiner l'exode rural et de ce fait, 
à ralentir le dépeuplement rural. C’est un 
bon point, surtout dans un contexte où le 
nombre de producteurs à tem ps plein ne 
cesse de dim inuer.

E t l’a v e n ir?

L’agriculture à tem ps partiel occupe 
donc une place im portante dans l’écono­
m ie agricole du Québec. Selon les experts, 
«elle ne peut en aucun cas être considérée 
com m e un phénom ène tem poraire m ais 
bien plutôt com me une caractéristique per­
m anente de l’agriculture avec laquelle nous 
devrons com poser dans l’avenir».1

On peut donc s’attendre a ce que la pra­
tique agricole à tem ps partiel devienne une 
préoccupation im portante pour nos gouver­
nem ents et que eventuellem ent elle fasse 
partie intégrante de nos program m es et 
politiques agricoles.

M ais il y a un danger. Il ne faut pas que 
ce genre d’initiatives encourage l’agricul­
teur «am ateur» au détrim ent des intérêts 
des agriculteurs à plein tem ps. Car en bout 
de ligne, le but ultim e de toute politique 
n’est pas d’encourager les producteurs à 
faire vivre l’agriculture m ais bien plutôt de 
perm ettre aux agriculteurs de vivre de 
l’agriculture. C’est là une nuance im por­
tante.

*  Agronome, directeur 
Recherches et politique 
agricoles à l'UPA
I Pour une utuilyse plus détaillée de l'agriculture 
il temps partiel ou Québec, voir l'étude de M. Jean- 
Claude Heryevin. du ministère de l'Agriculture à Qué­
bec (JIS) MS-2460.

Michèle Hudon

$1 dollar CDN = $U.S.

2 5  o c t.

l i l-i.i

■ L e ta u x  d e  c h a n g e

La tendance à m oyen term e est à la hausse. 
Effets négatifs sur les exportations de produits 
agricoles canadiens.
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■ T a u x p ré fé re n tie l a u x m e ille u rs  
e m p ru n te u rs

Le gouverneur de la Banque du Canada ne 
lâche pas prise dans sa lutte à l’inflation. Résul­
tat : les taux d’intérêt, quoique stables, se m ain­
tiennent à de hauts niveaux.

S a p u to  e s t-il à  v e n d re ?

Louise St-Pierre

Les usines laitière de la com pagnie Les 
From ages Saputo Ltéc ne sont pas néces­
sairement à vendre!

Tout en reconnaissant qu'il a récem m ent 
fait appel à une firm e de courtiers, son pré­
sident directeur général Lino Saputo a 
affirm é avoir choisi cette voie «...pour 
vérifier ce que vaut notre entreprise sur les 
m archés tant canadien, am éricain que 
m ondial. On ne veut pas nécessairem ent 
vendre. On veut d’abord regarder de près 
toute possibilité de fusion avec une autre 
entreprise», a-t-il déclaré bien certain que 
son entreprise doit se réorienter pour être 
en m esure de faire face à l’inévitable m on­
dialisation du com m erce. L’entente de 
libre-échangecanado-américaine, l’Accord 
du GATT et m ême Europe 92 sont des réa­
lités auxquelles il faudra rapidem ent 
s’adapter, a-t-il affirm é avec beaucoup 
d’insistance.

Et si on vous faisait une offre d’achat 
alléchante? M . Saputo a sagem ent évité de 
donner une réponse à cette question. 
«Vous savez, je ne suis pas l’unique pro­
priétaire de la com pagnie Les Fromages 
Saputo Ltée. Avec m es soeurs et frères, 
nous som m es huit propriétaires. »

La nouvelle voulant que la com pagnie 
Saputo avait été m ise en vente que sur le 
m arché am éricain court déjà depuis un cer­
tain tem ps dans le m onde des affaires. 
Invité par lut Terre de chez nous à com­

m enter cette rum eur, M . Saputo a voulu 
préciser que son entreprise s’est adressée 
à une firme canadienne, laquelle s’est asso­
ciée à une firme new-yorkaise.

Cet industriel riche d’une expérience de 
35 ans dans le secteur laitier ne croit pas 

.que le m arché am éricain soit le seul m ar­
ché intéressant pour les entreprises cana­
diennes. M ais avant d’aller sur le m arché 
européen — entre autres — M . Saputo 
croit plus sage de voir à une restructura­
tion de son entreprise. Il n’écarte pas l’idée 
d'en faire une com pagnie publique.

«M ais quoi qu’il arrive, a-t-il ajouté, il 
n’y aura aucune fermeture d’usine, la 
transformation restera ici!»

P o rtra it d ’e n tre p r is e

Les cinq usines de la com pagnie Les 
Fromages Saputo Ltée transform ent envi­
ron 350 m illions de litres de lait par année ; 

soit près de 12 % du lait produit au Qué­
bec. Scs usines qui donnent 450 em plois 
se trouvent à M ont-Laurier, M arieville, 
M askinongé, M ontréal et St-Bonifacc. 
Outre le cheddar, on y fabrique du m oz­
zarella et, en plus grande quantité, une 
vingtaine d’autres fromages italiens. Et 
dans son plan de St-Hyacinthe (jadis connu 
sous le nom Sodispro), elle tire de son petit 
la it de from age le lactose et les protéines.

Depuis quelques années déjà, cette 
entreprise a un pied à terre dans toutes les 
provinces canadiennes ; elle y com pte une 
vingtaine de centres de distribution et pos­
sède aussi des from ageries en Ontario et 
au M anitoba.

Il n’y a pas très longtemps. Saputo a fait 
aussi son entrée sur le m arché am éricain 
en achetant une from agerie au Vermont et 
une autre au M aryland ; on y fabrique éga­
lem ent des from ages italiens.

v

No uvel l es

L e s  «  y u p p ie s  »  v o le n t 
la  v e d e tte

Aujourd’hui, qui dit fam ille à double 
revenu dit •< yuppies >•— de jeunes cou­
ples professionnels et am bitieux, friands 
de voitures à la m ode, île gadgets m éna­
gers et électroniques, île vacances exoti­
ques et île tout ce qui rend la vie plus 
agréable.

Une étude spéciale île Statistique Ca­
nada, basée sur une enquête m enée en 
1986 sur les finances des consom m a­
teurs, révéle que les <■ yuppies «(soit les 
fam illes époux-épouse dont les deux 
conjoints ont m oins de 45 ans, ont fait 
des études universitaires et exercent une

profession adm inistrative ou libérale) 
occupent une niche spéciale. Leur re­
venu m oyen était de 71 ()()() .$ et était 
nettem ent supérieur aux 43 ()()() $ des 
autres jeunes fam illes com ptant deux 
soutiens. Les fam illes « yuppies » 
étaient plus susceptibles de posséder un 
logement, soit 80 %  com parativem ent à 
m oins île 70 % pour les autres jeunes 
fam illes com ptant deux soutiens.

Cependant, à peine 3 %  de toutes les 
fam illes com ptant deux soutiens fai­
saient partie du groupe sélect des 
« yuppies ». Pour de nom breuses autres 
fam illes, « deux soutiens » et <• vie de 
luxe » n’étaient pas synonym es. Deux 
soutiens représentaient plutôt un m ode 
de vie qui, dans certains cas, perm ettrait 
à la fam ille de vivre dans la « zone de- 
confort » m atérielle, et qui, dans d’au­
tres cas, ne perm ettait à la fam ille que 
d’avoir de quoi vivre ou un peu plus.
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Ainsi, en I985, seulem ent 4 % des 
fam illes com ptant deux soutiens vi­
vaient sous le seuil de faible revenu, 
consacrant donc 58,5 %  ou plus de leur 
revenu total aux choses essentielles tel­
les que la nourriture, le logem ent et 
l’habillement. Trois fois plus de fam illes 
com ptant un seul soutien se trouvaient 
dans la m êm e situation.

L’im portance de ce second revenu ne 
cesse d’augm enter. Si l’on considère 
toutes les fam illes, y com pris celles ne 
com ptant qu’un soutien, le revenu des 
épouses ne représentait en m oyenne 
qu’environ K) % du revenu fam ilial 
total en I967. En 1985, cette contribu­
tion dépassait les 20 % , la preuve m ani­
feste que les épouses contribuaient dé­
plus en plus aux finances fam iliales. 
A insi, ce revenu supplém entaire devient 
de plus en plus la bouée de sauvetage- 
économ ique de la fam ille.

Là où les époux ont été m is à pied ou 
ont subi d’autres interruptions de tra­
vail, le revenu des épouses s’est avéré 
vital. Le* revenu des familles dont 
l’époux était en chôm age- pour quelque- 
tem ps, soit environ I6 % des fam illes 
époux-épouses, aurait été réduit d’envi­
ron un tiers si ce n’eut été du revenu de 
l’épouse.

Le- double- revenu s’avère plus im por­
tant chez les jeunes fam illes. À l’am orce 

de leur carrière, les jeunes épouses ten­
dent à toucher un revenu m odeste. Les 
résultats de- l’étude révèlent cependant 
que- le revenu des épouses dont le m ari 
avait m oins de 34 ans gonflait le revenu 
fam ilial d’un bon 45 % .

Par contre, la contribution de l’épou­
se qui a dû interrom pre sa carrière pour 
avoir des enfants demeure im portante 
pendant longtemps.



Propriétaires de leur encan

France Groulx

T o u s le s m a rch e s  d ’a n im au x  d u  Q u é ­

b e c a p pa rtie n ne n t à d e s p ro p rié ta ire s  

p rivé s , sa u l u n  : l'e n ca n  d e  M a sso n  d a n s  

l’O u ta o u a is . L e s é leve u rs  d e  b o v in s  d e s  

L a ure n tid es o n t la it l'acq u is ition d u  

m a té rie l n é ce ssa ire (b a la n ce , é q u ip e ­

m e n t in fo rm a tiq u e , e tc .) e t la lo ca tio n  

d e s lie u x  p h ys iqu e s  d e fa ço n  à te n ir d e s  

e n ca ns h e b d o m a d a ire s e t d e s e n ca n s 

sp é c ia lisé s  d ’a u tom n e . L e b u t n ’e s t p a s  

d e  tire r le  m a x im um  d e  p ro fit —  e n fa it 

o n  v ise  l'a u to fin an ce m en t d u p ro je t —  

m a is d ’o ffr ir le m a x im um  d e se rv ice s  

a u x p ro d uc te u rs d e la ré g io n .

L e S yn d ica t d e s p rod u c teu rs e s t 

a p p uyé  fin an c iè re m e n t p a r la  C o n fé d é­

ra tion  d e  l’U P A , q u i a co n se n ti u n  p rê t 

d e 1 0 0 00 0 $  sa n s in té rê t p o u r c in q a n s , 

v ia  le fo n d s d e d é fe n se p ro fe ss io n n e lle . 

L a m a rge d e c ré d it e s t g a ra n tie p a r 

l’U P A ré g io n a le d e s L a ure n tid es , ce tte

so m m e d e 3 0 00 0 0$  se rt d e fo n d s d e­

ro u lem e n t a l in d ’a va n ce r le p a iem e n t 

a u x p rod u c teu rs , le  te m ps  q u e le s a ch e ­

te u rs p a ie n t. U n e d iza in e d ’a ch e te u rs  

ré gu lie rs  (île s a b a tto irs ) s ’a p p ro v is io n ­

n e n t à M a sso n .

Augmentation du volume
L ’a ch a t a  é té  e ffec tu é  le  4  ju in  d e rn ie r, 

d e pu is  o n y tie n t d e s e n ca ns h e bd o m a ­

d a ire s  e t d e s  e n ca n s  sp é c ia lisé s  d e  ve a u x  

d ’e m bo u che . L ’e n ca n  d e M a sso n é ta it à  

ve n d re , c ’e s t ce  q u i a  in c ité  les  é le ve urs  à  

p ren d re la re lè ve , ils c ra ig n a ien t to u t 

s im p le m e n t d e  p e rd re  le  se rv ice  d ’e n ca n  

d a n s la ré g io n .

D ep u is le d é bu t d e s a c tiv ité s , l’e n ­

ch è re  h e b d o m a d a ire  a  co n n u  u n e  h a usse  

d u vo lum e d e ve n te d e 4 0 % . P o ur les  

e n ca n s sp é c ia lisé s d e  ve a u x d ’a u tom n e, 

le s ré su lta ts o n t é té m o ins b o n s q u e  

p révu  a u  co u rs  d e s p rem ie rs  m o is  d ’a u ­

to m ne . O n  co m p te  ce p en d a n t re p re n d re  

d u vo lu m e a u m o is d ’o c tob re p u isq u e  

p lus ieu rs  ve a u x  o n t é té  m is  e n  ve n te  p lus  

la rd  q u ’à l’h a b itu d e .

D e p u is le d é b u t d e s a c tiv ité s , o n  

e n re g is tre u n d é fic it d e 1 5 00 0 $ . 

M . G a s to n B ru n e t, p rés id en t d u  S yn d i­

ca t île s p ro d u cte u rs d e b o v ins  îles L a u ­

re n tide s , n e  s ’in q u iè te  g u è re  d e  ce  q u ’il 

q u a lilie  île  lé g e r d é fic it s i o n  le  co m p a re  

a u ch itlre d 'a l(a ire s d e l’e n ca n . « O n  

a va it p ré vu u n d é fic it a u  co u rs  d e s p re ­

m ie rs  m o is  d e  fo n c tio n n e m e n t. O n  co u ­

p e ra d a n s le s d é p en se s e t la ré ce n te  

a u g m e n ta tion d e s ta rifs q u i e s t e n  

v ig u e u r so n t d e ux m e su re s q u i d e v ra ien t 

co n trib ue r à é p o ng e r ce d é fic it. »

Manque de solidarité
M . B ru n e t p a sse  p lu s ie u rs h e u res  p a r 

se m a ine  a l'e n can  d e M a sson , q u es tion  

île  s ’a ssu re r q u e  to u t se d é ro u le  n o rm a ­

le m e n t. Il e sp é re ra it ce p en d a n t p lus  d e  

so lid a rité  d e la p a rt îles  é leve u rs , n o m ­

b re u x  so n t ce u x  q u i p e rs is te n t à  e n vo yer 

le u rs  ve a u x  e n  O n ta rio  p lu tô t q u ’à  M a s­

so n . P o urtan t, d it-il, d e pu is  le  d é b u t d e s  

o p éra tio n s  le s p rix  so n t co m p a ra b le s .

M. Gaston Brunet Investit plusieurs heures 

par semaine dans l'organisation des en­
cans à Masson, dans les Laurentides. 
Selon lui, c'est une laçon concrète de 

s'impliquer dans la mise en marché des 

bovins.

Une agriculture...
suite de la page 2

liv ra iso n se m b la b le s à  ce u x q u e l’o n  co n ­

n a ît d a ns  le s  ré g io ns  p é rip h é riq ue s . A u ss i, 

vo ud ra ie n t- ils  q u e les su b ve n tio n s d isp o ­

n ib le s so ie n t a cco rd é e s p o u r to u te liv ra i­

so n e xcé d a n t 5 0 k ilo m è tre s .

P a rm i le s th è m e s p lus sp é c ifiq ue m e nt 

ré g io n a ux , so u lig n o n s , o u tre  la  co n so lid a ­

tio n  d e l’a g ricu ltu re  d a n s le s A p p a la ch e s , 

la  q u e s tio n  d e s o ie s b la n ch e s, l'a ccè s à la  

fo rm a tion  p ro fess ion n e lle  e t a u  p ro g ra m m e 

d e  c ré a tio n  d ’e m p lo is v ia  l’o p tio n  « e n co u­

ra ge m en t à l’a c tiv ité  in dé p en d an te» , e t la  

re co n s tru c tion  d e la  b e rg e rie  in ce nd ié e à  

la fe rm e e xp érim e n ta le fé d éra le d e L a  

P o ca tiè rc . D ’u n e fa ço n p lu s g é n é ra le , 

l’im p orta nce d e l’a cé ricu ltu rc d a ns la  

ré g io n  a  co n du it à  l’a d o p tio n  d e  tro is  ré so ­

lu tion s d o n t u n e v ise  à fa ire in te rd ire le s  

cou pe s à b la nc . L ’in te rven tio n g ra n d is ­

sa n te  d e s a g ricu ltrice s  e n fin  le u r a  p e rm is  

d e  fa ire  a d op te r à  l’u n an im ité  les  c in q  ré so ­

lu tion s q u e le u r syn d ica t a va it p ilo té e s .

N o to n s e n fin  q u e R o ge r M o rn ca u  re m ­

p la ce à la d e u x ièm e v ice -p ré s id e n ce 

M a rius C a n tin  q u i d e m e u re  ce p en d an t à  

l’e xé cu tif. C e  d e rn ie r se  co m p o se d o n c d e  

la  fa ço n  su iva n te : G ille s  C a n tin , p ré s ide n t, 

R a ym o n d P ica rd , p re m ie r v ice -p ré s id e n t, 

R o g er M o m e au , d e u x ièm e v ice -p rés id en t.

G ilb e rtc  C h asse  e t M a riu s C a n tin , m e m ­

b re s . Q

Une «première»...
suite de la page 3

p rés id e n t d e  ce tte  co o p é ra tive  se fe ra  so u s  

p e u .

E n co n fé re n ce d e p re sse , M M . Je a n - 

M a rie  F rigo n  e t G a s ton  L a jo ie , le s a c tu e ls  

p rés id en ts  d es  d e u x co op é ra tive s , o n t co n ­

ve n u  q u e  ce tte  fu s io n  d e v ra it p e rm e ttre  u n e  

é con o m ie  a n n u e lle d 'a u m o ins u n d e m i- 

m illion  d e  d o lla rs ; ju s te  e n d im in u a n t les  

fra is  d ’a d m in is tra tio n . U n e é co n om ie  q u i 

p o u rra it p e rm e ttre  à la  n o uve lle  co o pé ra ­

tive d 'a lle r ve rs d ’a u tre s a c tiv ités , d e  

g a g n e r d e l’e ffica c ité .

Ils d o u te n t ce p e n d an t q u e ce tte fu s ion  

ré g le ra  le  p rob lè m e  d e s d e u x co o p é ra tive s  

d e le u r ré g io n e n ra iso n  d e la  co n ve n tio n  

d e  m ise  e n  m a rch é  : 3 % d u  la it p ro du it e n  

ré g io n e n so rt! « E n tre a u tre s , N u trino r 

m a n qu e d e p o ud re d e la it p o u r p rod u ire  

so n L a cvo r (u n a lim e n t p o u r le s ve a ux ). 

I l n o us fa u t d o n c e n a ch e te r à l’e x té rie u r. 

A u x  fra is  d e  tra nsp o rt p a yé s p o u r so rtir le  

la it d e la  ré g io n , o n d o it a jo u te r le s fra is  

d e tra n sp o rt p o u r fa ire  ve n ir ce tte  p o ud re  

e n  ré g io n » , o n t-ils  d it, a va n t d ’a jou te r q u ’il 

e s t d iffic ile  d e b ie n  a d m in is tre r q u a nd  o n  

n ’a  p a s  d e  co n trô le  su r la  m a tiè re  p rem iè re .

PREVISION DES ANOMALIES 
DE TEMPÉRATURE 

l Période de validité:
du 30 octobre au 13 novembre 1989

f

Prévision des anomalies de température

+ + très supérieure à 

la normale
+ sup. à la normale 

N normale 

• inf. à la normale
----- très inférieure à

la normale

Sourct: Environnement Canada

C e tte  p ré v is io n  e s t é tab lie  su r l’h yp o th è se  
q u e  l’é vo lu tio n  co n nu e , su r u n e  q u in za in e  d e  

jo u rs , d e  s itu a tio n s m é té o ro lo g iq u e s d 'an n é es  

p a ssé e s s im ila ire s à  la  s itu a tio n  a c tu e lle  p e u t,

Ca r a n a lo g ie , se rv ir d e  p rév is io n  p o ur 

:s 1 5 p ro cha ins  jo u rs  à  ve n ir.

La fédération...
suite de la page 5

F a r a ille u rs , ce rta in s a ch e te u rs a u ­

ra ien t s ig n a lé q u 'ils so n t fa vo ra b les à 

l’é ta b lisse m e n t d ’u n  p rix  g a ran ti, ce  q u i 

fa c ilite ra it le p ro ce ssu s d e s a cha ts .

Les stocks
L 'im p ortan ce  d e  d é ve lo p pe r les  m a r­

ch és e s t a cce n tu é e p a r l’a b o nd a n ce d e s  

ré co lte s île s d e u x d e rn iè re s a n n ée s . L e s  

e s tim a tio ns d e s s to cks  d e s irop  va rien t 

ce p e n d a n t se lo n le s  so u rce s . L a B a n qu e  

e t la F é dé ra tio n le s é va lu e n t à e n v iron  

I8 m illio ns d e liv re s ; le s co m p ila tion s  

d e s ch iffre s fo u rn is  p a r le s d ive rs  a ch e ­

te u rs  p ré se n ts  à la  ré u n io n  d o n n e n t p rè s  

d e 3 0 m illio ns  d e liv re s e n s to ck a u 3 I 

m a rs I9 9 0 . L e s a ch e te u rs s’in q u iè te n t 

d o nc  d e ce  q u i su rv ie n d ra d e la ré co lte  

I9 9 I. P lu s ie u rs  p rôn e n t u n e  n e tte  ré du c ­

tio n  d u  vo lum e  d e  p ro du c tion . D u  cô té  

d e s p ro du c te u rs , o n  so u tie n t q u ’il fa u t 

m e ttre l’a ccen t su r l'e xp a ns io n d e s 

m a rch é s ,

Pet it es No uvel l es

Du pollen historique
(A S P ) D e s ch e rch e urs d u L a b ora to ire  d e  

b o ta n iq u e h is to riqu e  e t d e p a lyno lo g ie  d e  

M a rse ille s  o n t ré u ss i à  co m p ile r l'h is to ire  

c lim a tiq u e d e l'e s t d e la F ran ce a u co u rs  

d e s 1 4 0 0 0 0 d e rn iè re s a n né e s . P o u r ce  

fa ire , le s sc ien tifiq ue s  fra nça is  o n t p ré le vé  

d e s g ra in s d e p o lle n  d e s d iffé re n te s co u - 'K . 

c ite s  d e  sé d im en ts  d ’u n  la c  d o n t la  fo rm a­

tion  re m o n ta it à I4 0  0 0 0 a n s . L ’é tu d e d i­

ce s g ra in s  le u r a  p e rm is  d e  re co n s titu e r la  

vé g é ta tion  q u i e x is ta it à  ce s é p o q u e s . D e­

là . ils o n t fa it le lie n a ve c le c lim a t. 

Ju sq u ’ic i, le s  tra va ux  d e  re che rche  su r le s  

ch an g em e n ts d e te m p é ra tu re fa isa ie n t 

a p p e l à  d e s sé d im en ts p ris  e n  m e r p ro fo n de  

o u  à  l’é tu d e  d e  ca ro tte s  d e  g la ce  p ro ven a n t 

d e P  A n ta rc tiqu e o u d u G roe n la n d , la i 

m é th o d e fra nça ise é la rg it le ch a m p d es  

in fo rm a tio n s d isp on ib le s su r le s ch a ng e ­

m e n ts d e te m p é ra tu re d e la te rre .

PRIX AUX ENCANS SPÉCIALISÉS

I)E VEAUX D’EMBOUCHE

ST-STANISLAS LAC-À-LA-CROIX SAWYERVILLE
1 573 tôles 1 400 tôles

24/10/89 26/10/89 27/10/89

BOUVILLONS
GROSSE OSSATURE
4 00 Ib e t m o in s 1 11 -1 24 1 0 5-1 18

4 0 1 - 5 00 1 10 -1 24 1 0 5-1 20

5 0 1 - 6 0 0  P R IX 1 0 8 -1 2 0 9 8 -1 1 9

6 0 1 - 7 0 0 1 0 4 -1 1 1 9 3 -1 1 1

7 01 - 8 0 0 9 3 -1 0 6 8 9 -9 6

8 01 e t p lu s - -

MOYENNE OSSATURE
4 00 Ib e t m o ins  N O N 1 02 -1 16 9 6 -1 0 8

4 0 1 - 5 0 0 1 01 1 1 8 8 9-1 10

5 0 1 - 6 0 0 1 00 -1 16 9 0 -1 0 1

6 01 - 7 00 9 5-10 9 8 3-96

7 0 1 - 8 00 8 5-10 0

8 0 1 e t p lu s  D IS P O N IB L E S —

TAURES

GROSSE OSSATURE
4 0 0 Ib e t m o in s 9 3 -1 (1 1 00 -1 12

4 0 1 - 5 00 1 (H )-1 15 9 2-1 14

5 0 1 - 6 0 0 9 2-1 03 9 0-10 8

6 0 1 - 7 0 0 9 1 -99 9 2 -97

7 01  8 00 8 9 -94

8 0 1 e t p lu s

MOYENNE OSSATURE
«

4 (H ) Ib e t m o in s 8 9 |(K > 8 0 -92

4 0 1 - 5 0 0 8 5 -1 05 7 5 -9 2

5 01 - 6 00 7 9 -9 9 7 5 -90

M il - 7 0 0 8 0 -95

7 01 - S IX ) 8 1 -9 5

8 01 e t p lus

S O U R C E S : A g ricu ltu re C a na da

C o d e-a -p h on c e n ca ns d u Q u éb e c (5 1 4) 9 3 1 -53 2 9

C o d e -a -p ho n c e n ca n s d e l'O nta rio 1 -8 00 -4 61 -9 62 2 (8 19 e t 5 14 se u le m e n t)
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V O Y A G E D ’É T U D E  E N  C O L O M B IE -B R IT A N N IQ U E (4 )

P lu s  d e  fo re s tie rs  q u e  d ’a g r ic u lte u rs  
a u  C a n a d a

Victor La rivière

A u C a n a d a . il \ a p lu s d e p ro p rie ta ire s  

île  b o isé s p rivé s  q u e Je  p rod u c teu rs  a g ri­

co le s . so il 4 5 0  (X X ) co n tre  3 7 5 (X X ). O n  n 'a  

p a s l'h ab itu d e  d e  co m pa re r ce s  d e u x g rou ­

p e s . te lle m e n t la  fo rê t a to u jo u rs  é té  ch e z  

n o u s l'a ffa ire  île s  g rosse s  e n tre p rise s  e t trè s  
p e u ce lle  d e s g o uve rne m en ts , sa u f p o u r 

a lle r y  ch e rch e r ta xe s  e t im p ô ts . L e s p e tits  

p ro d u c te u rs d e b o is so n t so u ve n t m é co n ­

n u s p a r b ie n  d es  c ita d in s , e u x q u i p o u rta n t 

co n trib ue n t à la  r ich e sse  co lle c tive . A  titre  
d e  co m p a ra iso n , le s  a g ricu lteu rs  re ço iven t 

d 'O ttaw a  a ch a q ue  a n né e  (ro is  m illia rd s d e - 

d o lla rs e n a id e d e to u te s so rte s a lo rs q u e  

la fo re t p rivé e n e to u ch e m ê m e p as c in ­

q u a n te m illio ns d e d o lla rs p a r a n .

C e pe n d an t, s 'il fa u t e n c ro ire le s d ir i­

g e an ts d e la n o uve lle  A sso c ia tion ca n a -

a A Cej

-> 2

L e  p ro fe s s e u r L e s  R e e d  d e  l'U n iv e rs ité  

d e  la  C o lo m b ie -B r ita n n iq u e  e s t re c o n n u  

p a rto u t a u  p a y s  c o m m e u n  v is io n n a ire  

d e  la  fo rê t p r iv é e . Il lie  l'a v e n ir  d e  la  p la ­

n è te  à  l'u s a g e  q u 'o n  fe ra  d e  n o s  fo rê ts , 

à  le u r a m é n a g e m e n t p o ly v a le n t e t à  u n  

e m p lo i ra tio n n e l d u  b o is , q u 'o n  d e v ra it  
e n  tire r à p e rp é tu ité .

ilic n n c d e s p rop rié ta ires  d e b o isé s p rivé s  

q u i se re n co n tra ie n t e n C o lo m b ie - 

B rita n n iq ue  à la m i-se p tem b re , il a chè ve  

le  te m p s o ù  le s  g o u ve rn e m e n ts e t le s  g ra n ­

d e s co m p a g n ie s fo re s tiè re s  p o u rro n t so u ­

tire r d e s re ve nu s  co n s id é ra b le s  d e  la  fo rê t 

sa n s  y  in ve s tir d a va n ta g e . L e s m e n a ce s  d e  

ru p tu re  d e  s to cks  p a rto u t a u  p a ys , la  n é ce s­

s ité  d e  re b o ise r à  g ra n ds fra is , le s  n o tio n s  

d e re n d e m e n ts so u te n us e t d e  d é ve lo p p e­

m e n t d u rab le  o n t fa it le u r b o nh o m m e d e  

ch e m in d 'un  b o u t it l’a u tre d u C a n a d a .

P lu s ieu rs  p e rso nn e s , d o n t le  p ro fe sse u r 

L e s R e ed d e l'U n ive rs ité  d e C o lo m b ie - 

B rita n n iqu e  (u n  g ran d  a m i d u  d é fu n t M a r­

ce l L o rtie ), c ro ie n t q u e  la  p ro p rié té p rivée  

d e la  fo rê t e s t la  se u le  p o rte  d e  sa lu t p o u r 

re sca p e r n o tre  fo rê t m a la d e  d e  su rexp lo i­

ta tion e t d e m a ld é ve lo pp e m en t. C o m m e 

ce la  s 'e s t fa it d e p u is  p lu s  d e  c in q ua n te  a ns  

d a ns le s p a ys S ca n d in a ve s , le s C a n a d ie n s  

d e v ro n t re p re n d re p o ssess io n d e le u rs  

fo rê ts e t le s a m én a ge r p o u r l’a ve n ir.

S e lo n  le  p ro fe sse u r R e e d , il fa u d ra  a sso ­

c ie r l'am é na g em e n t a ve c  u n e  m ise  e n  m a r­

ch é  o rd o nn é e . S a n s ce la , il r isq ue  d 'a rri­

ve r ce  q u i se p a sse  d an s  p lus ie u rs  p a ys  d u  

tie rs  m o n de  o ù  o n  p ro du it tro p  d e  b o is  q u e  

l'o n  ve n d  à  d e s p rix  d é riso ire s  su r le  m a r­

ch é  m o n d ia l. L a  p o p u la tio n  d e  ce s  p a ys  n e  

re lire  p a s les  b én é fices  q u 'e lle  d e v ra it p o u r 

u n e rich e sse  q u i a p pa rtie n t à to u s .

L a  c o n s e rv a tio n , c ’e s t l’a ffa ire  

d e to u t le  in o n d e

D e s n o tio n s  co m m e  le  re sp e c t d e  la  te rre  

e t u n e u tilisa tio n  p o lyva le n te  d e la fo rê t 

fo n t m a in te n a n t p a rtie  d u  d iscou rs  d e  b o n  

n o m b re d e fo re s tie rs . P o ur ré a lise r ce s  

o b je c tifs . L e s R e e d p ro p o se  q u 'u n e  b o n ne  

p a rtie  d e s fo rê ts p u b liq u es p u isse n t ê tre  

lou ée s  à  lo n g  te rm e  à  d e s  p ro p rié ta ire s  q u i 

e n  fe ron t l'am é na g em e n t. L 'a id e  d e s  g o u ­

ve rn e m e n ts  a p pa ra ît e sse n tie lle  a u  su ccè s  

d 'u ne  te lle  d é m a rch e , co m m e  o n  le  fa it e n  

F in la nd e o ù ce u x q u i a m én a ge n t le u r lo t 

b o isé  n e p a ye n t p a s d e ta xe s fo n c iè re s e t 

p e u ve n t p ro fite r d ’u n e m u ltitud e  d e p ro ­

g ra m m e s .

E n  co n c lu s io n  d e  sa  co n fé re n ce  a u x  p ro ­

p rié ta ire s ca n a d ie ns d e b o isé s p rivés , le  

p ro fe sseu r R e ed  p ré se n ta it u n e  v is ion  to u te  

h u m an is te  d e la fo re s te rie : « D a n s n o tre  

tra va il su r la fo rê t, n ou s n e d e vo n s p as  

re g a rd e r se u le m e n t p o u r u n e  v ie  p lu s  r iche , 

m a is p o u r u n e v ie  m e ille u re . »

avis public

G o u ve rn e m e n t 
d u  Q u é b e c

M in is tre  d e  la  ju s tic e

C O M M IS S A IR E  A U X  P L A IN T E S  E N  M A T IÈ R E  

D E  P R O T E C T IO N  D U  T E R R IT O IR E  A G R IC O L E
L u C o m m issa ire» a u » p la in te s e n m a tiè re» d e p ro te c tion  d u te rr ito ire a g rico le a e te in s titu e  
e n  vu e  d u  p e rm e ttre  u n  ra pp roch e m e n t d u  p rod u c te ur a g rico le  e t d e  sa  m u n ic ipa lité  lo rsq u  u n  
re g le m e n t d e  ce lle -c i a llée  te le s a c tiv ité s a g rico les  d u  p rod uc teu r p ra tiqu é es  d an s u ne  zo n e  
a g rico le

U ; p ro d u c te u r q u i vo it lu n e d e se s a c tiv ité s a in s i a lle c teo s p e u t, a d e la u t d en ten te  a ve c  
•a m u n ic ip a lité a vo ir reco urs  a  la  m e d ia tio n d u  co m m issa ire  e n lu i fo rm u la n t u n e p la in te  p a r 
e en t S ' U * co m m issa ire ju g e q u e le s la its  é no ncé s e n ju s tifie n t I e tud e , il e n fa it l exam en  
a ss is te d o q ua tre p e rso nn e s d o n t d e ux d e s ig ne e s p a r le M in is tre d e I A g ricu ltu re , d e s  
P e cho n es e t d e  I A lim e n ta tion  e t d e u x d és ig né es  p a r le  M in is tre  d e s A ffa ire s  m un ic ip a le s  

L a se u le fo rm a lite  e x ig e r» p ou r la  re ce vab ilité  d e  la  p la in te  e s t q u e lle  so it fo rm u lé e  p a r é c rit 
A  ce lte fm u n fo rm u la ire a e to p ro pa re  d a n s le b u t d  a ide r le p ro d u c te u r a ré d ig er sa  
p la in te e t a fin d e p e rm ettre  a u co m m issa ire d e ? p ub lie r, d a ns u n jo u rn a l d iffuse  d an s la  
m u n ic ip a lité  e n  ca u se u n a v is  d e ce tte  p la in te  d an s  le s  3 0  jo u rs  d e sa  re cep tion  

T o u t p rod u c te ur in te re sse  p e u t o b ten ir d e s ren se ig ne m en ts  a d d itio nn e ls o u u n e xe m p la ire  
d u fo rm u la ire e n té lé ph on an t a u n u m é ro (4 1 8 ) 6 44 2 0 7 6 o u e n é c riva n t a u C o m m issa ire  
.lux  p la in te s e n  m a tiè re  d e  p ro te c tion  d u  te rr ito ire  a g rico le . 2 9 6 0 . b o u le va rd  L au rie r. Ib e rv ille  
III b ure au  2 0 0 S a in te  T o y (Q u eb e c ) G IV  4 S I

L e co m m issa ire . 
R o ck R io u x

Q u é b e c □  o

U n e a s s o c ia tio n  e n  
v o ie  d e  fo rm a tio n

D ep u is  q u e lqu e s  m o is , le s  p rop rié ta ires  

d e b o isé s p rivés  ca n a d ie n s o n t u n e a sso ­

c ia tion  p o u r les  re p ré se n te r a u p rè s  d u  g o u ­

ve rn em e n t fé d é ra l e t p o u r d é fe n d re le u rs  

in té rê ts . C in q p ro v in ce s e n fo n t a c tu e lle ­

m e n t p a rtie : il s ’a g it d u , N o u vea u - 
B ru nsw ick , d e la N o u ve lle -É co sse , d u  

Q u é b ec , d e la S a ska tch e w a n e t d e la  

C o lom b ie -B rita n n iq u e . L e M a n ito ba , 
l’O n ta rio e t l’île -d u -P rincc -É do u a rd  

d e v ra ien t s ’o rg a n ise r ch e z e u x a va n t d e  

jo in d re  l’a sso c ia tio n  d ’ic i u n  a n  o u  d e ux .

L a n é cess ité  d ’u n e te lle  a sso c ia tio n se  

fa it d e  p lu s  e n  p lu s  se n tir  q u a nd  o n  sa it q u e  

le  b o is  vo yag e  d ’u n e  p rov in ce  à l’a u tre  e t 

q u e le s p ro v in ce s q u i o n t o rg a n isé le u r 

m ise  e n  m a rch é su b isse n t le s  co n tre co up s  

d e  ce lle s  q u i n e le  so n t p a s e t q u i ve n de n t 

le u r b o is m o in s ch e r. C e la  se p a sse so u ­
ve n t e n tre  le  N o u ve a u -B ru n sw ick e t l’île - 

d u -P rin te -É do u a rd  e t e n tre  le Q u é b e c e t 

l’O n ta rio .

L e s p re m ie rs à se re g ro u pe r e n syn d i­

ca t a u  p a ys , il y  a  u n e  tre n ta in e  d ’a n n é es , 

fu ren t le s p ro d u c te u rs d e  b o is  d u  Q u é b e c 

q u i o n t m is  e n p la ce d e s p lan s co n jo in ts  

ré g io n a ux a ve c q u o ta s e t o n t e n tre p ris la  

n é g o c ia tio n  d e s p rix  a u p rè s  d e s  a ch e te u rs  
d e b o is à p â te .

L e s  p ro p rié ta ire s  d e  b o isé s  d u  N o uve a u - 

B ru nsw ick  o n t su iv i l’e xe m p le  d u  Q u é b ec  

u n e  d iza in e  d ’a n n ée s  p lus  ta rd  e t o n t co m ­

m en cé à se re g ro up e r p o u r le u r m ise e n  

m a rch é . A u p a ra va n t, le s  co m p a g n ies e xe r­

ça ie n t co m m e ic i u n  m o n op o le  su r le s  p r ix  

d u  b o is . C e tte  p rov in ce  n ’a  ce pe n da n t p a s  

d e q u o ta  co m m e a u Q u é b e c .

C ’e s t là q u ’o n re tro u ve a u C a na d a le  

p lu s fo rt p o u rce n ta g e d e fo rê ts p ro du c ti­

ve s  a ve c  8 5 % d u  te rrito ire  e t 3 5 0 0 0  p ro ­

p rié ta ire s  d e b o isé s p rivés q u i p o ssè de n t 

le  tie rs d e s su p e rfic ie s .

P e te r D e  M a rsh , l'a c tu e l p rés ide n t d e  la  

F é dé ra tio n d e s p ro d uc te u rs d e b o is d u  

N o u ve a u -B ru n sw ick , e n tre tie n t d e trè s  

b o nn e s re la tio n s  a ve c le s g e ns  d u  Q u é b ec  

e t a ss is te  ic i d e p u is  q u e lqu e s  a n n é es a u x  

a sse m b lé e s d e  la  F é d é ra tio n . C ’e s t lu i q u i 

o ccu p e  le  p o s te  d e  p re m ie r p ré s ide n t d e  la  

n o u ve lle a sso c ia tio n ca n a d ie nn e e t su r 

la q u e lle  il m ise b e a u co u p p o u r ré g le r les  

d iffé re n ds e n tre le s p ro v in ce s e t su rtou t 

d o nn e r to u te  la  p la ce  q u i re v ie n t à  la  fo rê t 

d an s l’a ve n ir d e la  p la n è te .

L e s  p ro p rié ta ire s d e  b o isés  d e  N o uve lle - 
É co sse  (3 0  0 0 0  e n v iro n ) tra va ille n t d e p u is  

1 9 69  à l’in té rieu r d e g rou p em e n ts fo re s ­

tie rs  p o u r m e ttre le u r b o is  e n m a rch é .

E n C o lo m b ie -B rita n n iq u e , le s p rop rié ­

ta ires  d e  b o isé s  p rivés  so n t e n co re  trè s  p e u  

n o m b reu x  e t se u le m e n t q u e lqu e s p e rso n ­

n e s so n t très  e n g a g ée s d an s la  fo rm a tio n  

d ’u n e  a sso c ia tio n  p ro v in c ia le . D a ns  ce tte  

p ro v ince , le  g o u ve rn e m en t c ré d itis te  V a n

d e r Z a lm  co ns id è re le s p rop rié ta ires d e  

b o isé s p rivés co m m e d e s a m a te u rs e t n e  

le u r fa c ilite  p a s la  tâ ch e . E t, co n tra ire m e n t 

à  ce  q u i se  p a sse  d an s  le s m ilie ux  u rba ins  

le s  p lus  syn d iq u és  a u  p a ys , d a n s le s  ré g io ns  

fo re s tiè re s  e t ru ra le s  o n  s ’o pp ose  a u  syn d i­

ca lism e . C h a cu n fa it e n co re  sa  p ro p re  m ise  

e n  m a rch é  e t re ço it ce  q u e  ve u le n t b ien  lu i 

d o n ne r le s a ch e te u rs .

P a r co n tre , la  p o pu la tion  e n  g é n é ra l e s t 

fa vo rab le  à  d e s  ch a n g e m en ts  q u i a cco rd e ­

ra ie n t m o in s  d e  p o u vo ir a u x  g ro sse s com ­

p a g n ie s fo res tiè re s  e t p lu s  d e  m o ye n s a u x  

p e tits p ro p rié ta ires . C ’e s t là -de ssu s q u e  

m ise n t ce u x  q u i tra va ille n t d e p u is  u n  a n  o u  

d e u x à re g ro u p e r le s p ro d uc te u rs d e la  

C o lo m b ie -B rita nn iq u e e t à s ’im p liq u e r 
d a ns l’a sso c ia tio n n a tio n a le .

V o ic i le s  d ir ig e a n ts  d e  la  to u te  n o u v e lle  A s s o c ia tio n  c a n a d ie n n e  d e s  p ro p r ié ta ire s  
d e  b o is é s  p r iv é s . D e  g a u c h e  à  d ro ite , P e te r  S a u n d e rs , d e  la  C o lo m b ie -B r ita n n iq u e , 
J e a n -C la u d e  D u m a s  e t V ic to r B ru n e tte  d u  Q u é b e c , à  l’a rr iè re  J o h n  R o b le e  d e  la  
N o u v e lle -É c o s s e  e t P e te r D e  M a rs h  d u  N o u v e a u -B ru n s w ic k , p ré s id e n t d e  l’a s s o ­

c ia tio n . P e te r S a u n d e rs  e s t la  p e rs o n n e  re s s o u rc e  q u i a  p la n if ié  a v e c  s o in  to u te s  
le s  v is ite s  e t le s  re n c o n tre s  d e  c e  v o y a g e  d 'é tu d e .

Pet it es No uvel l es

T e n s io n  s o u s  le s  lig n e s
(A S P ) D e s m ises  e n  g a rde  so n t ré g u liè re ­
m e n t é m ise s , a u x  É ta ts -U n is  e t a u  C a n ad a , 

à p ro p o s d e s d a n g e rs p o u r la sa n té d e s  

ch a m ps  m a gn é tiq u es  é m is  p a r le s  lig ne s  d e  

tra n spo rt d 'é le c tric ité e t le s a p p a re ils  

d o m e s tiq u es . R é ce m m en t, u n  ju g e  d e  F lo ­

r id e  a  in te rd it a u x  e n fa n ts  d ’u n e  é co le  p r i­

m a ire  d e  jo u e r d an s  u n e p a rtie  d e  la  co u r

d e  ré c ré a tion  s itu é e tro p  p rè s d ’u n e lign e  
à  h a u te  te n s ion . S e p t É ta ts  a m érica in s  o n t 

lé g ifé ré  su r la  te n s io n  m a x im a le  d e s  lign e s  

d e tra nsp o rt e t d e s p o u rsu ite s  ju d ic ia ires  

o n t o b lig é  le s  tra n spo rte u rs  d ’é le c tr ic ité  à  

m o d ifie r o u  à  a b a n d o n n e r la  co n s tru c tion  

d e  lign e s . L e s sc ie n tifiq ue s  s ’a cco rde n t à  

d ire  q u ’e ffec tivem e n l le s ch a m p s m a g né ­

tiq ue s  é m is  p a r u n e  lign e  d e  tra nsp o rt, p a r 

u n té lé v ise u r e t m ê m e p a r u n g rille -p a in  

o n t u n e ffe t su r l’o rga n ism e . M a is p e r­

so n n e n e sa it s i ce s e ffe ts  so n t n é fa s te s . 

P lu s ie u rs é tu de s so n t p ré sen te m en t e n  

co u rs  d a n s  d e  n o m bre u x p a ys . L e  su sp e nse  

d u re ra  e n co re u n te m ps .
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L e se u l h e b d om a da ire  a g rico le d  e xp re ss io n fra n ça ise à ra yo n n e m e n t n a tion a l e n A m é riq u e

DEUXIÈME CAHIER

R E C H E R C H E E T H O R T IC U L T U R E Station de recherche d'Agriculture Canada à Saint-Jean.

Un rapprochement 
producteurs-chercheurs
Victor La rivière

Depuis quelques années les chercheurs aspirent à vulgariser les résultats 

de leurs études et à se rapprocher des producteurs agricoles en même temps 

que ces derniers souhaitent avoir leur mot à dire dans le choix des recher­
ches à faire. Il y a deux semaines à la Station d'Agriculture Canada à Saint- 
Jean avait lieu une première rencontre d’orientation du comité consultatif 
de la station dans le hut justement d’amener les gens à se parler.

P a rtic ip a ie n t à cc ttc ré u n io n o rg a n isé e  

p a r le n o u vea u d ire c te u r d e la s ta tio n , 

D e n is D e m e rs , u n e v ing ta in e  d e p e rson ­

n e s d o n t d es re p ré sen ta n ts  d u M A P A Q , d e  

l’U n ive rs ité  L a va l, d u  co llè g e M a cd on a ld , 

d e  l’A M P A Q , d u M A B , d e  l’in d us trie  ch i­

m iqu e , d u C o n se il d e re ch e rch e e n a g ro - 

a lim e n ta ire d e  l’A b itib i-Té m isca m ing u c  e t 

d e  tro is fé d éra tion s  sp é c ia lisé e s (p om m e s, 

m a ra îch e rs e t fru its  e t lé g um e s d e tra n s­

fo rm a tio n ).

L e s d iffé re n te s in s titu tio n s e t m in is tè re s  

o n t fa it é ta t d e s  d o m a in e s  d e  re che rche  q u i 

le s p réo ccup e nt p a rticu liè re m en t. O n  te n te  

d ’é v ite r le  p lus  p o ss ib le  le s re co up e m en ts  

e t d e  b ie n d é fin ir le  ch a m p  d e  co m p éte nce  

d e  ch a cu n p o u r e n  a rrive r à  u n e m e illeu re  

u tilisa tio n d e s fo n d s. C o m m e le s d e u x 

p a lie rs  d u  g o uve rne m en t h é s iten t à in ve s­

tir d a ns  la  re ch e rch e a g rico le , q u a nd  ils  n e  

co u pe n t p a s le s b u dg e ts , le s ch e rch e u rs  

s ’a tte n d en t à ce  q u e p ro d u c te u rs e t e n tre ­

p rise s in ve s tisse n t d a va n ta g e d a ns le  

d o m a ine . 1 1 e x is te , a ffirm e -t-o n , d e s c ré ­

d its  d ’im p ô ts à la re ch erch e d o n t p e u ve n t 

p ro fite r ce u x q u i y in ves tisse n t. A  l’U n i­

ve rs ité L a va l a u co u rs d e s d e rn iè re s  

a n n é es , o n e s t a llé ch e rch e r a u prè s d e  

l’e n trep rise  p rivée 5 0 % d u fin a nce m e n t 

d e la re ch e rch e h o rtico le , le re s te ve n a n t

d u fé d é ra l (2 0 % ) e t d u  p rov in c ia l (3 0 % ).

Les attentes des producteurs
«  P e u t-o n a lle r ch e rch e r a ille u rs  d es  te ch ­

n iq ue s a lte rna tive s  à l’u tilisa tio n  d e s p ro ­

d u its  ch im iq ue s  e t le s  a p p liqu e r ic i? » , vo ilà  

u n so u h a it e xp rim é a u x ch e rch e urs p a r 

F ra n ço is  B é ch ard , p rés ide n t d e la  F é dé ra ­

tion  d e s p ro du c te u rs d e fru its  e t lé g u m e s, 

p o u r ré po n dre  a u x  a tte n te s  d e s co n so m m a ­

te u rs  q u i ve u le n t d e s p ro d u its  e xe m p ts d e  

ré s id u s. L u tte b io lo g iq ue , lu tte in tég ré e , 

u tilisa tio n d e p ré d a teu rs a u ta n t d e te rm e s  

q u i so n t re ve n u s so u ve n t d an s la  co n ver­

sa tio n . O n m a n qu e ra it ce pe nd an t d ’in fo r­

m a tion e t le s re ch e rch e s e n co u rs n e  

se ra ie n t p as a sse z vu lg a risé e s .

Régie de l’eau, 
nouveaux cultivars

Il n ’y a u ra it p a s su ffisa m m en t d ’e ssa is  

d e  cu ltiva rs  p o u r le s lé g u m e s d e  te rre  n o ire  

e t u n m a n qu e d e re ch erch e su r le s lé gu ­

m e s fe u illu s , co m m e la  la itu e . T e lle s so n t 

le s p rem iè res co n s ta ta tion s d e Je a n - 

B e rna rd V a n W in de n , p ré s id e n t d e la  

F é dé ra tio n d e s p ro du c te u rs m a ra îch e rs . 

P a r e xe m p le , o n  a u ra it e u  b ea uco u p  d e  p e r-

A U L A IT  D E V A C H E

Un premier yogourt 
biologique

Johanne Hébert

Tout récemment, lu famille Dubois, du rang 7 à Plessisville, a mis en mar­
ché un nouveau produit laitier transformé à la ferme même: un yogourt cer­
tifié biologique. Commercialisé sous le nom d’Eco-Délices inc., son origina­
lité est redevable non seulement à son appellation biologique mais aussi à 

sa technique de transformation qui utilise l'ultra-filtration.

S a m ed i le  2 1 o e to b re , lo rs  d u la nce m en t 

o ffic ie l, u n e c in qu a nta ine d e p e rso n ne s  

é ta ie n t p rése n te s . O n co m pta it d es re p ré ­

se n ta n ts d e s d e u x g o u ve rn e m e n ts , d e s 

d ive rs  syn d ica ts  d e l’U P A , d u  m in is tè re  d e  

l’A g ricu ltu re e t d e l’A lim e n ta tio n e t d u  

M o u ve m e n t p o u r l’a g ricu ltu re  b io log iq u e . 

T o us a va ie n t co lla b o ré  d e p rès  o u  d e lo in  

à  ce  p ro je t. E n fa it, d e u x a n s o n t é té  n é ce s­

sa ires  p o u r ré po n dre  a u x d ive rse s  e x ig e n­

ce s lé g a le s e t te ch n iq u e s : d u p e rm is d e la  

R é g ie d e s m a rch és a g rico le s a u x n o rm e s  

fé d é ra le s d e co m p o s itio n d u yo g o u rt.

Les prémisses
P o u r o b ten ir so n  a p pe lla tio n  b io lo g iq ue , 

le  yo g o u rt d o it ê tre  fa b riq u é  à p a rtir d e la it 

p ro ve na n t d ’u n tro up e au lu i-m êm e ce rti­

fié . L e s va ch es  île  ce lu i-c i n e d o ive n t ê tre  

a lim e n té e s q u e p a r d e s fo u rra ge s  e t cé ré a ­

le s b io lo g iq ue s e n p lus d e n e re ce vo ir 

a u cu ne m é d ica tion issu e d e syn th èse  

co m m e d e s a n tib io tiq u e s . M ê m e s’ils  n ’o n t 

o b te n u le u r ce rtifica tion  p o u r le ur tro u pe a u  

e t le urs ch a m p s q u ’e n 1 9 8 7 , G é ra rd  

D u bo is  e t sa fe m m e, L a ure tte , p ra tiq u e n t 

l’a g ricu ltu re  b io lo g iq ue  d e pu is  le ur é ta b lis ­

le s e n la itue  ce tte a n né e e t o n n e sa it p a s 

e n co re co m m en t ré g le r ce n o uve a u p ro ­
b lè m e. Q u a nd  e t p o u rqu o i irrig ue r?  A u tre  

q u e s tio n  q u i p ré occu p e les  m a ra îch e rs a u x  
p rise s  a ve c u n m a nq u e  d e  d o n n é es te ch n i­

q u e s p o u r m ieu x g é re r l’e a u . C o n fro n té s  

à l’a b a nd o n  d e  ce rta in s fo n g ic id e s, les  p ro ­

d u c te urs n ’o n t p a s to u jou rs d ’a lte rn a tive  

va lab le . Ils n e sa ven t p a s co m m e nt cu lti­

ve r ce rta in s  lé g u m e s e n vu e  d e la  tran s fo r­

m a tio n . V o ilà  a u ta n t d ’a tte n te s so u m ise s  

a u x ch e rch e u rs p a r les m a ra îch e rs !

Aller voir ailleurs
••L es p o m icu lteu rs d e p o in te n ’a p pre n ­

n en t p a s à p a rtir d e  ce q u i se fa it d a ns le s  

ce ntres  d e  re ch e rch e» , a ffirm e  A n d ré  Jc tté . 

p rés id e n t d e la F é d éra tion  d e s p rod u c te u rs  

d e p o m m e s. P a r co n tre , u n ch e rch e u r e n  

p o m icu ltu re d e S a in t-Je an se ra it m ieu x  
co n n u e n  O n ta rio  e t a u x É ta ts -U n is , ré to r­

q u e n t d e s g e ns d e la  s ta tion . L e p rés ide n t 

su g g è re  a u x ch e rch eu rs d ’a lle r vo ir ce  q u i 
se fa it a ille u rs  co m m e m é th o d e s d e co n ­

d u ite  d ’u n ve rge r, d an s la re che rche d e  

n o u ve lle s va rié té s  ré s is ta n tes à la  ta ve lu re , 
co m m e l’o n t fa it p lu s ieu rs p o m icu lte u rs  

d ’a van t-ga rde .

Recherches adaptées ù 
la culture biologique...

S e lon  M o n iq ue L a u re n d ea u  d u M A B , il 

e s t p rim o rd ia l d e tro uve r d e s cu ltiva rs  

a d a p té s à la  cu ltu re  b io log iq u e e t à la  fe r­

tilisa tio n  o rg an iqu e . A c tu e lle m e nt, o n  u ti­

lise  le s m ê m e s cu ltiva rs  q u e to u t le  m o n de . 

A ve c  ce  typ e  d ’a g ricu ltu re , o n  p a rle  d a va n­

ta g e  d ’a p p ro ch e  g lob a le  p o u r la  p ré ve n tio n  

e t le  co n trô le  d e s in se c te s e t d e s m a lad ie s . 

Il y  a u ra it u n e  u rg en ce  p o u r le s  ch e rche u rs  

d e  fa ire  q u e lqu e  ch o se  p o u r le s  p rod u cte u rs  

q u i so n t e n tra ns itio n  e t d ’a lle r vo ir ce  q u i 

se fa it ch e z le s q u e lq ue s p ro du c te u rs b io ­

lo g iq u e s q u i so n t là d e p u is lo n g te m p s , 

co nc lua it-e lle .
R o b in S te w art d u co llèg e M a cdo n a ld  

re con n a ît l’im po rtan ce d e d é ve lo pp e r u n  

ré se a u p o u r fa ire  co n n a ître ce q u i se fa it 

e n a g ricu ltu re  b io log iq u e p a rto u t a u Q u é­

b e c . a u ta n t ch e z le s p ro d u c te u rs q u e d a n s 

le s ce n tre s d e re ch erch e . C e typ e d ’a g ri­

cu ltu re  e s t p e rçu co m m e u n e p rio rité  p a r 

le  co llè g e  e t o n y e xp é rim en te  d iffé re n te s 

m é tho d es d e lu tte in té g ré e d a ns le ca d re  
d ’u n e a p pro che g io b a lc .

...et aux régions périphériques
L e s re che rche s fa ites à S a in t-Je a n co u ­

v re n t u n e p e tite p a rtie d e s b e so in s d e  

l’A b itib i-T ém iscam igu c , a ffirm a it S y Iv ic  

C 'ô té d u C o nse il d e re ch erch e e n a g ro ­

a lim e n ta ire  d e  ce tte  ré g io n . U n  c lim a t se c , 

d e s so ls  a rg ileu x  d iffé re n ts  d e  ce u x d u su d  

d u  Q u é b ec fo n t d u N o rd -O u e s t u n co in  d e  

p ays  q u i n é cess ite  u n e re ch erch e  a d ap té e . 
E lle  in v ita it le s ch e rch e urs à in c lu re d es  

p a rticu la rité s ré g io n a le s d a ns le u rs  d é m a r­

ch e s e t à fa vo rise r le  tra n s fe rt d e te ch no ­

lo g ie  d ire c te m e n t ch e z le s p ro du c te u rs  d e  

l’A b itib i-Té m ise a m in g ue q u i so n t p lu s  

d é p o urvu s q u e d ’a u tre s à ce n ivea u .

L a p re m iè re p réo ccu pa tio n d e L é o n  
G u ille m c tte  d e l’A M P A Q  à l’e n d ro it d e s 

ch e rch e u rs  c ’e s t d e vo ir se p o u rsu iv re le s  

e ssa is d e va rié té s  d e lé g u m e s d e tran s fo r­

m a tio n e t d e tro u ve r d e s m o ye ns  p o ur u ti­
lise r m o in s d e p ro d u its ch im iq u e s.

A lo rs q u e to u s le s in te rve n a n ts à ce tte  

p re m iè re re nco n tre so u ha iten t q u ’o n e n  
a rrive à u tilise r m o ins d e p e s tic id es , G il­

b e rt M o rva n t d e B A S F re co nn a ît le  b ie n - 

fo n dé  d e  ce t o b jec tif q u i d e v ra it ce p e n d a n t 

re leve r d u se c te u r p u b lie . Il vo it m a l le s  

fa b rica n ts  là -d e d a n s . Il se  d it d ’a cco rd  a ve c  

u n e u tilisa tio n  ra tio nn e lle  d e s p ro d u its  d e  

co n trô le  e t d e s d o se s p lu s fa ib le s . S e lo n  

lu i, l’a p p ro ch e b io lo g iq ue  d o it ê tre p o us ­

sé e p lus lo in sa n s d é la isse r p o u r a u ta n t 

l’u sa g e d e s p rod u its  ch im iq ue s , d an s le  

ca d re d ’u n e ré g ie in tég ré e .

E n e n tre vu e a ve c le jo u rn a lis te d e Lu 

Tern- de chez nous, le  d ire c te u r d e la  S ta ­

tio n  d e  S a in t-Je a n , D e n is  D e n ie rs , in v ita it 

le  jo u rn a l à re n co n tre r in d iv id ue llem e n t le s 

ch e rch eu rs p o u r m ie ux fa ire  co n n a ître  le u r 

tra va il a u p rè s d e s p rod u c teu rs ; ce q u i 

d e v ra it se fa ire  a u  co u rs  d e s m o is q u i v ie n ­

n e n t.

sè m e nt su r la  fe rm e  p a te rn e lle  e n 1 9 6 8 . C e  

n ’e s t d o nc p a s q u 'u n e m o d e ! E n c lfe t. 

p o u r M . D u b o is : - L ’a g ricu ltu re  b io lo g i­

q u e p e rm et u n e p lu s g ra n d e a u to n om ie  

m a is p a r-d e ssus to u t e lle  va lo rise la p ro ­

fe ss io n d 'a gricu lte u r» . A c tu e lle m en t la  

te rm e D u bo is  e t F ils  e n r. a u n  tro up e a u  d e  

6 5 la itiè re s  a ve c u n q u o ta  d e 3 5 0 0 0 0 kg . 
D e p u is le  d é b u t d es  a n né e s 8 0  les  tro is fils  

K e yna ld . A la in  e t R icha rd  so n t a sso c iés  h  

le u r p è re . L e u r tra va il e s t a ss is té  q u o tid ie n­

n e m en t p a r L a ure tte . la  m è re , e t C h an ta le , 
la fe m m e d ’A la in  D u b o is . -C ’e s t ce su r­

p lu s  d e  m a in -d ’œ u vre  à co m p é te n ce s m u l­

tip le s  e t p a rticu liè rem e n t a tta ché  h la  te rre , 

q u i n ou s a in c ité s h n ou s d irig e r ve rs la  

tra ns fo rm a tio n» , n o u s e xp liqu e M . 

D u b o is . L a co m pa g n ie . E co -D é lices a 

d o n c le s m ê m e s a c tio n n a ire s q u e la  fe rm e .

L'ultra-filtration
V o u lo ir tra n sfo rm er d u la it e n yo g o u rt 

to u t e n  co n se rva n t la  ce rtifica tio n b io lo g i­

q u e n ’é ta it p as  u n e m in ce a ffa ire . E n e ffe t, 

le ta ux d e m a tiè re sè ch e n é cessa ire à la  

fa b rica tion  d u  yo go u rt e t te l q u ’é d ic té p a r 

le g o uve rne m en t fé d éra l n ’e s t p a s a sse z 

é le vé  d a ns  le  la it n a tu re o n e x ig e  u n  p e u  

p lu s d e 9 % e t le la it n ’e n co n tien j q u e  

8 %. P o u r p a llie r  à  ce  fa it l’in d u s trie  co n ­

ve n tio n n e lle ra jou te  d u la it e n p o u dre  m a is  

il n ’e x is te p as d e la it e n p o u d re b io lo g i­

q u e . L o rs  d ’u n sé jou r à l’In s titu t d e te ch ­

n o lo g ie  a g rico le  d e S a in t-H yac in the , c ’e s t 

R icha rd D u bo is  q u i a  d é ve lo p p é  la  te ch n i- 

2 NOVEMBRE 1989,

q u e n é cessa ire a la co n ce n tra tio n d u la it 

p o u r fa ire d u yo g o u rt: l'u ltra  tiltra tion . 

C e lle -c i p e rm et a u ss i d e  co n serve r le s q u a ­

lité s  o rga n o le p tiq u cs d u  la it e n  n 'ex iraya n t 

q u e l’e a u . A ve c l()0 litre s d e la it o n n e 

fa b riq ue  d o n c q u e  6 0  à 7 0  litre s  d e  yo g ou rt 

co n tra ire m en t a u x in d us trie s q u i e n fo n t 

e n v iro n u n e ce n ta in e . L e e o û l p lu s é le vé  

d u p rod u it 0 .9 0 S l’u n ité  d e I7 5  g d a n s 

la ré g io n d e s B o is F ran cs ju sq u 'à 1 .2 0 5  

d a ns la  ré g io n  d e M o ntré a l e st d û  a  ce lle  

te ch n iq u e  e t n o n p as  a u co û t d e la m a tiè re  

p re m iè re . L a ve n te e t l'a cha t d u la it e s t 

tra n s ig é p a r la F é d éra tion  d es p rod u cte u rs  

d e  la it, p a r co n tre , le  la it n e l'a il q u ’u n co u rt 

tra je t d e l’é ta b le h la fro m a g erie p a r u n  

p ipe lin e .

La commercialisation : 
lin «joint-venture»

L a co m m e rc ia lisa tio n d ’u n te l p rod u it 

n é ce ss ite  u n  co n ta c t d ire c t a ve c le s c lie n ts , 

p u isq u ’e lle  e x ige  u n e in fo rm ation  p a rtie l! 
iiè re » , n ou s so u lig n e R ich a rd D u b o is .

M a is  le  yo g o u rt to u t se u l su r sa ta b le tte  

se ve n d m a l. c ’e s t p o urq u o i le s D u b o is o n t 

fo rm é u n -jo in t-ve n tu re » a ve c la F e rm e  

R o cam b o le  d e V a lco u rt L e s p ro du its  la i 

tie rs  b io lo g iqu e s in c. L i F e rm e R o ca m bo le  

e m b ou te ille  e t tra sn fo rm e d u la it b io lo g i 

q u e  d e  ch è v re  d e p u is  q u e lq u e s a n n é e s . U n e  

g a m m e p lu s co m p lè te d e p rod u its la i­

tie rs  se ra  d o n c o ffe rte  p a r ce tte  co m p a g n ie  

d a n s d e s m a g a s in s sp é c ia lisé s e t d e s é p i­

ce rie s in d ép e nd a nte s .
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enfants

Michel Carignah

I .1 I < nul.it h  mi l'iiul Gérm Lajoie I.inv.nl 
Iv 7 mm-mbic lier nier une campagne île 

publicité laisani la promotion de son pro 

gramme •• Parrainage Plus■■. Mme Sophie 

I )es Malais mloimaii lu l( ’A'i|iie la Ion 

dation avec son projet axé sur la jeunesse 

il \liii|iie. s'esi lise eonime ob|eelil de 

parramei 2 (M K) enlants a UK) S vliaeun.
("est en disposant des m oyens et îles 

appuis nécessaires a l'obtention d 'une édu 

cation et d 'une Im ination professionnelle  

de qualité que ces jeunes pourront assumer 

eux m êm es le lutin développem ent écono­
m ique et socia l île leurs pays-, lisait on. 

dans un com m uniqué de la l;ondation. 
( "est dans cet esprit que les Q uébécois et 

Q uébécoises seront invités a devenir les 

parrains ou les m arraines de jeunes A in 
cam s

A quoi servent 
les fonds recueillis?

Ils servent d'abord a assurer la fréquen­
tation scolaire des enfants et a fournir le 

matériel scolaire essentiel. Déplus, ils per­
mettent la mise en oeuvre des projets de 

développement communautaire qui profi­
tent a l'ensemble de la population. Enfin, 
ils permettent l'établissement d'une rela­
tion personnelle d'échange entre les par­
rains marraines du Québec et les jeunes 

Africains grâce a leurs échanges de lettres, 
l e credo des dirigeants de la fondation 

pourrait se résumer ainsi : Investir dans 

l'éducation et la formation des jeunes Afri­
cains. c'est promouvoir le meilleur capi­
tal de l'Afrique, celui des cerveaux».

I .a possibilité d'établir des liens de coeur 

avec un enfant africain sur une base de par­
tenarial dans le développement et lui four­

nir une aide précieuse dont il profitera 

toute sa vie, tel est l’essentiel de ce pro­
gramme. La correspondance s’effectuant 
en français permet d'entretenir un bon con­
tact avec votre protégé.

La Fondation en action
Établie en IU77. cette organisation phi­

lanthropique et charitable a pour objectif 
de venir en aide à la jeunesse démunie du 

tiers-monde, particulièrement en Afrique 

par des actions concrètes et innovatrices. 
Avec un budget de 348 665 $ l'an dernier, 
la Fondation a investi dans divers projets 

tels qu'une unité de soins de santé, deux 

écoles primaires, une coopérative de 

pêche, une teinturerie, 8 kiosques d'ali­
mentation, en plus des programmes de par­
rainage. L'organisme entend maintenir son 

appui aux projets en cours et se propose 

de soutenir de nouvelles initiatives. L’éten­
due de ses activités dépendra des soutiens 

financiers recueillis.

Vous pouvez communiquer avec la Fon­
dation Paul Gérin-Lajoic à l'adresse sui­
vante: 134, av. Vaudreuil, Dorion (Qué­
bec) J7V 2G9, tél. (514) 288-3025 à 

l'attention de Mme Sophie Des Marais.

Michel Chouinard 
St-Adalbert

TÉMOIGNAGE: c,é L lslet (Québec)

J'ai d'autres marques Jo suis à mon 2e tracteur 825 

Llelarus nouvelle génération » Je suis lier dé témoigner 

pour sa performance, fiabilité et son économie 

d'essence.

^JL l es  c

dre

RENSEIG NEZ-VO US DES PRIX 
SPÉCIAUX ET PO UR UNE 

DÉM ONSTRATION, CHEZ 

LES CO NCESSIONNAIRES

elarus
PARTICIPANTS:

AMOS
Services agricoles Fortier inc
C P 880. route 111 est J9T 3A8
(819) 732-6296
BOUCHERVILLE
Equipement Belarus du Canada
1200 de Nobel J4B 5L2
(5)4) 871-8261
CAP-DEL A-MADELEINE
Centre agricole G H Inc
4230. Notre-Dame, Ste-Marthe G8T 7V7
(819) 376-3826
CAPLAN
M J Briere me
Roule 132 G0C IH0
(418) 388-2166
HOWICK
Equip md A agricole BHR Henderson inc 
748, Riviere, Chàtcauguay-Nord JOS 1G0
(514) 825-2158

LAC MEGANTIC
Garage Reiean Roy enr 
2760. rue Laval J6B 1A1 
(819) 583-5266 

LAURIERVILLE  
Garage Allred Charest inc 
413. av Beland. CP 129 G0S 1P0 
(819) 365-4844 

L ISLET
Atelier mobile enr 

200, ch Lamartine est G0R 1X0 
(418) 247-5626 

NOTRE-DAME-DU-LAC 
Garage R Cloutier Enr 

495. Commercial G0L 1X0 
(418) 899-6781 

PONT-ROUGE
Les Machineries Pont-Rouge me 
126. bout Notre-Dame G0A 2X0
(418) 873-3232

RACINE
Garage Pierre-Paul Lussier inc.
158, chemin Brompton JOE 1YO 

(514) 532-2703
ST-ANDRÉ-DE-KAMOURASKA
Garage Denis Décarie enr 

173, Route 132 esl G0L 2H3 
(418) 493-2620 

ST-BERNARD-DE-LACOLLE 
Les Équipements M.J enr.
199. rang St-Andre. Route 217 JOJ 1V0 
(514) 246-3923
ST-CAMILLE, CTÉ BELLECHASSE
Tractsoud inc
31. rue Principale GOR 2S0
(418) 595-2425 

ST-DAMASE
Equipements H Palardy inc 
51. rue Principale. C P 450 J0H 1J0 
(514) 797-3325

STE-MARGUERITE, CTÉ DORCHESTER 
Dorchester Équipements inc.
605. rue Robert G0S 2X0 
(418) 935-3336 

ST-PRIME
Les Équipements E. Lamontagne liée 

839, rue Principale GOW 2W0 
(418) 251-3210 

STE-ROSE-DE-POULARIES 
Mach. horticoles d'Abitibi inc.
C P. 12, #1047, Route 101 JOZ 3E0 
(819) 782-2604 

VAL-DAVID  
Équipement J.B. enr.
1945, roule 117 JOT 2N0 
(819) 322-6881

Territoires disponibles 
pour informations 
Tél. (514) 871-8261
Équipement Belarus 
du Canada inc.

DK403
DE PLUS GROS 

VOYAGES

DK403
Un hybride de 

maïs à rendement 

supérieur!

De plus gros voyages.

C 'est notre façon d 'a ller p lus lo in 

sur la voie du succès.

DeKalb Canada Inc.
C.l> T80, S te-Rosalic JO II 1X0

(514 ) 799-3494

38166*89
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À  L ’U N IV E R S IT É  L A V A L

Moins d’étudiants 

en agriculture

Diane Hayfield

L e  n o m b re  d ’é tu d ia n ts fré q u e n ta n t la  

F a c u lté  d e s  s c ie n c e s  d e  l 'a g r ic u ltu re  e t d e  

l ’a lim e n ta t io n  d e  l ’U n iv e rs ité  L a v a l a  lé g è ­

re m e n t c h u té  lo rs  d e  l ’ in s c r ip t io n  d e  la  s e s ­

s io n  d ’a u to m n e . O n  n o te  u n e  ré d u e t io n  d e  

l ’o rd re  d e 2  % s u r l’e n s e m b le d e la  

F a c u lté , s o it I 6 0 9  c o m p a ra t iv e m e n t à  

I 6 4 2  e n  a u to m n e  8 8 .

L a  b a is s e  s 'e s t s u r to u t l'a it s e n t ir  c h e z  le s  

é tu d ia n ts  d e .p re m ie r  c y c le , I 2 9 3  in s c r ip ­

t io n s  p a r ra p p o rt  à  1 3 4 6  l 'a n  d e rn ie r p o u r 

u n  re c u l d e  3 ,9  % . E n  c o n tre p a r tie , la  

F a c u lté  a  fa it  d e s  g a in s  a u  n iv e a u  d e  la  m a î­

t r is e  e t d u  d o c to ra l.

O n  e n re g is tre  u n e  h a u s s e  d e  7 ,9  %  d e s  

in s c r ip t io n s  a u  2 c  c y c le  a v e c  2 3 2  é tu d ia n ts  

c o m p a ra t iv e m e n t à  2 1 5  l ’a n  d e rn ie r . P o u r 

le  d o c to ra t, u n  lé g e r  g a in  d e  3  %  e s t n o té , 

s o it 8 4  in s c r ip t io n s  a u  lie u  d e  8 1 l'a n n é e  

p ré c é d e n te .

P o u r le  d o y e n  d e  la  F a c u lté  d e s  s c ie n ­

c e s  d e  l ’a g r ic u ltu re  e t d e  l ’a lim e n ta t io n .  

M a rc  T ru d e l, c e tte  te n d a n c e  v a  e x a c te m e n t 

d a n s  1 a d ire c t io n  s o u h a ité e  p a r l ’U n iv e r ­

s ité  L a v a l, c ’e s t-à -d ire  u n e  s ta b ilis a t io n  d u  

p re m ie r c y c le  e t u n e a u g m e n ta t io n a u  

n iv e a u  d e  la  m a îtr is e  e t d u  d o c to ra t. C e la  

to m b e  à  p o in t , d it M . T ru d e l, p a rc e  q u e  

c ’e s t d a n s  c e  d o m a in e  q u e  le  ra t t ra p a g e  e s t 

le  p lu s  im p o rta n t à  ré a lis e r p o u r le s  u n i­

v e rs ité s  fra n c o p h o n e s  a u  C a n a d a .

S i l ’o n  e x a m in e  d ’u n  p e u  p lu s  p rè s  le s  

s p é c ia lité s , le  n o m b re  d ’é tu d ia n ts  a  p a r t i­

c u liè re m e n t c h u té  e n  g é n ie  ru ra l, s o it u n e  

ré g re s s io n  d e  p rè s  d e  1 9  %  a u  n iv e a u  d u  

p re m ie r c y c le . C ’e s t d ’a il le u rs  d a n s  c e tte  

d is c ip lin e  q u e  la  p ro p o rt io n  d e  fe m m e s  e s t 

l ’u n e  d e s  p lu s  fa ib le s  a v e c  1 2 ,5  % . E n  é c o ­

n o m ie  ru ra le , a u c u n e  é tu d ia n te  n ’e s t in s ­
c r ite .

T ra d it io n n e lle m e n t, le s  fe m m e s  o p ta ie n t  

p o u r le  b a c c a la u ré a t e n  d ié té tiq u e . C 'e s t 

e n c o re  v ra i a u jo u rd ’h u i m a is  o n  c o n s ta te  

a u s s i q u e  le s  é tu d ia n te s  re p ré s e n te n t p rè s  

q u e la m o it ié d e s e ffe c t ifs e n a g ro ­

é c o n o m ie e t e n b io -a g ro n o m ie . O n  

re tro u v e  é g a le m e n t d e  fo r ts  c o n t in g e n ts  d u  

s e x e  fé m in in  e n  c o n s o m m a tio n , 8 5  % d e s  

é tu d ia n ts  e t e n  é c o n o m ie  fa m ilia le .

P o u r le s  é tu d e s  d e  2 e  c y c le , o n  c o n s ta te  

u n e  b a is s e  d ’ in té rê t e n  g é n ie  ru ra l q u i e s t 

s e m b la b le  à  c e lle  re m a rq u é e  a u  n iv e a u  d u  

b a c c a la u ré a t. E n  m ic ro b io lo g ie , p a r c o n ­

tre . la  p ro g re s s io n  e s t a s s e z  s p e c ta c u la ire .

P o u r le s  é tu d e s  d e  tro is iè m e  c y c le , le  

n o m b re  d ’é tu d ia n ts  a  ré g re s s é  e n  s c ie n c e s  

e t te c h n o lo g ie s  d e s  a lim e n ts  e t e n  z o o te c h ­

n ie  a lo rs  q u e  d e s  h a u s s e s  s o n t e n re g is tré e s  

e n b io lo g ie v é g é ta le , e n m ic ro b io lo g ie  

a g r ic o le  e t d u  c ô té  d e s  s o ls .

D e fa ç o n g é n é ra le , le s fe m m e s s o n t 

a s s e z  b ie n  re p ré s e n té e s  a u  n iv e a u  d e s  é tu ­

d e s  d e  d e u x iè m e  e t tro is iè m e  c y c le s , o n  

p a r le  d e  3 8  %  d e s  in s c r ip tio n s . D e s  p ro ­

g rè s  s o n t e n c o re  à  v e n ir lo rs q u ’o n  c o n s i-

No u v el l es

Pain brun et oeufs 
bruns
(A S P ) L e s  s a lm o n e lle s , v o u s  c o n n a is s e z ?  

C e  s o n t d e s  b a c té r ie s  q u i p e u v e n t c a u s e r  

d e s  in fe c t io n s  g ra v e s  e t p a rfo is  m o r te lle s  

a u x  h u m a in s . O n  p e u t ê tre  in fe c té  e n  m a n ­

g e a n t d e  la  v o la il le  o u  d e s  o e u fs  c o n ta m i-

d è re  q u e  le s  fe m m e s s o n t e n  m a jo r ité  a u  

n iv e a u  d u  p re m ie r  c y c le  p u is q u 'e lle s  re p ré ­

s e n te n t 6 6  %  î le  la  p o p u la tio n  é tu d ia n te  d e  

la  F a c u lté  d 'a g r ic u ltu re .

Les floralies à 

Charlesbourg annulées
L e  m a ire  d e  C h a r le s b o u rg , R a lp h  M e r­

c ie r , a  d é c id é  d e  re n o n c e r  à  la  p ré s e n ta ­

t io n  d e s  F lo ra lie s  d a n s  s a  v il le  q u i é ta ie n t 

p ré v u e s  d u  1 6  a u  2 8  m a i 1 9 9 1 . M . M e r­

c ie r  c ra ig n a it d e  d e v o ir s e  re tro u v e r a v e c  

u n  d é f ic it d e  1 ,8  m ill io n  d e  d o lla rs  d e v a n t 

le s  e x ig e n c e s r ig o u re u s e s  p o s é e s p a r le  

g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia l p o u r l 'o b te n t io n  

d ’u n e  s u b v e n t io n  d e  3  0 0 0  (H H ) $ .

D é jà . C h a rle s b o u rg  a  a c c u m u lé  u n  m a n  

q u e  à  g a g n e r d e  3 (H ) (H H ) S  e t la  r ig id ité  d u  

p ro v in c ia l d a n s  le  d o s s ie r î le s  F lo ra lie s  l ’a  

in c ité  a  ta ire  m a rc h e  a r r iè re  p o u r n e  p a s  

im p o s e r  a u x  c o n tr ib u a b le s  u n  fa rd e a u  tro p  

lo u rd . L e  m a ire  M e rc ie r a  d ’a il le u rs  |x > in té  

d u  d o ig t le  g o u v e rn e m e n t B o u ra s s a  p o u r 

c e t é c h e c .

L e  d é s is te m e n t d e  la  v ille  d e  C h a r le s  

b o u rg  n e  s ig n if ie  p a s  p o u r a u ta n t q u e  le s  

F lo ra lie s  n e  p o u r ro n t ê tre  te n u e s  d a n s la  

ré g io n  d e  Q u é b e c  e n  1 9 9 1 . L e  g o u v e rn e  

m e n t q u é b é c o is  a  in d iq u é  q u e  le s  s u b v e n ­

t io n s  d is p o n ib le s  le  s e ro n t p o u r c e u x  q u i 

d é s ire ra ie n t p re n d re  la  re lè v e .

L e  p ré s id e n t d e  la  F é d é ra t io n  in te rd is  

c ip lin a ire d 'h o r t ic u ltu re o rn e m e n ta le . 

J e a n -P ie rre  R o ilie r , a  fa it re m a rq u e r q u e  

le  d é la i q u i e x is te  d ’ ic i la  p ré s e n ta t io n  d e s  

F lo ra lie s  e n  m a i 1 9 9 1 e s t le  m ê m e  q u e  

c e lu i d o n t a v a it d is p o s é  la  v il le  d e  M o n t­

ré a l e n  1 9 8 0  p o u r p ré s e n te r  d e s  F lo ra lie s  

d ’u n e  p lu s  g ra n d e  e n v e rg u re .

n é s . L e s  B r ita n n iq u e s  e n  s a v e n t q u e lq u e  

c h o s e . L ’h iv e r d e rn ie r , le  s c a n d a le  d e s  

o e u fs  a  fa it d é m is s io n n e r u n  m in is tre , tu e r 

q u a tre  m ill io n s  d e  p o u le ts  e t d é tru ire  4 (H ) 

m ill io n s  d ’o e u fs . L e s  s a lm o n e lle s , g ra n d e s  

re s p o n s a b le  d e  c e  re m u e -m é n a g e , ré s is te n t  

d e  p lu s  e n  p lu s  a u x  a n tib io t iq u e s  q u e  l 'o n  

d o n n e  a u x  p o u le s . E n  1 9 8 8 , c e s  b a c té r ie s  

s e  s o n t m a n ife s té e s  d e u x  fo is  p lu s  q u ’e n  

1 9 8 7 . e t tre iz e fo is p lu s q u ’e n 1 9 8 1 ! 

A v a n t,  e lle s  p ro f ita ie n t d e s  fê lu re s  d a n s  la  

c o q u ille  d e s  o e u fs  p o u r le s  in fe c te r . M a in ­

P o u rq u o i e n v o y e r d e s  o u t ils  a u  N ic a ra g u a ?

outils de paix

NICARAGUA

Wm
mémmI

P a rc e  q u e  d e p u is  la  ré v o lu t io n  d e  1 9 7 9 , le s  N ic a ra g u a y e n s  e t le s  N ic a ­

ra g u a y e n n e s  o n t lu t té  p o u r q u e  s e  ré a lis e  u n  rê v e : a s s u re r d e s  s o in s  d e  

s a n té , l ’é d u c a t io n  e t la  te rre  à  c e u x  q u i n ’a v a ie n t r ie n .

P a rc e  q u e  le  p e u p le  n ic a ra g u a y e n  a  c o n n u  d e  m u lt ip le s  « o u ra g a n s » . 

L 'a n  d e rn ie r , l ’o u ra g a n  J o a n  a  la is s é  p lu s  d e  3 0 0  0 0 0  p e rs o n n e s  s in is ­

tré e s , 3 0  0 0 0  m a is o n s  e t 3 3 9  é c o le s  c o m p lè te m e n t d é tru ite s . L ’a g r ic u l­

tu re  d ’e x p o r ta t io n  a  c o n n u  a lo rs  d e s  p e r te s  m a je u re s .

P a rc e  q u e  l ’« o u ra g a n »  a m é ric a in  a  im p o s é  le  b o y c o tta g e  é c o n o m iq u e  
d e p u is  m a i 1 9 8 5 . L e s  É ta ts -U n is  s ’a c h a rn e n t e n c o re  a u jo u rd ’h u i à  is o le r  

le  N ic a ra g u a  à  to u s  le s  n iv e a u x .

P a rc e  q u e  c e  p e tit p a y s  d ’A m é riq u e  c e n tra le  s e  p ré p a re  à  v iv re  d e s  

é le c t io n s  d é m o c ra t iq u e s , a n n o n c é e s  p o u r le  2 5  lé v r ie r 1 9 9 0  e t q u ’ il a  

b e s o in  d e  to u s  le s  a p p u is  e x té r ie u rs  p o u r s e  re le v e r é c o n o m iq u e m e n t.

S o lid a r ité  d e  p e u p le  à  p e u p le

A u  n iv e a u  in te rn a t io n a l. O u tils  d e  p a ix  d e m e u re  la  p lu s  im p o r ta n te  c a m ­

p a g n e  d ’a id e  a u  N ic a ra g u a . C e tte  c a m p a g n e  q u i a  d é b u té  e n 1 9 8 1 , a u  

Q u é b e c  e t a u  C a n a d a , s e  fa it  m a in te n a n t e n  F ra n c e , e n  E s p a g n e , e n  I ta ­

l ie , e n  In d e , a u  M e x iq u e , e n  H o lla n d e  e t e n  A u s tra lie .

Appel aux agriculteurs et agricultrices québécois 

D a n s  u n e  le t tre  d ’a p p u i a u x  o rg a n is a te u rs  d e  c e tte  c a m p a g n e  d ’O u t ils  

d e  p a ix , le  p ré s id e n t d e  l ’U P A , J a c q u e s  P ro u lx , in v ite  to u s  le s  p ro d u c ­

te u rs  e t p ro d u c tr ic e s  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c  à  d o n n e r d e s  o u t ils  p o u r la  

re c o n s tru c t io n  d u  N ic a ra g u a . « N o u s  c ro y o n s  q u e  la  re c o n s tru c t io n  d e  

c e  p a y s  é p ro u v é  d o it p a s s e r p a r la  m is e  e n  v a le u r d e  l ’a g r ic u ltu re » , 

a f f irm e -t- i l.

C o m m e n t s e  fe ra  la  c o lle c te  d ’o u t ils ?

À  la  M a is o n  d e  l ’U P A  à  L o n g u e u il, o n  re c e v ra  to u s  le s  o u t ils  q u e  le s  

a g r ic u lte u rs  v o u d ro n t b ie n  d o n n e r, a v a n t d e  le s  fa ire  p a rv e n ir  d a n s  u n  

e n tre p ô t à  M o n tré a l e t d e  le s  a c h e m in e r a u  N ic a ra g u a  a v a n t N o ë l. L a  

c u e ille t te  p o u r ra  s e  fa ire  d a n s  c h a c u n e  d e s  ré g io n s  a g r ic o le s  e t c e u x  q u i 

v ie n n e n t e n  ré u n io n  à  L o n g u e u il s o n t in v ité s  à  le s  tra n s p o r te r a v e c  e u x .

L e s  p e rs o n n e s  à  c o n ta c te r  à  l ’U P A  à  L o n g u e u il s o n t : V ic to r  L a r iv iè re , 

G in e tte  B lo n d in , M o n iq u e  M e rc il le , L o r ra in e  F ra n c h e  e t S y lv ie  D e v a u lt ,  

a u  n u m é ro  (5 1 4 ) 6 7 9 -0 5 3 0 .

P O R C

Paiement de 

stabilisation
D ’ic i l. i f in  n o v e m b re , le s  p ro d u c ­

te u rs  d e  p o rc s  q u i s o n t in s c r its  .m  

p ro g ra m m e  î le  s ta b il is a t io n  tr ip a rt ite  

d e v ra ie n t re c e v o ir , d u  fé d é ra l, le u r 

p a ie m e n t p o u r le  t ro is iè m e  tr im e s tre  
d e  1 9 8 9 .

L e  p a ie m e n t c o r re s p o n d  à  3 3 .1 4  S  

le  p o rc , c ’e s t a  d ire  la d if fe re n c e  

e n tre  le  p r ix  d e  s o u t ie n  d e  1 8 6 ,4 4  S  

e t le p r ix n a tio n a l m o y e n d e  

1 4 3 .9 3  $ m u lt ip lié e  p a r le p o id s  

m o y e n  d e  7 8  k g  le  p o re

L e s p ro d u c te u rs q u é b é c o is d e  

p o rc s à l ’e n g ra is s e m e n t re c e v ro n t 

d o n c 6 5  '■! d e c e m o n ta n t, s o u  

2 1 .5 4  S  p a r p o rc  m is  e n  m a rc h é  d e  

ju in  à  s e p te m b re . I e s  p ro d u c te u rs  d e  

p o rc e le ts  re c e v ro n t 3 5  'ï d e  c e  m o n  

ta n t, c e  q u i é q u iv a u t à  4 9 ,2 9  $  p a r  

t ru ie  e n  in v e n ta ire .

S e lo n  le  C o m ité  n a t io n a l t r ip a rt ite  

d e  s ta b il is a t io n , le  c y c le  d u  p o re  a  

a m o rc é  u n e  p h a s e  a s c e n d a n te  a p rè s  

p re s q u e  d e u x  a n s  e n  p h a s e  d e s e e n  

d a m e ; le u r re v e n u d e v ra it d o n c  

s 'a m é lio re r .

te n a n t, e lle s  o n t to u v é  le  m o y e n  d e  c o n ta ­

m in e r l 'o e u f  a v a n t q u 'il n e  s o it fo rm é : le s  

s a lm o n e lle s  in fe c te n t le s  o v a ire s  d e s  j h h i 

le s . A lo rs  q u 'il s u ff is a it a u p a ra v a n t d e  re je ­

te r le s  o e u fs  lè lé s , il fa u t m a in te n a n t v é r i­

f ie r la  s a n té  d e s  p o u le s . D ’u n  a u tre  c ô té , 

u n e  é q u ip e  d e c h e rc h e u rs  a m é r ic a in s  a  

re m a rq u é  q u e  le s  o e u fs  b ru n s  é ta ie n t  m o in s  

s u s c e p t ib le s d 'ê tre  c o n ta m in é s q u e le s  

o e u ls  b la n c s . L e s  c h e rc h e u rs  c ro ie n t q u e  

le s  e s p è c e s  a u x  o e u fs  b ru n s  s e ra ie n t m o in s  

s e n s ib le s  à  u n e  c o n ta m in a t io n  d e s  o v a ire s . 

A p rè s la p ro m o tio n  d u p a in b ru n , s e  

p o u r ra it - i l q u e  l ’o n  a s s is te  à  c e lle  d e s  o e u fs  

b ru n s ?

Outils agricoles

P e lle s  (à  b o u t ro n d  d e  p ré fé re n c e ) , b in e t­

te s . p ie s , râ te a u x , h a c h e s  à  b û c h e r , à  re fe n ­

d re . à  é q u a r r ir . m a n c h e s  d e  h a c h e , p io ­

c h e s , p e lle s  à  m a n c h e  c o u r t , s c ie s , lim e s , 

râ p e s , m a c h e tte s , a r ro s o irs , s é c a te u rs , 

p o m p e s à fu m ig a tio n  p o rta t iv e s , b a r re s  

d ’a c ie r  (6  à  8  p ie d s ), c â b le s , e h a in e s . c ro ­

c h e ts . a c c e s s o ire s  d e  tra c t io n  a n im a le  (c o l­

l ie rs , h a rn a is , jo u g s ) , p o m p e s à e a u . à  

b ra s , à  m o te u r (a v e c  a c c e s s o ire s ) , b o y a u x ,  

tu y a u x , ro u e s  d e  c h a re t le s , é q u ip e m e n t d e  

t ra ite  (c h a u d iè re s , b id o n s , p a s s o ire s , f i l 

t rè s , s é p a ra te u rs , e tc .) , é q u ip e m e n ts  d e  

fo rg e  à c h a rb o n  o u  a u g a z , la m p e s  d e  

p o c h e s , fa n a u x , a c c e s s o ire s  d e  c lô tu re s  

é le c tr iq u e s , é q u ip e m e n ts  d 'a b a tta g e  d 'a n i­

m a u x . é q u ip e m e n ts  d e  b e u r re r ie  e t d e  f ro ­

m a g e rie s . e tc .

D O N N O N S  U N  C O U P  D K  M A IN  A l)  

N IC A R A G U A . J K  V E U X  A ID E R ...
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Série d’émissions de radio en 

collaboration avec le collège Macdonald

B U ne série de 39 ém issions de
rad io in titu lée •' D e la terre à la tab le » , 
p réparée en co llaboration avecle co llège 
M acdonald de l’U niversité M ctîill sera 
d iffusée jusqu 'au 28  ju in 1990 , à partir de 
20 stations rad iophoniques réparties à la 
g randeur du Q uébec. I.a prem ière ém is­
sion a é té re transm ise le 5  octobre dern ier.

I a série .m im ée pat M . .1. A lphonse 
I apom ic. agronom e, ra ttaché à la facu lté  
d 'agricu ltu re du collège M acdonald , 
pcim ctlia en alternance au m in istère de 
l'A gricu lture , des l’ècheries et de l'A li- 
m enlalion , a l'O ffice du créd it agrico le 
et a la R égie des assurances agrico les du  
Q uébec, de d illuser de l'in form ation au  
public et p lus particu lièrem ent aux pro­
ducteurs agrico les.

( h .nunc des ém issions sera d iffusée  sous 
lo t m e de capsu les de 5 m inutes, le jeud i 
île chaque sem aine. C ’est la station  
C K \ I de M ontréal qu i serv ira  de tê te  de 
pont pont l'enreg istrem ent îles ém issions 
et qu i se chargera de faire parvenir les 
enreg istrem ents aux 20 stations qu i on t 
accep té de s’associer au pro jet.

I n ce qu i a liait au tem ps réservé poui 
chaque pai lenaire su t chacune îles ém is­
sions. il a été réparti de la façon su i­
van te : I m inute sera consacrée pour les 
» N ouvelles du co llège M acdonald  » et 3 
m inutes poui les en trevues ou les in for­
m ations provenant en alternance heb­
dom adaire , du M inistère , de l'ü lfice du  
crédit agrico le et de la R égie îles assu- 
i a llées agrico les du Q uébec, l e reste du  
tem ps est prévu pour d iffuser les m es­

sages des com m anditaires et pour les 
ind icatifs d 'iden tification  de l’ém ission .

Parm i les com m anditaires  qu i on t m ani­
festé de l’in térêt pour celte série d 'ém is­
sions rad iophoniques, m entionnons le 
m in istère de IT nvironnem ent, l’Institu t 
canadien de pro tection des cu ltu res, les 
Industries I.assim ile (les  jus O asis), l’u ri­
na. a insi que d ’au tres com m anditaires  à 
confirm er sou : A gropur, la rédération 
des producteurs de porcs du Q uébec 
ainsi qu 'l lydro-Q uébec.

I.a p lupart îles stations su ivan tes d iffu ­
seron t l’ém ission le m atin  à bonne heure, 
à l’exception de C K  V L qui le fera en 
so irée à 18 h 30 . V oici donc la liste  de ces 
sta tions et l’heure de d iffusion  pour cha­
cune des ém issions :

E ndro it S tation 1 leure

A sbestos................. .. C .IA N 6 h 40
D israeli ................ .. C JLP 6 h 40
Jonquière.............. ... C K  R S 6 h 10
L a Pocatière ......... C H G B 7 h 05
L ac-E tchem in ...... ... C IR B 6 h 50
L ac-M égantic ...... ... C K  FL 6 h 40
L évis ...................... ... C FL S 7 h 15
M ontréal ............. ... C K V L 18 h 30
P lessisv ille ............ ... C K  I L 6 h 40
R iv ière-du-Loup ... ... C JFP 7 h 05
Sain te-A nnc- 
des-M onts ............ ... C JM C 6 li 55
Sain t-G eorges 
île B eauce.............. ... C K  R  B 6 h 50
Shaw in igan .......... ... C K SM 6 h 40
T heild rd-M ines.... . C K  L D 6 h 40
V alley  fie ld ........... .... C FL V 6 h 40
V ictoria  v ille ......... .... C FD  A 6 h 40

C om ité consu lta tif sur la chaux agrico le

Mise au point sur les 

neutralisants liquides
■ L ’acid ité  des so ls se corrige
par l’app lication  de neu tralisan ts. D ans 
la très g rande m ajorité  des cas, il s’ag it 
de produits connus sous le nom de 
chaux agricoles. D epuis quelques an­
nées tou tefo is, les agricu lteurs  se vo ien t 
aussi o ffrir des neu tralisan ts liqu ides.

Il y a deux grands types de neutrali­
san ts liqu ides :
1 . La chaux liquide
C e produit est essen tie llem ent une 
suspension dans l’eau de pierre à 
chaux très finem ent m oulue. A  poids 
égal, la chaux liqu ide a un pouvoir 
neu tralisant m oins g rand  que la p ierre 
à chaux m oulue. E lle est com parati­
vem ent p lus chère, m ais peu t cepen­
dant être u tilisée dans des buts très 
p récis (action rap ide, in jection dans 
le so l, e tc.).
2 . Les solutions caustiques
C e sont des so lu tions transparen tes 
de m atériaux  très a lcalins, te ls les hy­
droxydes de sod ium  et/ou  de po tas­
sium , par exem ple. C es so lu tions on t 
un p l i très élevé (p lus de 12) et ag is­
sen t presque instan taném ent, m ais ne 
peuvent pas, à poids égal, offrir le 
m êm e pouvoir de neutralisation  que 
la chaux so lide.

A u cours d ’une évaluation faite sur 
l’un de ces produits (U ltra N eutrali­
zer A ), le Serv ice de recherche  en so ls 
du M inistère, en co llaboration avec 
la S tation de recherches d ’A gricu l- 
tu re C anada de L ennoxville , a dé­

m ontré que le pouvoir neutralisan t 
de ce produit était environ 4 fo is 
m oins grand qu ’un poids égal de 
p ierre à chaux . Il faudrait donc des 
m illiers de litres à l’hectare pour 
équivalo ir une application  de p ierre  à 
chaux de quelques tonnes à l’hectare . 
A u prix suggéré d ’environ 7 $  à 9  $  le 
litre, il en coûterait des m illiers de 
do llars pour chauler efficacem ent et 
à long term e un hectare de so l.

L ors d ’une recherche faite  sous serre , 
ces chercheurs on t de p lus trouvé  que 
le produit n ’avait aucun effet sur 
l’acid ité du so l et ce, m êm e aux p lus 
fo rtes doses recom m andées par le 
fabricant ! L es données observées 
sous serre s’app liquent aussi dans le 
cham p puisqu’il s ’ag it essen tie llem ent 
d ’une réaction ch im ique par laquelle 
l’acid ité du  so l est neu tralisé par l’a l­
calin ité du produit.

L e pH d ’un sol fluctue considéra­
b lem ent au cours d ’une m êm e année 
selon les conditions de tem pérature 
et l’activ ité b io log ique du so l qu i en 
dépend . U ne augm entation de quel­
ques d ix ièm es d ’un ité  de pH  par su ite 
de l’app lication  de quelques litres de 
so lu tions neutralisan tes, est donc le 
fru it du hasard . Il n ’y a pas de so lu­
tion m iracle à l’acid ité du so l.

E n  conclusion , les neu tralisan ts liqu i­
des ne peuvent abso lum ent pas com - 
pétitionner les p roduits trad itionnels  
pour corriger l’acid ité du so l.

R egion 11 (M auricie)

Journées d'information sur l’agriculture biologique

B l ace à l’in térêt cro issan t pour
pratiquer une agricu ltu re axée sur la 
conservation des ressources, M A I'A Q - 
M auricie , en co llaboration  avec les socié­
tés d’agricu lture de C ham plain et de 
L avio lette , organise quatre (4) journées 
de conférences ayant pour thèm e: •• U n 
regard sur l’agricu ltu re b io logique ».

t es tou illées d ’in form ation , qu i se tien­
dront dans différen tes localités de la 
lég ion , on t com m e objectil de présen ter 
d illéren ts exem ples île regroupem ents en  
agricu ltu re bio log ique, un portrait de 
l'agricu ltu re b io log ique au Q uébec, d il- 
lércn ies techniques de production en 
serre , des tém oignages, etc .

M ard i, le 14 novem bre 1989

1. ’agriculture biologique,
îles exemples île regroupements
S alle m unicipale
2. i ue du C entre
Sa m  te l ieneviève-de-B atiscan 
Sortie 229 de l'au toroute 4(1

P rogram m e
I3h 15 \ Sam t-I Ivaem the,unclubd 'm -

Ibrm ation en agricu ltu re b io lo ­
g ique
Patrick  Sullivan, M A PA Q  

14 h  00 V ers’U ne agricu ltu re plus res­
pectueuse de l'env ironnem ent : 
23 producteurs laitiers regrou­
pés dans L anaudière 
T hérèse V outsinos, agronom e

14 h 45 Pause-san té
15h (10 U n groupe diversifié dans 

N ico let
R obert S i-A rnaud , agronom e

15 h  45 L e rô le du  Syndicat îles p roduc­
teurs e t p roductrices b io log iques 
réunis de la M auricie 
M onique L aurendeau , 
p résiden te

M ercred i, le 15 novem bre 1989

l a culture biologique en serre
C astel îles Prés 
5800 , boulevard R oyal 

I ro is-R iv ières-O uesl 

P rogram m e 

S h 30 B ienvenue
M ichel L eclerc , agronom e 

S h 45 C oûts et revenus île la produc­
tion île la tom ate de serre 
M ill tine C ôté, agronom e

9 h  30 Poudre d ’os et purin  d ’ortie , les
ingrédien ts « b io »
Jean-M arie L ord , agronom e

10 h 30 L e com post et les tom ates de
serre
M arc H ébert, agronom e

1 1 h 15 L a lu tte b io log ique en serre
F rancine de Passilé , agronom e, 
Phyto-C ontrô le

12 h 15 D îner lib re
13 h 30 L a rég ie de cu ltu re aux Serres

du D om aine 
Jeannot L upien , 
agronom e et producteur

14 h 15 L a rég ie de cu ltu re aux Serres
L aurendeau et aux Serres J.-F . 
B arry
M onique L aurendeau,
Serres J.-F . B arry

Jeudi, le 16 novem bre 1989 

Le compost : en voir et en parler 
Porte de la M auricie 
1140, Sain le-A nne-O uest 
V am achiche
Sortie 174 , au toroute 40

P rogram m e 

13 h 15 à lu  h 00

—  M atériaux  et p rocessus de  com postage
—  V aleur fertilisan te du com post
—  A spect économ ique  en  g rande cu ltu re 
B art H all-B eyer, p roducteur

V endred i, le 17 novem bre 1989 

L’agriculture biologique c’est 
quoi en pratique?
É rablière A ux M illes É rables 
A ng elo et A nita T répanier 
1671 , rou te 153 
Sain te- L hècle

P rogram m e

10 h  00  à 12 h  00
—  Portrait québécois de l’agricu ltu re 
b io log ique
—  Pourquoi l’agricu ltu re b io log ique? 
B art H all-B eyer, p roducteur

12 h  00  à 13 h 00
—  D îner offert sur p lace 
R éservation  ob ligato ire pour le d îner au 
num éro de téléphone (418) 365-5131, 
avan t le K ) novem bre

13 h  00  à 16 h  00
—  T echniques de com postage
—  Fertilisation
—  L ’in térêt pour un producteur laitier 
de la ite de l'agricu ltu re b io log ique 
B art H all-B eyer, p roducteur

Pour renseignem ents :
Johanne G erm ain , (819) 373-3384 . ■
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Gouvernement du Québec
Ministère de l'Agriculture,
des Pêcheries et de l’Alimentation

* » ! p u b ).*  « M M  M m ain *
(U n »  u  têtu d » n eu i

La rt< J» c lio n M l l» » t»  p ,i i» 0 (* c l* o o  ott co m m u n ica in r 
•n  co ii» b O '« |io n » » * c le»  d i« * r»  H n tcn  au  m m o itre  
3 »  rA flrttu ü w û , ïîî P M h en M  e l d e  l A iim en u iio n

S ec td i* iie rte  iM ec lio n F ran co »  L in teeu

D u 1 0 o c to b re 1 9 8 9  au 1 1 fév rie r 1 9 9 0

100 ans de Mérite agricole 

au Musée de la civilisation

Le ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec, M. Michel 
Pagé, a procédé récemment, en compagnie de M. Roland Arpin, directeur général du 

Musée de la Civilisation, à l’inauguration de l’exposition soulignant le centenaire de 

l’Ordre du Mérite agricole, qui a pignon sur rue à Québec jusqu'au 11 février 1990.

■ A l'occasion du centième anni­
versaire de l'Ordre du mérite agricole, 
tous les producteurs et productrices agri­
coles sont conviés au Musée de la civilisa­
tion de Québec pour visiter l'exposition 

sur le Mérite agricole qui se déroulera du 

10 octobre 1989 au 11 février 1990.

S o u s la p rés id en ce d ’h o n n eu r d u  m in is­

tre  d e l’A g ricu ltu re , d es P êch eries e t d e  

l'A lim en ta tio n d u Q u éb ec , m o n sieu r  

M ich e l P ag é , ce tte  ex p o sitio n  so u lig n e  le  

sav o ir-fa ire d ’h ie r e t d ’au jo u rd ’h u i d es 

lau réa ts  e t d es lau réa te s d e  ce t O rd re  d e  

ch ev a le rie , le  seu l d u  g en re  en  A m ériq u e  

d u  N o rd .

A in si, le s v is iteu rs p o u rro n t d éco u v rir  e t 

reco n n a ître  le  trav a il d e  ces h o m m es e t 

e le ces fem m es q u i o n t faço n n é le p a tri­

m o in e  ag rico le  e t q u i co n trib u en t g ran ­

d em en t à  v a lo rise r  l’ag ricu ltu re  e t la  p ro ­

fessio n d ’ag ricu lteu r. P h o to g rap h ies , 

m aq u e tte s, tab leau x  e t scu lp tu re s  ap p a r­

ten an t à  l’a rt p o p u la ire  v o u s fe ro n t rev i­

v re  u n e p ag e im p o rtan te  d e  l’h isto ire  d u  

Q u éb ec .

C e p restig ieu x  év én em en t v ien t co u ro n ­

n er u n e an n ée rich e  en  cé léb ra tio n s. L in  

e ffe t, d es  ac tiv ité s  d e  to u tes  so rte s  o n t é té  

réa lisées  au x  q u a tre  co in s  d e  la  p ro v in ce , 

à  la  fo is  p o u r  sen sib ilise r la  p o p u la tio n  à  

ce  q u ’ap p o rte  l’ag ricu ltu re  à  l’éco n o m ie  

e t su r n o s tab le s tro is  lo is p a r  jo u r, m ais  

au ssi p o u r ren d re  h o m m ag e  au x  ag ricu l­

teu rs  e t ag ricu ltrices .

N ’h ésitez  p as  en fin , lo rs  d e  v o tre  p assag e  

à Q u éb ec , à v o u s p ay er u n e v is ite au  

M u sée  d e la  c iv ilisa tio n , s itu é  au  8 5 , ru e  

D u lh o u sic d an s le V ieu x -P o rt.

Région 6

Colloque sur l’établissement 

de la relève agricole
B La Direction régionale no 6 (Richclicu-Saint-Hyacinthe) invite toutes les
personnes intéressées à un important colloque sur l’établissement de la relève agricole, 
qui se tiendra le 24 novembre 1989 à l’Auditorium de l’ITA de Saint-Hyacinthe, 3230, 
rue Sicotte.

S o u s le th èm e  « S ’é tab lir  d an s le s an n ées 9 0 * > , c e tte  ren co n tre  p e rm e ttra  d e  fa ire  le  

p o in t su r les p ro b lèm es q u e ren co n tren t les jeu n es lo rsq u ’ils v eu len t s ’é tab lir en  

ag ricu ltu re .

Programme
9  h 3 0 In sc rip tio n

1 0  h 0 0 O u v ertu re  p a r M arce l S au v é , ag ro n o m e

1 0  h 1 0 L ’é tab lissem en t d e la re lèv e , q u e lq u es p a ram ètres à o b se rv er p a r Ju d ith  

G ag n o n , ag en te d e rech erch e e t d e p lan ifica tio n  so c io -éco n o m iq u e  au  

M A P A Q

1 0  h 4 0 F o rm atio n  an tic ip ée  d ’u n e so c ié té o u  d ’u n e co m p ag n ie p ar Y v an L u si­

g n an , ag ro n o m e fisca lis te  (m . S e .)

I I h 1 0 L a lo ca tio n  co m m e a lte rn a tiv e  d ’é tab lissem en t p a r A la in  T o u ch e tte , e .a .

1 1  h 4 0 P ério d e  d e q u estio n s

1 2  h 1 0 D în e r

1 3  h 3 0 V ers d ’au tre s av en u es p a r S y lv a in  M arte l, p résid en t d e  la F éd é ra tio n  île  la

re lèv e ag rico le  d u  Q u éb ec

LE BUREAU DE LA RÉPONDANTE À Ij \ CONDITION 

FÉMININE VOUS INFORME

n ÉGALITÉ
ÉCONOMIQUE DES ÉPOUX

— Anne Simard

Ceci est un article vulgarisé, le texte de loi prévaut sur le présent document
FICHE 3

COMMENT S’ADMINISTRENT LES BIENS DU 

PATRIMOINE FAMILIAL DURANT LE MARIAGE?

N o u s l’av o n s co n sta té  d an s les a rti­

c le s p récéd en ts , la  lo i fav o risan t l’ég a ­

lité  éco n o m iq u e  île s ép o u x  p rév o it, à  

la  d isso lu tio n  d u  m ariag e , u n  p a rtag e  

d es b ien s q u i so n t in c lu s d an s le  

p a trim o in e fam ilia l, en  co n sid é ran t b ien  

sû r les règ le s d e so n  rég im e m atrim o ­

n ia l. M ais q u i ad m in is tre  ces b ien s [ren ­

d an t le m ariag e?  C ’est l’ép o u x  p ro p rié ­

ta ire d e ch acu n d e ces b ien s q u i, en  

p rin c ip e , p eu t en  d isp o se r à sa g u ise .

La résidence familiale, 
une attention spéciale
D u ran t le m ariag e , l’ép o u x p ro p rié ­

ta ire  n e  p eu t v en d re , h y p o th éq u er  o u  

lo u er la résid en ce fam ilia le san s le  

co n sen tem en t d e so n co n jo in t. L e  

co n jo in t q u i n 'a  p as d o n n é  so n  co n ­

sen tem en t p o u rra it d em an d er la n u l­

lité  d e  la  tran sac tio n  à  co n d itio n  q u 'il 

o it en reg is tré  u n e  d éc la ra tio n  d e  rési­

d en ce  fam ilia le . C e tte  n o tio n  d e  p ro ­

tec tio n  d e  la  ré sid en ce fam ilia le  ex iste  

d ep u is 1 9 8 0 , an n ée d e la ré fo rm e d u  

d ro it d e la fam ille au Q u éb ec . D e  

p lu s, les m eu b les q u i g a rn issen t la  

m a iso n  e t q u i so n t a ffec tés à l’u sag e  

d u  m ariag e  b én éfic ien t ég a lem en t d e  

ce tte  p ro tec tio n . P ar  ex em p le , l’ép o u ­

se  q u i est p ro p rié ta ire  d u  p ian o  e t d u  

m o b ilie r an c ien  d e la  sa lle  à m an g er 

d o it o b ten ir le co n sen tem en t d e so n  

co n jo in t p o u r en  d isp o ser.

Les autres biens
P o u r to u s les au tre s b ien s d u  p a tri­

m o in e fam ilia l, ch aq u e ép o u x p ro ­

p rié ta ire  co n se rv e , d u ran t le  m ariag e , 

l’ad m in is tra tio n  d e ses b ien s. Il p eu t 

d o n c en d isp o ser à sa g u ise , sans le 

consentement de l’autre. P ar ex em p le , 

Ju lie  e t R o g er d é tien n en t ch acu n  u n  

rég im e en reg is tré  d ’ép arg n e-re lra ire  

(R IZ F R ). R o g er d éc id e  d e  v en d re  u n e  

p a rtie île so n R 1 T R  et p ro fite r d e  

l’a rg en t q u e ce tte v en te lu i rap p o r­

te ra  p o u r v o y ag er d eu x  sem ain es  en  

F lo rid e  av ec  d es co p a in s p o u r jo u e r 

au  g o lf. {1 e s t ju s tif ié  d e  le  fa ire , m êm e  

si le R F F R  est u n  b ien  in c lu s  d an s la  

n o tio n  d u  p a trim o in e  fam ilia l, ca r  les  

ép o u x  co n serv en t, d u ran t le  m ariag e , 

la lib re d isp o sitio n d es b ien s d e ce  

p a trim o in e .

R ap p e lo n s q u e p o u r to u s les b ien s  

q u i n e so n t p as co m p ris d an s le

p a trim o in e  fam ilia l, c ’est la  p e rso n n e  

p ro p rié ta ire île ce b ien  q u i p eu t m i 

lie r to u t ty p e île tran sac tio n  san s le  

co n sen tem en t d e so n  co n jo in t.

En cas d'injustice 

L e trib u n a l p eu t, su r d em an d e , d é ro ­

g er au  p rin c ip e  d u  p a rtag e  ég a l s ’il en  

ré su lta it u n e in ju stice co m p te ten u  

p a r ex em p le  q u ’u n  ép o u x  a il v o lo n ­

ta irem en t d ilap id é  u n  o u  île s  b ien s  d u  

p a trim o in e , o u co m p te ten u d e la  

b rèv e d u rée  d u  m ariag e .

N o u s v o u s p ro p o so n s m a in ten an t d e  

v é rifie r v o tre d eg ré île co m p réh en ­

sio n d e la fich e 3 au m o y en d ’u n e  

q u estio n  av ec  ch o ix  d e  rép o n ses. V o u s 

tro u v erez en b as île p ag e la c lé d e  

co rrec tio n .

Lucie se sent dépossédée : elle a éco­
nomisé et travaillé en dehors de l’en­
treprise agricole pendant plusieurs 

années pour acheter les meubles et 
payer la résidence familiale. Son mari 
lui, a toujours gaspillé son argent en 

folies. Lucie songeait à divorcer depuis 

plusieurs mois. Depuis l’entrée en vi­
gueur de 1a loi, son mari veut divorcer 

et réclame la moitié des biens du 

patrimoine. Que peut faire Lucie?
A) Rien, elle devra se soumettre û la 
loi.
U) File peut, dans le cadre de sa 

demande en divorce, demander au tri­
bunal de déroger au principe du par­
tage égal, compte tenu de la dilapida­
tion par son époux de ses biens.
C) Elle doit refuser de divorcer.

A u p ro ch a in artic le n o u s v erro n s 

co m m en t s ’e ffec tu e le p artag e d u  

p a trim o in e  fam ilia l.

N o u s v o u s in v ito n s à n o u s éc rire si 

v o u s av ez  îles q u estio n s  o u  co m m en ­

ta ire s à l’ad resse  su iv an te  :

L’égalité économique des époux 

Bureau de la répondante 

à la condition féminine 

Ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation 

du Québec
200-A, chemin Sainte-Foy, 1er étage 

Québec (Québec)
GIR 4X6 ■

H : asuod?H
U O jp .U JO .I 0 [) ,1 | )

4 h 0 0 R eco n n a issan ce d e la co n trib u tio n d e la m am -d ’o eu vre fam ilia le p ar 

A u rè le M artin , ag ro n o m e au  M A P A Q

4  h 3 0 D es so lu tio n s  p o u r réd u ire  le s co û ts  p a r P ie rre  F c rro n  (m . sc .), co n se ille r

rég io n a l (rég io n 1 1 ) au  M A P A Q

5 h 0 0 E x p érien ce fran ça ise d e l'in s ta lla tio n en ag ricu ltu re p ar H en ry Jo u v e ,

p résid en t d u  C en tre  n a tio n a l d es  jeu n es ag ricu lteu rs île F ran ce  
5 h 3 0 P ério d e d e q u estio n s

(i h 0 0 C lô tu re  d e la  jo u rn ée  p a r P au l S au v é , d irec teu r d e la rég io n  b  

Pour des renseignements supplémentaires : Louis A. Bernard (514) 773-3924. ■
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LES GAGNANTS DU TIRAGE  
DU 26 OCTOBRE 1989

1er prix 2e prix 3e prix
Eugène Hogue Roland Laflamme Léopold Ruel

Laurentides (Québec) Ste-Claire (Québec) St-Charles (Québec)

Nombre de coupons de participation de la semaine: 2 095

Ont prucétlé au tirant: M. I inities licl/ilt, directeur du journal T.C.N., Mme Gisèle 

Tremblay, commis aux abonnements et M. Jacques l’roulx, président de l’UI’A.

Vous aussi pourriez gagner!
Pour participer au concours il suffit de 

remplir le coupon de participation 

apparaissant chaque semaine dans 

La Terre de chez nous.

(1 ) u n tra c te u r d e 2 0  0 0 0 $

(1 ) u n e ca m io nn e tte d e 1 6 5 0 0 $

(1 ) u n e a u to m o b ile d e 8 5 0 0 $

(2 ) d e u x m o ton e ig e s d e 6  0 0 0 $ /cha cun e  

(3 0 ) tre n te  tro n çon n e u ses d e 5 0 0 $ /ch a cun e  

(6 0 ) so ixan te  d ég us ta tion s  v in  &  fro m a ge p o ur

(1 0 ) d ix p e rson n e s 1 2 0 $ /ch a cu ne

Bonne chance à tous !

CONCOURS 
LA TERRE EN FÊTE

Règlements de participation
1 L e  co n co urs  co m p o rte d e u * vo le ts , ch a cu n a ya n t u n m o de  d e  

p a rtic ip a tio n  d ts tm d

Volet (1) : LA TERRE DE CHEZ NOUS 

Comment participer

2  D é co up é / e t re m p lisse / lis ib le m e nt le  co u p o n d e  p artic ip a tion  

p u b lie  d a ns le s é d ito ns  d e lh e b d o m ad a ire 'L a T e rre d e ch e z n o u s ' 

a  co m p te r d u 6  |u ille t t9 8 9 a u  22 m a rs 1 9 9 0 A u cun  a ch a t n  e s t re q u is 

L e s la c im ite s la its e n tiè re m e n t a la m a in e t n o n re p ro d u its 

m é can iq ue m en t d u co u po n o fliœ l se ro n t a cce p te s F a ite s p a rve n ir 

vo tre p artic ip a tion  d a ns u n e e n ve lo p pe su ftissam e n t a ffra n ch ie a  

L a  T e rre d e ch e z n o u s P rom o tio n  la T e rre e n F ê te. C  P  6 00 . su ccu r­

sa le A . L o ng u eu il. Q u e be c . J4 H  4 C 4 L im ite u n e p a rtic ip a tio n p a r 

e n vo i p o s ta l

3  L a  d a te e t l'h eu re  lim ite s d e  p a rtic ipa tio n  a u  d e rn ie r tira g e d an s 

le ca dre  d e ce  vo le t d u co nco urs  e s t le  2 5 m a rs 1 9 90 , a  m id i

Les tirages hebdomadaires

4  A  to us le s je ud is a co m pter d u 5  o c to b re 1 9 6 9 e t ju sq u 'au 1 5 

fé v rie r 1 9 90 . à l'e xce p tio n d e s je ud is 3 0 n o ve m b re e t 2 8 d é ce m b re  

1 98 9. u n tirag e a u so rt se ra  e ffe c tu é a u 5 5 5 , b o u t R o lan d-T h ern en . a  

L o ng u eu il. a tO h O O  A M L o rs d e  ch a cu n d e  ce s  tira ge s , tro is p a rtic ip a ­

tion s se ro n t su ccess ivem e nt p ig e es a u h a sa rd p arm i l'e nse m ble  d e s 

p a rtic ip a tio n s re çu e s |u sq u 'a lo rs  d e p u is le  tira g e p récé da n t

5  L e s d e u x p erson ne s  d o nt le s n om s a p pa ra îtro n t re sp e c tive ­

m e n t su r la le re  e t la  2 e p artic ip a tion  a d m iss ib le  p ig e e se m é rite ro nt 

ch a cu n e u n e d é g u s ta tion  d e  v in s  e t fro m ag e s p ou r d ix  p e rso n n e s com ­

p re n an t n e u f so rte s d e fro m a g e s e t h u its  b o u te illes  d e  v in  (7 5 0 m l) d e  

la  se n e L e s G ra n d s N o m s a in s i q u e  d e s p ro d u its  d e  p a in  g rille  G risso l 

C h a q ue d ég us ta tio n  a ins i co n stitué e a u n e va le u r a p p ro x im a tive d e  

$ 1 2 0 0 0 L es v in s e t le s fro m a g e s se ro n t p ré sé le c tio n n es p a r le s  

o rg an isa te u rs d e ce  co n co u rs

6  L a p e rso n n e d o n t le  n o m  a p p ara îtra su r la  tro is iè m e p a rtic ip a ­

tio n a d m issib le  p ig é e se  m é rite ra u n e tro n çon n e u se S a chs D o lm a r III 

d 'u n e va le u r a p p ro x im ative d e $ 5 0 0 0 0

Tirages des cinq grands prix

7  L e  3 0  n o ve m b re 1 98 9. a  1 0h0 0 , u n  tirag e a u so rt se ra  e ffe c tué  

a l'a d re sse d e tira g e su sm e ntio nn é e A  ce tle o ccas io n, le s  d e u x p e r­

so n n e s d on t le s n om s a p p a ra îtro n t re spe c tive m en t su r la  1 è re e t la  2 e  

p a rtic ipa tio n a d m issib le p ig e e p a rm i l'e nse m b le d e ce lle s re çu e s 

d e p u is le 1 er ju ille t ju sq u 'à 1 6 h 3 0 le  2 9 n ove m bre  1 9 8 9 se m é ritero n t 

ch a cu n e u n e m o ton e ig e d e m a rqu e S k id o o (4 e e t 5 e g ran d p rix ), 

m o d è le C h e ye n n e d 'un e  va le u r a p pro x im a tive  d e $ 6 .0 00  0 0  ch acu ne , 

in c lu an t to ut l'é q u ipe m e n t s ta n d ard p rop re  à  ce  m o d è le

8  L e 6  m a rs 1 99 0. à 1 0 h O O , u n tirag e  a u so rt se ra e ffec tu é à  
l'a d re sse d e  tira ge  su sm en tion né e  À  ce tto  o cca s io n , le s  p e rson n e s 

d o nt le s n o m s a p p ara îtro n t su r le s d o u ze p re m ière s p a rtic ip a tio n s  

a d m iss ib le s co m p o rta n t le  n u m é ro  le s  re co nn a issa n t resp e c tive m en t 

co m m e p rod u c te u r o u  p ro du c trice  a g rico le  e t p ig é e s p a rm i l'e n sem ­

b le  d o  ce fles  re çu e s d e pu is  le  te r ju ie t 1 9 89  ju sq u 'à  1 6 h3 0 . le  5  m a rs  

1 9 90  d e v ie nd ro n t a u to m a tiqu em e nt  é lig ib le s a u  T ira ge  sp é c ia l d é c rit 

a u p a ra gra p h e 1 0 c i a p rè s

9  L e  2 5  m a rs 1 9 90 . à  1 5 4 x0 0 . u n  tira ge  a u so d  se ra  e flec tu ô  a u  
S ta d e O lym p iqu e  lo rs  d u  S I M  A A  ce tte  o cca sio n , la  p e rso nn e  d o nt 

le  n o m  a p pa ra îtra  su r la 1 è re p artic ipa tion  a d m iss ib le p ig é e p a rm i 

l'e n se m ble  d e  ce lle s re çu es  |u sq u 'à  m id i à  ce tte  d a te  d e p u is le  1 e r 

ju ille t 1 9 8 9 , à  l'e xce p tion  d e  ce ltes  d é po sé e s p a r le s  p e rson n es  d o nt 

le s  n o m s o n t é té  p ig és  lo rs  d u  tira ge  d u  6  m a rs  c i d e ssu s , se  m é rite ra  

la  vo itu re  G M  (3 e  g ra n d p rix ) d é c rite  à  la  fin  d e s  ré g le m e nts  a lo rs  q u e  

la  p e rso nn e  d on t le  n o m  a p p a ra îtra su r la  2 e  p a rtic ip a tio n  a d m iss ib le  

p ig ée se m é n le ra la ca m io nn e tte G M  (2 e g ra n d p rix ) é g a le m e n t 

d é c rite  à  ta  fin  d e s ré g lem e n ts

Tirage spécial (1er grand prix)

1 0 L e 2 5  m a rs 1 99 0, a 1 7h 00 . u n tira g e a u so rt se ra e ffe c tué  a u  

S ta de O lym p iq u e, lo rs d u S a lo n In te rna tion a l d e la m a ch ine  a g rico le  

(S  IM  A  ) C e tira g e se  fe ra e xc lu s ive m e n t p a rm i le s  d o u ze p erso nn es  

d o n t le s p a rtic ip a tio n s a u ro n t e te re ten u es co n fo rm e m en t a u p a ra­

g ra ph e 8 c i-d e ssus

1 1 A  ce tte o cca s io n , d o u ze p rix se ro n t o ffe rts , d on t o n ze  tro n ço n­

n e u se s S a chs D o lm ar III d ’u n e va le u r a p pro x im a tive d e $ 5 0 0 00  

ch a cu ne  e t u n tra c te u r (1 er g ra n d p rix ) q u e p o urra  ch o is ir le  g a g n an t 

p arm i le s h u its d é c rits a la fin  d es  re g le m e nts

1 2 C h a q u e p e rso n n e a d m iss ib le a  ce  tira g e d e vra  y  ê tre p ré se n te  

o u ê tre d û m e n t re p re se n te e p ar u n e p e rso n ne d e so n ch o ix q u  e lle  

a u ra  d e leg u ee  a  ce tte  fin L 'a ccè s a u  S a lo n In te rn a tio n a l d e  la  m a ch in e  

a g rico le  le u r se ra g ra tu it L a p e rso n n e d é leg u ee  d e vra  p ré se n te r u n e 

p ro cu ra tio n s ig n é e p a r la p e rson n e

1 3 P a rm i le s p e rson n es  a d m iss ib le s p ré se n te s o u d û m e n t re p ré­

se nté es . il se ra  p ro cé d é a u n  tira g e a u so rt e t ch a cu ne  d e s p erso nn es  

d o n t le  n o m  se ra a lo rs p ig e se  m é rite ra u n e d e s 1 1 tro n ço n n e u se s c i- 

h a ut d é c rite s  sa uf p o ur la  p e rso n n e d on t le  n o m  se ra le  d e rn ie r p ig e , 

la q ue lle  se m é rite ra le  trac te u r

Volet (2) : PRIX DE PRÉSENCE AU S.I.M.A. 

Comment participer

1 4 R e m p lisse z lis ib le m e nt le co u p o n d e p a rtic ip a tio n q u i vo u s  

se ra re m is  a u x g u iche ts d 'e ntree  d u S I M  A . a  co m p te r d u 2 2 a u 2 5  

m a rs 1 9 9 0 e t d é po sez  vo tre co u p o n d a n s l'u ne  d e s b o ite s  p re vu es a  

ce tte  fin  a  p rox im ité  d e sd its  g u iche ts A u cun  a ch a t n 'e s t re q u is e t vo u s  

p o uve z o b ten ir u n co u p o n d e p artic ip a tion  e n fa isan t la  d e m a n d e a u  

g u ich et d 'in fo rm atio n d u S tad e O lym piq u e s itu e d a n s la R o ton de  

L im ite u n co u po n  p a r p e rso n ne p a r jo u r

1 5  L e s 2 2 . 2 3 . 2 4 m a rs 1 9 9 0 a I6 h 00  a ins i q u e le  2 5 m a rs 1 9 9 0 

a 1 2 h 0 0 u n tirag e a u so rt se ra e ffe c tu é a u S tad e O lym piq u e d a n s le  

ca d re d u S  l M  A A  ch a cu n e d e ce s o cca s io ns , s ix co u p o n s a d m iss i­

b le s se ro n t su cce ss ive m e n t p ig es  a u  h a sa rd  p arm i ce u x re cue illis  d a n s 

le s b o ite s d e tira ge s c i-d e ssu s m e n tio n n é e s ju sq u 'a u m o m e n t d 'u n  

tirag e L e s p e rso n n e s d o n t le s n om s se ro n t a ins i p ig es se m é rite ro nt 

ch a cu n e u n e d é g u s ta tion d e v in s e t fro m ag e s te lle q u e d é c rite p ré ­

cé d e m m en t L o rs  d u tira g e d u 2 5 m a rs 1 9 9 0 a 1 2 h 0 0 u n 7 e co u p o n 

a d m iss ib le se ra p ig e e t la p e rso n ne d o n t le n o m  a p p a ra îtra su r ce  

d e rn ier se m é rite ra u n e tro n ço n ne u se S a ch s D o lm a r III d 'un e  va le u r 

a p pro x im a tive  d e $ 5 0 0 0 0

Règlements généraux

1 6  A va n t d  ê tre d e c la re e g a gn a nte , ch a q u e p e rso n n e d o n t la  

p a rtic ip a tio n a u ra e te re te nu e se ra co n ta c tée e t d e v ra re po n dre  co r­

re c tem e n t e t d a n s u n  d e la i lim ite  a  u n e q u e s tio n  d 'o rd re  m a th é m a tiqu e  

L e s p e rson n e s a ins i g a g n a n te s se ro n t p a r la su ite in fo rm é e s d e la  

fa ço n d o nt e lles  p o urron t e n tre r e n  p o sse ss ion  d e  le u r p rix S e u le s le s  

d é gu s ta tio ns  e t le  tra c teu r se ro n t liv re s à  la  re s id e n ce d e s g a g n a n ts  

L e s p e rson n e s g a gn a nte s a cce pte nt, s i re q u is , d e s ig n e r u n e fo rm u le 

d 'e xo ne ra tio n  d e  re spo nsa b ilité  p ré a la b le m e n t a  l'o b te n tio n d e  le u r p rix

1 7 . L e s p rix d e v ro n t ê tre a cce p té s te ls  q u e d é ce rn e s e t n e p o ur­

ro n t ê tre  tra n s fè re s à  u n e a u tre  p e rso n n e , su b s titue s à  u n  a utre  p rix o u  

é ch a n g és co n tre u n e so m m e d 'a rg en t. Il y  a u ra u n e lim ite  d 'un  p rix  p a r 

vo le t p a r p e rso n ne e t fa m ille  ré s id a nt so u s le  m ê m e to it T o u te  d é p e n se 

o u fra is a u tre s q u e ce u x sp éc ifies  co m m e é tan t in c lus  d a n s u n p rix , 

n o ta m m en t d a n s le  ca s  d es  vé h icu les  te ls  q u e l'a u to m o bile , le  trac teu r, 

le s m o to n e ig e s e t la  ca m io n ne tte , le s  fra is  d 'im m atricu la tio n e t d 'a ssu­

ra n ce s . se ro n t à  la  ch a rg e d e s p e rso nn e s g a g n a nte s L e s p e rso n n e s 

g a gn a nte s d 'u n vé h icu le p o urron t e n p ren d re p o sse ss io n ch e z u n  

co nce ss ion na ire  p a rtic ip a n t p rè s d e le u r ré s id e n ce

1 8 . P a r le u r p a rtic ip a tio n a u co n co urs , le s p e rso n n e s g a g n a nte s 

a u to rise nt, s i re q u is , le s o rga n isa te urs  d e  ce  co n co u rs à  u tiliser le u r n o m  

e t/o u  p h oto gra ph ie  à d e s fin s p u b lic ita ire s  e t ce . sa n s ré m u n é ra tio n .

1 9 S o us ré serve  d e ce q u e p revu a u x p ré se n ts rè g le m en ts , ce  

co n co u rs e s t o u ve rt à to u te p e rso n n e ré s id a n t a u C a n a da , â g é e d e  

1 8 a n s e t p lu s à l'e xce p tio n d e s e m p lo yé s, re p ré se n ta n ts e t m a n­

d a ta ire s d e l'U n io n d e s P ro du c te u rs A g rico le s e t se s fé dé ra tio n s e t 

syn d ica ts a ffiliés , d e s co m p ag n ie s e t co n ce ss io n n a ires Jo h n D e ere . 

M a sse y F e rgu so n. F o rd N e w H o lla n d . C a se In te rn atio n a l. B e la ru s . 

Z e tor. D e u tz A llis e t F ia ta gri. G e n era l M o to rs d u C a n a d a L im ité e , d e  

B o m b a rd ie r In c ., d e  S a chs  D o lm a r. d u  B u rea u  L a itie r d u  C a n a d a , d e  la  

S o c ié té d e s A lco o ls d u Q u eb e c , d e C u lm a r In c . d es S a lo n s A D A ., 

a in s i q u e le s p e rson n e s a ve c le sq ue lles  ce lle s su sm e n tio n n ée s so n t 

d o m ic iliée s

L e s  ré su lta ts  d u  co nco urs  n e  p o urro nt p a s  ê tre  u tilisés  p o ur d e s  Im s p u b lia  

L u re s  p a r le s  co m p a g n ies  e t/ou  co n ce ss ion n aire s  a  h a u t m e n tio n n é s e t se u le  

La Jetredecheinous p rop riété  d e  IU P  A . p e u t fa ire  u sa g e  d e  ce s  in fo rm a­

tio n s

2 0 . U n litig e q u a n t à la co n du ite e t l'a ttr ibu tio n d 'u n p rix d e ce  

co n co u rs p u b lic ita ire p e u t, p o ur le s  ré s id a n ts  d u Q u é b ec , ê tre  so u m is 

à  la  R e g ie  d es  lo terie s e t co urse s  d u Q u éb e c

I-DESCRIPTION DES 3e, 2e et 1er GRAND PRIX

A ) 3 e  g ra n d p rix :
U n e (1 ) a u tom o b ile S p rin t (o u ) F ire fly m o d è le 1 M T 0 8 co m pre n an t 

R a d io A M /F M . tran sm iss ion m a n ue lle 5 v itesse s . M o te u r 1 L . 

3  cy lin d re s , a ve c to ut l'é qu ip em e n t s ta n d ard p ro pre  à  ce  m o d è le d e  

vé h icu le . V a le ur a p p rox im a tive d e $ 8 .50 0  0 0

B ) 2 e  g ra n d p rix :
U n e (1 ) ca m io n n ette  G M  P ick -up  C h e v ro le t S co ttsd a le (o u) G M C  

S ierra  co m p re n a n t :

M o te u r 4  3 L V 6 à in jec tion  é le c tro n iq ue , tra nsm iss io n m a n ue lle  

5  v itesse s a ve c su rm ultip liée , ra d io A M /F M . p h are s h a lo g èn e s , 

ca isse d e 2 .4 m è tre s (8 p ie d s ), p n e u s ra d iau x 4 sa ison s , fre in s 

A B S . se rvo fre in s , se rvo d irec tion , su sp e n s io n se rv ice s d u rs  

( 'H e avy D u ty’) a ve c to ut l'é qu ip em e n t s ta n d ard p ro pre à ce  

m o d è le d e vé h icu lé . V a le ur a p p ro x im a tive d e $ 1 6.5 00  0 0

C ) 1 e r g ra n d p rix :

U n (1 ) trac teu r d 'u n e va le u r a p p rox im a tive d e $ 2 0.0 00  p arm i le s  

h u its  m a rq u es e t m o d è les su iva n ts 

1 ) F o rd m o d è le 3 9 1 0 a ve c  ca n o p y , d iese l 3  cy lin d re s 4 2  H P . b o ite  

d e  v itesse s syn ch ro n isé e s 8  a v /4 a r., d ire c tio n  a ss is té e , ca d re  

d e se cu rité , d e u x ro u es  m o trice s ;

2 ) M a sse y F e rg u so n m o d è le 2 5 3 a ve c ca n o p y , d ie se l 3  cy lin d re s 

4 3 H P . b o ite  d e v itesse s syn chro n isé es  8 a v /2  a r. d irec tio n  

a ss is té e , ca d re d e sé cu rité , d e ux ro ue s m o trice s.

3 ) Z e to r m o d è le 5 2 4 5 a ve c ca b in e d e p ro te c tio n  e t ch au ffere tte , 

d ie se l 3 cy lin d re s 4 5 H P . b o ile d e v ite sse s syn chro nisé es  i 
1 0a v /2 a r.. co m p re sse u r a a ir. p e se e s a va n t, p e sé e s a rriéré .! 

q u a tre ro u e s m o trice s ;

4 ) B e laru s m o d è le 5 7 2 a ve c ca b in e d e p ro tec tio n a ve c ch a u f­

fe re tte . d ie se l 4 cy lin d re s 6 5 H P . b o ite  d e v ite sse s 9  a v /2 a r.. 

d irec tio n a ss is té e , ra d io A M /F M  ca sse tte s , p e se e s a va n t, 

p e sé e s a rriè re , q u a tre ro u e s m o trice s ,

5 ) D e u tz  A llis  m o d è le 6 2 4 0 a ve c  ca n o p y , d iese l 3  cy lin d re s  4 3  H P . 

b o ite  d e v ite sses  syn chro n isé es  8  a v /4 a r., d ire c tio n a ss is té e , 

ca dre  d e sé cu rité , p h a re s h a lo gè n e s , d e u x ro ue s  m o trice s;

6 ) Jo h n D e e re m o d è le 2 1 5 5 a ve c ca n o p y , d ie se l 3 cy lin d re s  

4 5  H P . b o ile  d e  v itesse s  8  a v /4  a r.. d ire c tio n  a ss is tée , ca d re  d e  

sé curité , d e u x ro ue s m o trice s;

7 ) F ia ta gri m o d è le 6 5 5 6 a ve c ca n o p y , d ie se l 4 cy lin d re s 5 8 H P . 

b o ite  d e  v itesse s  8  a v /2  a r., d ire c tio n  a ss is té e , ca dre  d e sé cu ­

rité . d e u x ro u es m o trices ;

8 ) C a se In te rna tio na l m o d è le 4 8 5 a ve c ca n o p y , d ie se l 3  cy lin d re s  

4 2 H P . b o ite  d e v itesse s syn chro nisé es  8 a v ./4 a r.. d irec tio n  

a ss is té e , ra d io A M /F M  s té ré o , ca dre  d e sé cu rité , d e u x ro ue s  

m o trices
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Pour participer au concours :

R e m p lir le  co u p on d o p a rtic ipa tion  e t p os te r à  :

,OPpt

"La Terre de chez nous"

P ro m otio n "L a  T e rre e n fê te ” 

C .P . 6 0 0 , su ccu rsa le “A " 

L on gu eu il. Q u éb ec J4 H  4 C 4

N o m  :________________________

A d resse :_____________________

V ille :__________________ P ro v .

N o . d e  té lé ph on e : (____________ )

C o d e p o s ta l :

co d e re g io n a l

In d iq ue r lis ib lem e nt vo tre  n um é ro  d e p ro d u c teu r a g rico le  s i te l e s t le  ca s .

4 LETTRES 8 CHIFFRES
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Soixante(60) dégustations vin et fromage pour dlx(tO) personnes

comprenant pour chaque dégustation : • Neul(9) sortes de fromages 

• Des produits de pain grillé Gnssol • Huit bouteilles de vin

Valeur approximative de 120 S chacune
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Voir descriptions détaillées des prix dans les règlements du concours Los photos pouvont dlftéror dos modèles présentés
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IL Y A DE MIEUXV e n e z  re n c o n tre r v o tre  
c o n c e s s io n n a ire  C a s e lH

C H R O N IQ U E  S Y N D IC A L E

O N N O U R R IT D I:

G R A N D S

2  N O V E M B R E  1 9 8 9 , L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —  P A G E  3 3

F é d éra tio n  

d e s p ro du c te u rs  

d e cu ltu re s co m m erc ia le s  

d u Q u é b e c

P a ie m e n ts a n tic ip é s

L e g o uve rne m en t fé d éra l n ’a  p a s e n core  
a u to risé la F é dé ra tio n  à é m ettre  d e s p rê ts  

a u x p ro d u c te urs d e  cé ré a le s d a ns le  ca d re  

d u p ro g ram m e d e s p a ie m e nts  a n tic ip é s . L e  

m in is tre a tte n d q u e la lo i so it m o d ifié e  d e  

fa ço n a n e p lu s a vo ir à d é fra ye r le s in té ­

rê ts su r ce s p rê ts , te l q u 'an n on cé d a ns le  

b u dg e t d u p rin te m p s d e rn ie r.

L e s p rod u c te urs , q u i p a rtic ip a ie n t à ce  

p ro gra m m e , vo ien t le urs re ve n us to uch é s  

d irec te m e n t d e 2 (X K ) $ à 3 (K H ) $  ch a cu n  

e t n 'a u ro n t d ’a u tre  ch o ix  q u e  d e  ve n d re  u n e  

p lu s g ra n d e p a rtie d e le ur p rod u c tio n  a u  

m o m en t d e la ré co lte , p u isq u e le p ro ­

g ra m m e n 'e s t p a s e n co re d isp on ib le , co n ­

tra ire m e n t à  ce  q u e le s m in is tre s fé d é ra ux  

a va ie n t p ro m is .

L a F é dé ra tio n tro u ve irre sp o n sa b le 

l'a ltitu d e  d u g o uve rne m en t ca n a d ie n  d a ns  

ce  d o ss ie r, ca r d se  p ré occu pe  trè s p e u d e s 

ré p e rcu ss io n s n é ga tive s q u e ce tte  d é c is io n  

a u ra su r la m ise e n m a rch é d e s p rod u its  
a g rico le s . D a n s le se c te u r cé ré a lie i, la  

p rim e  o ffe rte  a u x p rod u c te u rs  e s t « f b e a u­

co u p in fé rieu re  à ce  q u e n o u s co r.la iss io ns  
d e p u is  q u e lq u e s a n né e s . À  co u u  te rm e , ce  

so n t le s p ro du c te u rs q u i so n t p é na lisés . 

M a is  ;i p lu s lo n g te rm e , ce  se ro n t le s g o u ­

ve rn em e n ts q u i d e v ro n t in te rve n ir d a va n­

ta g e p o ur so u te n ir la  p ro du c tion . T o u t ce la  

à ca u se d ’u n e d é c is ion g o uve rne m en ta le  

p e u ré flé ch ie  e t d o nt to u te s le s ré p ercu s­

s io n s n 'o n t p as fa it l'o b je t d 'u ne a n a lyse  

sé rie u se .
S u ite  a u n e  e n q u ê te  e ffe c tu é e  a u p rè s  d e s 

p ro du c te u rs d e cé ré a le s p a rtic ip an t à ce  

p ro g ra m m e , o n co ns ta te q u 'u n n o m b re  

re s tre in t rie  ce u x -c i d e m eu re  to u t d e  m ê m e 

in té re sse a u p ro gra m m e, d é p en d a n t d es  
a u tres co n d itio ns  o ffe rte s . L a F é dé ra tio n  

« • ■ fr ira  d o n c d e s p rê ts  d a ns le  ca d re d e la  

n o u ve lle lo i. s i le g o u vern e m e n t fé d é ra l 

n ou s y a u to rise a u co u rs d e s p ro cha ins  

jo u rs .

A .S .R . A .

—  A va n ce p o u r la ré co lte I9 8 9 .

L a F é dé ra tio n  a d e m an d é e t o b te n u q u e  

la  R é g ie  ries  a ssura n ces  a g rico les  d u  Q u é ­

b e c ve rse , p lu s ra p id e m e n t ce lle  a n n é e , u n e  

a van ce d e co m pe n satio n  p o ur l'an n ée  8 9 , 

d a ns le  ca d re  d e l'a ssu ra nce -s tab ilisa tio n . 

L a R é g ie a d o nc d é cré té le s a va n ce s 

su iva n te s  :

M a ïs -g ra in : 12 0  $ /h cc ta re

O rg e . b lé . a vo in e , so ya : 7 5 {/he c ta re

C e s p a ie m e n ts d e v ra ien t p a rve n ir a u x  

p ro du c te u rs d a ns la  p rem iè re  q u inza ine  d e  

n o ve m b re
R è g le m e nt fin a l 8 7

L a F e de ra tio n  e n e s t é g a le m e n t ve n u e à 

u n e e n te n te a ve c la R é g ie co n ce rn a n t le  

rè g le m en t fin a l l ‘> 8 7 . L e s p ro d u c te u rs  

re ce v ro n t d o nc , a u co u rs île s p ro cha in es  
se m a in e s , le s m o n tan ts su iva n ts :

M a is g ra in : 9 ,6 2  {/he c ta re
B lé : I6 .0 I {/h ec ta re

O rg e : 3 6 .4 2  {/h ec ta re

A vo in e  I9 .7 2  {/h ec ta re

-■

a s ■
.s

É C O N O M IE , P U IS S A N C E , C O N F O R T  

1 8  v ite sse s  a va n t, 4  v ite sse s  a rriè re  s ta n d a rd  

1 5 %  d ’e sp ace m e n t e n tre  ch a q u e  v ite sse .

C H R O N IQ U E  S Y N D IC A L E

V o s c o n c e s s io n n a ire s

« L A  V R A IE  É Q U IP E »

B E R T H IE R V IL L E
B E N O iT  B E L L E R O S E  IN C .
(5 14 ) 8 3 6 -3 6 0 2

C O A T IC O O K
J .M . C H A G N O N  IN C .
(8 19 ) 8 4 9 -2 6 63  

G R A N B Y  
L E S  É Q U IP E M E N T S  
A D R IE N  P H A N E U F  
(5 14 ) 3 7 2-7 21 7

H É B E R T V IL L E /
L A C -S T -J E A N
A N T O N E L L I V IL L E N E U V E  &  
F IL S
(4 1 8 ) 3 4 4 -1 7 4 1 , 1 8 5 4

H U N T IN G D O N
É Q U IP E M E N T  D E  F E R M E  
K E L L Y
(5 14 ) 2 6 4 -5 1 9 8

L A C H U T E
J . &  P . R A Y M O N D  L T É E  

(5 1 4 ) 5 6 2-8 85 6  

L A  D U R A N T A Y E  
J E A N -G U Y  &
D E N IS  B O L D U C  IN C .
(4 1 8 ) 8 8 4 -2 8 4 1 

L A  G U A D E L O U P E  
G A R A G E  B R O C H U  IN C .
(4 1 8) 4 5 9 -6 4 0 5  

L E N N O X V IL L E  
G E O . D E L IS L E  IN C .
(8 19 ) 5 6 9 -9 82 1  

L O U IS E V IL L E  
É Q U IP E M E N T  M A L B O E U F  
IN C .
(8 1 9) 2 2 8 -4 5 9 2 

L Y S T E R  
G A R A G E  E .
B O IS S O N N E A U L T  IN C .
(8 19 ) 3 8 9 -5 7 93

M O N T -L A U R IE R
L E S  E N T R E P R IS E S  D . 
R A Y M O N D  IN C .
(8 19 ) 6 2 3 -14 5 8

N A P IE R V IL L E
N A P IE R V IL L E  A U T O M O T IV E  
IN C .
(5 1 4) 2 4 5 -3 56 5 , 7 7 4 7

N IC O L E T
C E N T R E  A G R IC O L E  
N IC O L E T /Y A M A S K A  
(8 19 ) 2 9 3 -4 4 4 1

P L A IS A N C E
G A R A G E  L É O N A R D  M É N A R D  

(8 1 9) 4 2 7 -6 4 48

P O IN T E -A U -P È R E
L E S  É Q U IP E M E N T S  A N D R É  

B E L L A V A N C E IN C .
(4 18 ) 7 2 3 -2 7 47  

P O N T -R O U G E  
L E S  M A C H IN E R IE S  
P O N T -R O U G E  IN C .
(4 18 ) 8 7 3 -3 2 32

S T A N B R ID G E  S T A T IO N
L E S  É Q U IP E M E N T S  
M E S S IE R  &  F R È R E S  IN C . 
(5 14 ) 2 9 6 -8 2 12

S T -A N IC E T
J .R . C A Z A  E T  F R È R E S  IN C . 
(5 14 ) 2 6 4-2 38 8 , 2 6 4 -2 3 0 0

S T E -M A R T IN E
L E S  É Q U IP E M E N T S L A Z U R E  
E T R IE N D E A U  
(5 14 ) 4 2 7 -3 61 2 , 8 2 5-2 54 6 , 

6 9 2 -1 5 68

S T -C L E T
H . F A R A N D  &  F IL S  L T É E  
(5 14 ) 4 5 6-3 33 1

S T -D E N IS -
S U R -R IC H E L IE U
C L A U D E  J O Y A L  IN C .
(5 14 ) 7 8 7 -2 1 0 5

S T -E S P R IT ,
C T É  M O N T C A L M
L E S  É Q U IP E M E N T S R . 
M A R S A N  IN C .
(5 14 ) 8 3 9 -2 2 9 4

S T -G U IL L A U M E
C L A U D E  J O Y A L  IN C .
(8 1 9 ) 3 9 6 -2 1 6 1

S T -L A M B E R T ,
C T É  L É V IS
M A C H IN E R IE S  A G R IC O L E S  
G .M .R . IN C .
(4 18 ) 8 8 9 -9 7 0 1

S T -M A U R IC E
R . C L É M E N T  &  F IL S  IN C .

(8 19 ) 3 7 6 -3 8 7 7

S T -P A S C A L  
D E  K A M O U R A S K A
G A R A G E  C O N R A D  L O R D  
IN C .
(4 18 ) 4 9 2-6 03 8

S T -P IE R R E ,
ÎL E -D ’O R L E A N S
A G R I M A G  IN C .
(4 18 ) 8 2 8-2 24 3

T R O IS -P IS T O L E S
C .T .R .H . R O U S S E A U  
(4 1 8) 8 5 1-3 84 2

U P T O N
L E S  É Q U IP E M E N T S  
A D R IE N  P H A N E U F  
(5 14 ) 5 4 9 -5 8 1 1

V IC T O R IA V IL L E
G A R A G E  M A U R IC E  L E B L A N C  
(8 19 ) 7 5 2-4 85 5 , 2 5 9 4

V IL L E  D E  L ’IS L E T
G A R A G E  C O N R A D  L O R D  
IN C .
(4 18 ) 2 4 7 -3 9 2 4

W O T T O N
G A R A G E  E . C O M T O IS  IN C . 
(8 1 9) 8 2 8-2 66 2

U n e  to u te  n o u v e lle  
é q u ip e  a u  s e rv ic e  
d e l’a g r ic u lte u r  
d ’a u jo u rd ’h u i.

J . I C a s e  C a n a d a

U n e  d iv is io n  d e T e n n e c o  C a n a d a  
In c .
3 3 5 0 , S . S e rv ic e  R d .
B u rlin g to n , O N  L 7 N  3 M 6

s o n 1 9 8 9

la lg ré  les  co m p lica tion s  ca u sé e s p a r le s 

e s lo rs  d e se m is , d e  m ê m e q u e le s p e r- 

o e e a s io n n é e s p a r la  sé ch e re sse lo rs  d u  

u t d e s ré co lte s , d an s l’e n se m b le d es  

d ue t io n s  d e s tin é e s à la  tra n s fo rm a tion , 

ro du c tio n 1 9 89  a u ra  re n co n tré  le s b u d- 

, d e s a ch e teu rs e t m ê m e d é p assé d a ns  

s ieu rs c irco n s ta n ce s . O n re m a rq u a it 

e n d an t u n e p ru d e n ce a cc ru e d e s a ch e ­

’s à e xcé d er le u rs p ré v is io n s d ’e m pa - 

ta g e , d e so rte q u e q u e lq ue s ch a m p s 

Q E 3 2  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ,

mÊÊÊMOÊMÊÊÊÊBBaamBaam pmiiiiiiimimi—aln n
tÊÊBÊÊ

2 N O V E M B R E  1 9 8 9

■ R B aa

V ite s s e s  d e  d é p la c e m e n t

E T  E N C O R E  P L U S ...

V E N E Z  L E S  V O IR
C H E Z  V O T R E  C O N C E S S IO N N A IR E  
C A S E  IH  L E  P L U S  P R È S . Ju s te a va n t u n e ré u n io n im p o rta n te  

o u u n p a rty trè s ch ic , b o p ! u n b o u to n  

d e vo tre ch e m ise sa u te . U n d é sa s tre  ? 

N o n . ca r vo u s  a ve z  e n  p o ch e l'in ve n tio n  

la  p lus  g é n ia le  d e p u is le  b o u to n  à  q u a tre  

trou s : le  b o u to n -v is . V o us  v isse z , le  b o u ­

to n d a n s le tissu , p u is vo u s co u p ez le  

b o u t q u i d é p asse . P e rson n e n e ve rra  la  

d iffé re n ce : le b o uto n-v is  e s t m o u lé  d e  

te lle  fa ço n q u ’il im ite p a rfa ite m e n t u n  

v ra i b o u ton , a ve c  se s q u a tre  tro us  e t so n  

fil b lan c . C ’e s t u n e firm e su é d o ise q u i 

fa b riqu e ce s b o u to ns , q u i se ro n t sû re ­

m e n t trè s  p o pu la ires  a u p rès  d e s  h o m m e s 

cé liba ta ire s o u  d ivo rcé s .

D e  v o tre  c a m é ra  
à  v o tre  b e lle -m è re

C o m m e n t m o ntre r à vo tre p a re n té  

é lo ig né e les m a g n ifiq u e s im a ge s d u ro ­

ch e r P e rcé q u e vo u s a ve z ca p té e s a ve c  

vo tre  ca m éra v id é o ? R ie n d e p lu s s im ­

p le . B ra nch e z vo tre ca m é ra à vo tre  

o rd in a te ur, a rrê te z l’im a g e , p u is tran s - 

m e lte /.-la  p a r lig n e  té lép h o n iq u e à to u s  

vo s p a re n ts e t a m is q u i o n t u n té léco ­

p ie u r (u n fa x ). V o ilà e n e ffe t ce q u e  

p e rm e t u n to u t n o uve l a p pa re il, le  

V id co fa x , m is a u p o in t e n G ra nd e - 

B re tag n e . C ’e s t le p re m ie r a p p a re il 

ca p ab le  d e re lie r e n tre  e lles les te ch n o­

lo g ie s d u v id é o , d e l’o rd ina teu r e t d u  

té léco p ie ur. O n p ré vo it q u e les p re m iè ­

re s u tilisa tio ns d e ce t a p p a re il se ro n t 

d a n s le  d o m a in e m é d ica l (p o ur e n voye r 

d e s im a g e s a u x ra yo ns X  d ’u n  h ô p ita l à  

l'a u tre , p a r e xe m p le ) e t p o lic ie r.

F é d éra tio n  

d es p ro d u c teu rs  

d e fru its  e t lé gu m es  

d u Q u éb e c

é ta ien t la issé s n o n ré co lté s e t le s p ro d u c­

te u rs in de m n isé s p o u r le u r ré co lte p a r 

l'a che te u r.

In te rv e n tio n  d e la  F é d é ra tio n
A u co u rs d e la  sa ison 1 9 8 9 , le s p ro d u c­

te u rs  o n t la it a p p e l à l'in te rve n tio n  d e le u r 
F e d era tion à q u e lqu e c in qu a nte re p ri­

se s D e la ço n g é n é ra le , il s 'a g issa it d e  

ch a m ps o u p a rtie d e ch a m p s p a ssé s p a r 

l'a ch e teu r d û  so it à d es  su rp lus  d e p rod u c­
tio n . à d e s e xcè s d e  ch a le u r o u  à la  q u a lité  

d e la ré co lte .
D a n s l’e n se m ble  d e s ca s , la  F é dé ra tio n  

a co n c lu u n e e n te n te e n tre le p ro d u c te u r 
e t l'ach e te ur d e  so rte  q u ’a u cu n  g rie f n e  fu t 

d é p osé o ffic ie lle m en t.

C la s s ific a tio n  e t ta re  
P o is , h a r ic o ts , m a ïs  s u c ré

L o rs  d e la re n con tre  d u  co m ité  co n jo in t 

te n u e le Id ju in d e rn ie r, la F é dé ra tio n  

d e m a n da it à l’A M P A Q  q u 'o n u n ifo rm ise  

le s m é th o d e s d ’é ch a n tillo n na g e e t d e  d é te r­

m in a tio n  d e s m a tiè res  é tra n g ère s p o u r u n e  

m ê m e p ro d uc tio n . L 'A M P A Q  d e m a n da it 

a lo rs à co n su lte r se s m e m bre s à ce su je t 

a va n t d e p o ursu iv re le s d iscuss io ns .

M a lg ré  q u e lq u e s te n ta tive s , il fu t im p o s­

s ib le  d e  ré u n ir le s  d e u x p a rtie s  d e p u is , la i 

p ro ch a in e re n con tre co n jo in te e s t p ré vu e  

p o u r le W > n o ve m b re p roch a in . P o u r le ur 

p a rt, le s m e m b re s d u co m ité  d e la F é dé ­

ra tio n  se so n t ré un is le 4 o c tob re  d e rn ie r 

p o u r a n a lyse r le s d iffé re n te s fo rm u la tio n s  

u tilisé e s a u  co n tra t in d iv id u e l d es  a ch e te u rs 

e t d é g a ge r le s p o in ts co m m u n s .
À  n o u ve a u a u co u rs d e la sa ison I9 8 9 , 

p lu s ie u rs p ro du c te u rs ta isa ie n t p a rt à la  

F é dé ra tio n d e l'u rg e n ce d 'in te rve n ir a u  

n ive au d e la c la ss ifica tio n e t d e la d é te r­

m ina tio n  d e la  ta re . 1 -a F é dé ra tio n  e s t co n ­

fia n te  q u e co n jo in te m en t n ou s tro uve ron s  

u n e so lu tio n  à  ce  p ro b lè m e a va n t la  sa iso n  

1 9 9 0 .

Pet it es No uvel l es

L e  b o u to n  à  c in q  tro u s
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v a r ié té s , d o n t K a ta h d in . p e u v e n t p ro d u ire  

d e  n o m b re u s e s  b a ie s  re n fe rm a n t u n e  q u a n ­

tité  im p o rta n te  d e  G R P . D 'a u tre s  v a r ié té s , 

c o m m e R u s s e t B u rb a n k , p e u v e n t n e  p ro ­

d u ire  q u ’u n e  fa ib le  q u a n tité  d e  fle u rs  q u i 

o n t te n d a n c e  à  to m b e r s a n s  q u ’il y  a it fo r­

m a tio n  d e  b a ie s , e n  ra is o n  d e  le u r  s té r ilité .

L o rs q u ’e lle s  s o n t s e m é e s  d a n s  d e s  p la n ­

c h e s s o ig n e u se m e n t p ré p a ré e s , le s G R P  

p e u v e n t d e v e n ir  d e s  p la n tu le s  q u i. a v e c  u n  

a p p ro v is io n n e m e n t s u ff is a n t e n  h u m id ité  e t 

e n  s u b s ta n c e s  n u trit iv e s , s e  d é ve lo p p e n t e t 

p ro d u is e n t d e  p e tits  tu b e rc u le s . C e tte  p ro ­

d u c tio n  d e  tu b e rc u le s  à p a rtir d e s p la n ts  

p ro v e n a n t d e s G R P  in c ite  c e rta in s  c h e r­

c h e u rs , d o n t c e u x  q u i tra v a ille n t a u  C e n ­

tre  in te rn a tio n a l d e  la  p o m m e  d e  te rre  a u  

P é ro u , à  p ré c o n is e r l’u tilis a tio n  d e s  G R P  

c o m m e  m é th o d e  d e  re c h a n g e  p o u r la  p ro ­

d u c tio n  d e  p o m m e s  d e  te rre  d a n s  le s  p a y s  

e n  v o ie  d e  d é v e lo p p e m e n t. L e s  a v a n ta g e s  

lié s  à  l'u t ilis a tio n  d e s  G R P  c o m m e  s e m e n ­

c e s c o m m e rc ia le s s o n t n o m b re u x : le s  

c o û ts s o n t m o in s é le v é s , le tra n s p o rt e t 

l ’e n tre p o s a g e s o n t s im p lif ié s , il n ’e s t p a s  

n é c e s s a ire  d e  d is p o s e r d ’u n  m a té r ie l s p é ­

c ia l d e  p la n ta tio n , e t s u rto u t, il y  a  p e u  d e  

p ro b lè m e s  e n  c e  q u i a  tra it à  la  tra n s m is ­

s io n  d e  m a la d ie s p a r le  tu b e rc u le .

L a  p ro d u c tio n  d 'u n e  c u ltu re  c o m m e r­

c ia le  à  p a rtir  d e s  G R P  c o m p o rte  to u te fo is  

d e  n o m b re u x  p ro b lè m e s te c h n iq u e s . L e s  

g ra n d e s  q u a n tité s  d e  G R P  d o n t il fa u t a s s u ­

re r la  p ro d u c tio n  e t la  c ro is s a n c e  p e u v e n t 

c o n s titu e r u n  p ro b lè m e  d e  ta ille . L e s  p la n ­

tu le s  o b te n u e s  à  p a rtir  d e s  G R P  re q u iè re n t 

d e  n o m b re u x  s o in s  p o u r u n e  b o n n e  c ro is ­

s a n c e  e t e lle s  o n t é g a le m e n t b e s o in  d ’u n e  

p é r io d e  d e  v é g é ta tio n  b e a u c o u p  p lu s  lo n ­

g u e  q u e  le s  p la n ts  p ro v e n a n t d e s  tu b e rc u ­

le s p o u r p ro d u ire  d e b o n n e s s e m e n c e s  

c o m m e rc ia le s . U n e  c u ltu re  p ro v e n a n t d e  

G R P  p e u t e n  o u tre  a v o ir u n  re n d e m e n t fa i­

b le . O n p e u t e n g u is e d e s o lu tio n fa ire  

p o u s s e r d e s  G R P  d a n s d e s p la n c h e s b ie n  

a m é n a g é e s  a fin  d e p ro d u ire  d e s s e m e n - 

c e a u x  q u i s e rv iro n t à  la  p ro d u c tio n  d e  c u l­

tu re s  c o m m e rc ia le s . M a is  le  p ro b lè m e  le  

p lu s s é r ie u x ré s id e d a n s le fa it q u e le s  

tu b e rc u le s  p ro d u its  à p a rtir d e s c u ltu re s  

p ro v e n a n t d e s G R P  o n t u n e ta ille , u n e  

fo rm e  e t s u rto u t u n e  q u a lité  d iffé re n te s .

L a c u ltu re  d e la p o m m e d e te rre a u  

C a n a d a  s ’e ffe c tu e  e n tiè re m e n t a u  m o y e n  

d e  s c m e n cc a u x . O n  a  é ta b li, p o u r a s s u re r 

la  q u a lité  d e s  s e m e n c e s  e t é lim in e r la  p ré ­

s e n c e  d e  m a la d ie s , u n  s y s tè m e  c o m p le x e  

d e  p ro d u c tio n  d e  s e m e n ce s  E lite , q u i e s t 

r ig o u re u s e m e n t a p p liq u é . L e s fe rm e s d e  

s e m e n c e s  e t le s  la b o ra to ire s  p ro v in c ia u x , 

le s  in s p e c te u rs  e t le s  c h e rc h e u rs  d u  g o u ­

v e rn e m e n t fé d é ra l e t le s p ro d u c te u rs d e  

s e m e n c e s  E lite  jo u e n t to u s  u n  rô le  im p o r­

ta n t lo rs q u ’il s ’a g it d e  fo u rn ir d e s  s e m e n ­

c e s d e  q u a lité  à  l’ in d u s tr ie  d e  la  p o m m e  

d e  te rre .

L a  G R P  c o n s titu e  c e p e n d a n t u n e  c o m ­

p o s a n te  e s s e n tie lle  d u  P ro g ra m m e n a tio ­

n a l d ’a m é lio ra tio n  d e  la  p o m m e d e  te rre  

à  F re d e r ic to n . L a  c ré a tio n  d e n o u v e lle s  

v a r ié té s  d a n s  u n  p ro g ra m m e  d ’a m é lio ra ­

t io n  d e  la  p o m m e  d e  te rre  c o m p re n d  la  p ro ­

d u c tio n  d e  n o u v e a u x  v a r ia n ts  p a r le  c ro i­

s e m e n t d e  p a re n ts  c h o is is  e t p a r la  c u ltu re  

s u b s é q u e n te  d e s  p la n ts  o b te n u s  d e  te ls  c ro i­

s e m e n ts . C h a q u e a n n é e , e n v iro n  8 5  0 0 0  

s e m is  s o n t c u lt iv é s  à  p a rtir d e  G R P  à la  

S o u s -S ta tio n  d ’a m é lio ra tio n  d e  la  p o m m e  

d e te rre à B e n to n R id g e a u N o u v e a u - 

B ru n s w ic k . E t d a n s  le s 1 3  a n n é e s  q u i s u i­

v e n t, ils s o n t s o ig n e u s e m e n t é v a lu é s e t 

tr ié s . L e s s u rv iv a n ts  d u  p ro g ra m m e  s o n t 

c o n s e rv é s c o m m e  c lo n e s . L e s  m e ille u re s  

s é le c tio n s , c ’e s t-à -d ire  c e lle s  q u i p e u v e n t 

a v o ir u n e  v a le u r c o m m e rc ia le , n o ta m m e n t 

s o u s fo rm e  d e p o m m e s d e  te rre  d e  c o n ­

s o m m a tio n , d e fr ite s o u d e c ro u s tille s , 

re ç o iv e n t u n n o m , s o n t h o m o lo g u é e s e t 

s o n t in té g ré e s d a n s le s y s tè m e n a tio n a l 

E lite  p o u r la  p ro d u c tio n  d e  s e m e n c e s  c o m ­

m e rc ia le s .

George C.C. Tai
Agriculture Canada

Station de recherches
Fredericton (N.-B.)

Graines réelles de pommes de terre

P A R T IC IP E Z  A U

VOUS POURRIEZ GAGNER UN ROBUSTE VÉHICULE 

TOUT-TERRAIN HONDA
T o u s  le s  p ro d u c te u rs  c a n a d ie n s  d e  m a ïs , lu z e rn e , s o ja , 

s o rg h o -h e rb e  d u  S o u d a n  e t/o u  to u rn e s o l q u i, e n tre  le  

1 e r a o û t e t le  3 0  n o v e m b re  1 9 8 9 , c o m m a n d e ro n t  d e s  

s e m e n c e s  d e  m a rq u e  P io n e e r . o u  d e s  in o c u la n ts  d e  

m a rq u e  S ila -b a c . a u ro n t la  c h a n c e  d e  g a g n e r u n  v é h i­

c u le  to u t-te rra in  à  d e u x  ro u e s  m o tr ic e s  F o u rtra x  3 0 0  

H o n d a  1 9 9 0 , d 'u n e  v a le u r a p p ro x im a tiv e  d e  4  9 9 5  $  (s i 

l 'o n  s e  b a s e  s u r le  p r ix  d e  d é ta il s u g g é ré  p a r le  fa b ric a n t 

p o u r 1 9 8 9 ). T re n te  d e  c e s  la m e u x  v é h ic u le s  s e ro n t 

d é c e rn é s  à  tra v e rs  le  p a y s  d a n s  le s  d ive rse s  ré g io n s  d u  

C a n a d a  c o m m e  s u it: M a r it im e s  e t Q u é b e c  - 6 ; E s t e t C e n ­

tre  d e  l’O n ta rio  - 5 ; O u e s t d e  l’O n ta r io  (c 'e s t-à -d ire  à  

l'o u e s t d e  la  ro u te  n a tio n a le  4 0 0 ) - 1 7 ; O u e s t c a n a d ie n  - 2 .

C'est si focile de participer!
I l v o u s  s u flit  d e  s ig n e r, e n tre  le s  d a te s  p ré c ité e s , u n e  c o m ­

m a n d e  d ’a u  m o in s  c in q  u n ité s  d e  s e m e n c e  d e  m a ïs , d e  

lu ze rn e , d e  s o rg h o -h e rb e  d u  S o u d a n  o u  d e  to u rn e s o l d e  

m a rq u e  P io n e e r . e t/o u  d ’in o c u la n ts  d e  m a rq u e  S ila -b a c ., 

o u  b ie n  d e  2 5  u n ité s  d e  s e m e n c e  d e  s o ja  d e  m a rq u e  

P io n e e r., p o u r re c e v o ir a u to m a tiq u e m e n t u n e  p a rtic ip a ­

tio n  a u  C o n c o u rs  d e s  c o m m a n d e s  h â tiv e s . U n e  p a rtic ip a ­

tio n  a u to m a tiq u e  s e ra  a c c o rd é e  p o u r c h a q u e  q u a n tité  d e  

c in q  u n ité s  c o m m a n d é e s  (s a u f d a n s  le  c a s  d u  s o ja , p o u r 

le q u e l le  m in im u m  e s t d e  2 5  u n ité s ) e n tre  le  

1 e r a o û t e t le  3 0  n o v e m b re  1 9 8 9 . E n  fin  d e  

c o m p te , le  n o m b re  d e  p a rtic ip a tio n s  a u to ­

m a tiq u e s  s e ra  b a s é  s u r la  c o m m a n d e

c o m b in é e  to ta le , ju s q u ’à  u n  m a x im u m  d ’u n e  p a rtic ip a tio n  

a u to m a tiq u e  p a r d ix  (1 0 ) a c re s  e n  c u ltu re .

P o u r s ’in s c r ire  a u  c o n c o u rs , o n  p e u t a u s s i re m p lir  u n  

b o n  o ff ic ie l d e  p a rtic ip a tio n . V o u s  p o u v e z  o b te n ir  c e s  fo r­

m u le s  d ’in s c r ip tio n  e n  le s  d e m a n d a n t à  v o tre  re p ré s e n ta n t 

d e  P io n e e r o u  e n  é c r iv a n t à  P io n e e r H i-B re d  L im ité e , C .P . 

7 3 0 , C h a th a m  (O n ta r io ) N 7 M  5 L 1 .

GAGNANTS CHOISIS LE 18 DÉCEMBRE 1989

D e s  tira g e s  a u  s o rt a u ro n t lie u  le  1 8  d é c e m b re  1 9 8 9 , à  

1 1 h e u re s  d u  m a tin , a u  s iè g e  s o c ia l d e  P io n e e r H i-B re d  

L im ité e  à  C h a th a m  (O n ta r io ) .

V o s  c h a n c e s  d e  g a g n e r d é p e n d ro n t d u  n o m b re  d e  p a r­

t ic ip a tio n s  a d m is s ib le s  re ç u e s  d e  v o tre  ré g io n  e n tre  le  1 e r 

a o û t e t le  3 0  n o v e m b re  1 9 8 9 , la  d a te  d e  c lô tu re  d u  c o n ­

c o u rs . Il fa u d ra  a u s s i ré p o n d re  c o rre c te m e n t à  u n e  q u e s ­

tio n  ré g le m e n ta ire  p o u r m é rite r  u n  p r ix . V o u s  d e v e z  a v o ir 

a tte in t l’â g e  d e  m a jo r ité  p o u r p a rtic ip e r à  c e  c o n c o u rs .

N'ATTtNDfZ PAS.

C o n ta c te z  v o tre  re p ré s e n ta n t d e  P io n e e r d è s  a u jo u rd 'h u i 

p o u r o b te n ir  d e  p lu s  a m p le s  re n se ig n e m e n ts  e t le s  rè g le ­

m e n ts  d u  c o n c o u rs , o u  b ie n  é c r iv e z  à  P io n e e r 

H i-B re d  L im ité e , C .P . 7 3 0 , C h a th a m  (O n ta r io ) N 7 M  5 L 1 .

L a  p lu p a rt d e s  g e n s  s a v e n t q u e  c ’e s t e n  

p la n ta n t d e s  p o m m e s  d e  te rre  q u e  l'o n  e n  

o b tie n t. V o u s  a c h e té / î le s  p o m m e s d e  te rre  

(s a n s  m a la d ie ) d e s  p ro d u c te u rs  d e  s e m e n  

c e s  E lu e  a u  p r in te m p s  e t le s  p la n te z  c o m m e  

s e m e n c e s d a n s v o tre  ja rd in  o u  d a n s  v o tre  

c h a m p e n v u e  d e la p ro c h a in e  ré c o lte . Il 

s 'a g it d e la  m é th o d e la  p lu s p o p u la ire  d e  

te p ro d u c lio n d e la p o m m e d e te rre .

C o m m e il n ’y  a a u cu n e  p a rtic ip a tio n  d e s  

o rg a n e s s e x u e ls , c e tte  m é th o d e  e s t a p p e ­

lé e  la  m é th o d e  d e  re p ro d u c tio n  a s e x u é e  o u  

v é g é ta tiv e . L e s  p la n ts  c u lt iv é s  à p a rtir  d e  

s c m e n c c a u x  d ’u n e  m ê m e  v a r ié té  s o n t id e n ­

tiq u e s le s u n s a u x a u tre s a in s i q u ’a u  

tu b e rc u le -m è re  p a rc e q u ’ils  p a rta g e n t le  

m ê m e b a g a g e  g é n é tiq u e . Ils  s o n t d e s  c lo ­

n e s  d e  la  m è re . L e  c lo n a g e  n e  tie n t c e rte s

p u s  d e  la  s c ie n c e -fic t io n  d a n s le  d o m a in e  

d e la  p o m m e d e te rre .

S a v ie z -v o u s  q u e  la  p o m m e  d e  te rre  a  u n e  

v ie s e x u e lle ? C h a q u e a n n é e , d e la m i- 

ju ille t a u d é b u t d ’a o û t, la c u ltu re d e  

p o m m e  d e  te rre  f le u r it . C e rta in e s  v a r ié té s  

p ro d u is e n t u n e  c o u c h e  a b o n d a n te  d e  fle u rs  

d e  c o u le u r d is tin c te  (b la n c h e s , ro u g e s  o u  

b le u e s ) ta n d is  q u e  d ’a u tre s  n e p ro d u is e n t 

q u e  d e s  fle u rs  ic i e t là  d a n s  le  c h a m p . L a  

f le u r s e  c o m p o s e  d ’u n  o rg a n e  n tâ lc  (é ta ­

m in e ) e t d ’u n  o rg a n e  fe m e lle  (p is til) . P e n ­

d a n t la  p é r io d e  d e  flo ra is o n , le s  a b e ille s  e t 

d ’a u tre s a g e n ts d e p o llin is a tio n p e u v e n t 

tra n s p o rte r le p o lle n d ’u n e fle u r à u n e  

a u tre , o u  le  p o lle n  p e u t to m b e r s u r le  s tig ­

m a te d u p is til d e la m ê m e fle u r. S i la  

v a r ié té  à  fle u rs  e s t fe r t ile , c e t é c h a n g e  d e  

p o lle n  d o n n e ra  lie u  à u n e fé c o n d a tio n e t 

à  la  p ro d u c tio n  d ’u n  fru it. L e  fru it o u la  

b a ie  d e  la  p o m m e  d e  te rre  re s s e m b le  à  u n e  

p e tite  to m a te . O n  tro u v e  à  l’ in té r ie u r d e  lu  

b a ie  ju s q u ’à 1 5 0  p e tite s  s e m e n c e s p ro d u i­

te s  a u  c o u rs  d u  p ro ce s s u s  s e x u e l. I l s ’a g it 

d e  g ra in e s  b o ta n iq u e s  o u  d e  g ra in e s  ré e l­

le s  d e  p o m m e s d e  te rre  (G R P ) ; le  te rm e  

c o u ra n t e n a n g la is  e s t T P S . C e rta in e s

PIONEER HI-BRED LIMITÉE, CHATHAM, ONTARIO
T o u te s  le s  v e n te s  s o n t s u je tte s  a u x  m o d a lites  a p p a ra is s a n t 

s u r le s  é tiqu e tte s  e t le s  d o c u m e n ts  c o m m e rc ia u x  

'M a rq u e  d é p o s é e  d o n t l'u s a g e r a u to ris é  e s t P io n e e r  H i-B re d  L im ité e

CONCOURS DES COMMANDES 

HATIVES DE PIONEER



Lait No uvel l es

Uniise St-Pierre

Moins d’usines coopératives
Les coopératives la itiè res du Q uébec ont 

dem andé à une firm e de com ptab les de 
m ener une étude et de leur soum ettre un 
p lan pouvant leur perm ettre de ra tionnait 
ser l’u tilisa tion  de leurs d iffé rentes usines. 
C es coopératives sont: Agropur, Agri- 
nove , Agrodor, C oopérative agrico le de la 
C ôte Sud, N utrinor (m ain tenant fusionnée 
avec la C haîne coopérative du Saguenay) 
e t Purde l. Ensem ble, e lles possèdent une 
quaranta ine d ’usines qu i génèrent un ch if­
fre  d ’a ffaires  g loba l de p lus de 1,4 m illia rd 
de do llars.

C ’est avant la fin du m ois de novem bre 
que la firm e de conseille rs engagée do it 
présenter un plan d ’action aux conseils 
d ’adm in istra tion de ces coopératives. Ils le 
rem ettront par la suite au C onseil des 
m in istres. O n veut a insi lu i dém ontrer les 
conséquences probables de la ferm eture  de 
que lques usines la itiè res sur l’économ ie et 
le développem ent de certa ines rég ions du 
Q uébec.

S ’il faut en cro ire un porte-paro le du 
C onseil de la coopération la itière , on 
n ’envisage nu llem ent une fusion des coo­
pératives la itiè res. Il ne re jette cependant 
pas l’idée de la ferm eture de quelques-unes 
de leurs usines qui, souvent, opèrent à 
m oins de 50 % de leur capacité .

Tout ce bran le-bas de com bat am ène p lu­
s ieurs à se dem ander s i l’on verra sous peu 
le début de la fin de la rude guerre que se 
livrent les coopératives la itiè res sur le m ar­
ché depuis tou jours...

Agropur gagne cinq Lys d’Or
La sem aine dern ière à 

Laval, le m in istre  dé légué 
à l’Agricu lture , aux 
pêcheries et à l’a lim enta­
tion, M . R obert M idd le- 
m iss, a dévoilé  le nom  des 
usines gagnantes des Lys 
d ’or. U n concours annuel 
où se m esurent toutes les 
usines la itiè res  du Q uébec 
au n iveau de la qualité .

C inq de ces Lys d ’O r ont été décernés 
au personnel technique de tro is usines 
appartenant à Agropur. La La iterie M ont 
S t-B runo a rem porté  les Lys d ’O r des caté­
gories «beurre» et «crèm e glacée à la

vanille»; son usine de G ranbv a obtenu 
ce lu i du Irom age «cheddar»; son usine 
d ’O ka s'est vu décerné les m édailles d ’or 
des catégories from age «à pâte ferm e» et 
«a pâte sem i-ferm e». E lle a dû partager 
cette dern ière avec l’usine A lim ents C uli- 
nar. de S t-Hyacin the, qu i en a d’a illeurs 
gagné deux autres : ce lles des catégories 
Irom age «à pâte fra îche» et «à pâte m olle».

Les em ployés de l'usine Saputo, de 
M ont-Laurier, où se fabrique du m ozza­
re lla , ont gagné le Lys d 'O r de la catégo­
rie from age «à pâte filée». Le Lys d ’O r 

du « la it de consom m ation  » a é té rem is aux 
em ployés de l’usine d’A lm a de la C haîne 
coopérative  du Saguenay. E t fina lem ent les 
Lys d ’O r de la «poudre de la it» et du 

«yogourt» ont été respectivem ent rem por­
tés par Lactancia L tcc, de V ictoriaville, et 
A lim ents D elis le L iée, de Boucherville .

Une usine laitière de moins
La d irection de Lactancia liée a annoncé, 

la sem aine dern ière, la ferm eture de la fro­
m agerie D es C oteaux de N ico le t qu 'e lle a 
acqu ise le prin tem ps dernier. E lle éta it 
a lors la proprié té d ’A lim ent D elis le . C ette  
usine donne du travail à une so ixanta ine 
de personnes.

L ’achat de cette from agerie aura fina le­
m ent perm is à Lactancia d ’augm enter son 
vo lum e de la it. O n justifie  cette ferm eture 
en alléguant que l’usine n’ava it pas un 
vo lum e de la it suffisant —  36 m illions de 
litres par année — pour supporter les 
im portantes dépenses qu 'aurait dem andées 
sa m odern isation.

Lactancia appartient à Ault Fonds Ltd 
(une entreprise ontarienne) depuis une cou­
p le d ’années.

Un problème qui doit se régler
O n ne se cache pas pour le d ire dans la 

rég ion du Sagucnay-Lac-S t-Jean : il faut 
trouver rapidem ent une so lution pour m et­
tre un ternie au conflit ouvert que se livrent 
le syndica lism e et la coopération la itiè re 
depuis trop longtem ps. Pour ce fa ire , les 
m em bres du C om ité de lia ison entendent 
se réun ir dans les p lus bre fs dé lais. D e part 
e t d ’autre , on do it arriver à cette rencon­
tre avec des idées, suggestions précises. 
S iègent sur led it com ité des représentants  
de la Fédération de l’U PA, du Syndicat des 
producteurs de la it e t des deux coopérati­
ves la itières de cette région du Q uébec.

Régie des 
marchés agricoles 
du Québec

DEVANT LA RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC
agissant en vertu de la Lo i sur la m ise en m arché des produits agrico les

(L.R .Q ., c. M -35)

D ossier n° 768-03-01

O BJET  : A justem ent des prix du la it de consom m ation.

Aux personnes et organism es in téressés,

AVIS DE CORRECTION D'UN AVIS D’AUDIENCE
Veuillez prendre note que la R égie des m archés agrico les du Q uébec tiendra 
l’aud ience qu i é ta it prévue le 14 novem bre 1989 aux date , heure  et lieu c i-après:

D ate: 16 novem bre 1989

H eure: 10 h 00 
L ieu: H ôtel des G ouverneurs

Île-Charron  

Longueuil

Lors de cette aud ience, la R égie entendra égalem ent les représentations des per­
sonnes in téressées sur l'opportun ité de m aintenir ou de d iscontinuer la fixa tion 

des prix au n iveau du gros.

Tout organism e qui aura it l'in tention de dem ander des m odifica tions à l’o rdon­
nance L-72 do it nous fa ire parven ir sa dem ande avant le 20 octobre 1989 sous 

pe ine de forc lusion.

M O N TR ÉAL, ce 6 octobre 1989

R ÉG IE D ES M ARC HÉS AG R ICO LE^ D U Q U ÉBEC 

D anie lle G agnon, secréta ire ad jo in te

Qui dit vrai ?
Scion les coopératives la itiè res, leurs 

usines ne transform ent actuellem ent que 
92 du la it de leurs sociéta ires. D e son 
côte , la Federation des producteurs de la it 
du Q uébec affirm e qu’e lles reço ivent 74 
m illions de litres de p lus que tout le la it 
de consom m ation  et de transform ation pro 
du it par les producteurs-socié taires.

Prévisions américaines
Selon le D épartem ent am érica in de 

I Agricu lture , la production la itiè re m on­
d iale de l'année en cours devrait a tte indre 
les 434 m illions de tonnes, so it I % de p lus 
qu 'en 1988. Toujours au n iveau m ondia l, 
la production de beurre devra it dem eurer 
stab le à 6 ,6 m illions de tonnes.

Un Xle congrès annuel
«U n produit, des m archés, m a coopéra­

tive.» Tel sera le thèm e du X le congrès 
annuel du C onseil de la coopération la i­
tière , un organism e form é des sept p lus 
im portantes coopératives la itiè res  du Q ué­
bec et de la C oopérative Fédérée de Q ué­
bec. C ette réunion se tiendra le 22 novem ­
bre prochain au C hâteau Frontenac. La 
s ituation tendue qu i prévaut actue llem ent 
dans le secteur la itie r québécois devrait 
certainem ent donner un caractère particu­
lie r à cette rencontre !

L'incnt inacceptable !
D ans l'éd itoria l de sa 

revue m ensuelle d 'octo­
bre, l’O ffice de m ise en 
m arché du la it de l’O nta­
rio déplore que les pro­
ducteurs de la it canadiens 
so ient tou  jours ob ligés de 

crier sur la p lace publique pour obten ir une 
augm entation de prix justifiée.

« M . M azankow ski est a llé de l'avant en 
annonçant une augm entation de 39c l’hec­
to litre  e t la création d’un groupe de travail 
qu i form ulera des recom m andations pour 
la po litique la itiè re  de la prochaine décen­
n ie. M ais il devra it savo ir qu’en dépit de 
ces m esures, il ne peut s’a ttendre à ce que 
les producteurs dem eurent silencieux sur 
le p lafonnem ent du prix du la it de trans­
form ation», peut-on lire dans cette revue.

Le directeur général d’Agrinove?
Le poste de d irec­

teur généra l de la 
coopérative Agri- 

nove, occupé 
jusqu’en septem bre 
dern ier par N I André 
Forcier, est tou jours  
vacant. D 'aucuns 
la issent entendre que 
l’actue l directeur 
généra l de N utrinor.
M . D enis (îuérard
qui ne cache un ccr- M D éni» G u«r»rd 

ta in in térê t pour ce poste pourrait b ien 
lu i succéder.

Il est secrets de Polich inelle que la 
récente fusion de la C haîne coopérative du 
Saguenay et de N utrinor obligera leurs 
adm in istrateurs à rem ercier l'un des deux 
d irecteurs généraux.

Où en est la recherche
Les recherches et dern ières réalisations  

du C entre de recherche en sciences et tech­
no log ie du la it (STELA) seront livrées aux 
gens du secteur de l'industrie la itiè re du 
Q uébec le 15 décem bre prochain . Son co l 
loque annuel se tiendra ce jour-là à 
l’Auberge des gouverneurs de S tc-Foy.

Pet it es No uvel l es

Les conjoints se 
ressemblent
(ASP) U n bon m oyen de préd ire son 
n iveau de santé au cours îles années à ven ir 
consiste à observer... son conjo in t. U ne 
étude am érica ine vient en e ffet de révéler 
qu 'une grande proportion de couples par­
tagent les m êm es habitudes de vie et les 
m êm es attitudes lace à l’exercice, à la con­
som m ation de tabac ou d 'alcool, au port 
de la ce in ture de sécurité , à l'a lim entation, 
aux heures de som m eil, etc. Les cher­
cheurs de l'Un ivers ité du M ich igan ne 
savent pas qu i in fluence l’autre m ais ils 
cro ient qu’avec les années, il fin it par 
s 'é tab lir un com m un dénom inateur, tant 
pour les bonnes habitudes de v ie que pour 
les m auvaises.
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R EQ UÉR ANT: OFFICE DES PRODUCTEURS DE BOIS DE LA GATINEAU
276, rue P rincipa le sud 
M aniw aki (Q uébec)
J9E 2A6

O BJET : M odifica tion au p lan con jo int des producteurs de bo is de la G ati­
neau.

AVIS D’AUDIENCE
Veuillez prendre note que la R égie des m archés agricoles du Q uôboc entendra  
les personnes in téressées par la requête déposée par l’O Ilice dos producteurs 
de bo is de la G atineau lors d 'une audience qu’e lle tiendra à partir do 14 h 30 le 
15 novem bre 1989 dans une sa lle de l'hôte l M ont-Sain te-M arie à M ont-Sain te- 
M arie .

Les m odifica tions proposées d iv isont le territo ire couvert par le p lan en sept (7) 
secteurs et prévo ient les m odalités d ’é lection, à l'assem blée généra le annuollo  
des producteurs, des adm in istra teurs de l'O ffice

M O N TR ÉAL, le 26 octobre 1989

JLU-A

R ÉG IE D ES M AR CH ÉS AG R IC O LES D U Q U ÉBEC 

M e C laude R égnier, secrétaire
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mi? l e c o ur r ier  
l LJ de ma r ie-j o sée
C O N DITIO N S D U C O U R RIER : S© présenter —  A ge, sexe, s ituation, —  Lettre courte, 

précise, lis ib le, détails essentie ls —  pas plus de 5 pages —  Pseudonym e court et 
orig inal —  Pas de service d 'échange —  SI on réécrit, m entionner pseudonym e et 
date de publication de la réponse précédente, rappeler le problèm e précédent —  

R éponse personnelle dans cas grave et urgent, dem andant d iscrétion spéciale : pour 
cela, jo indre enveloppe adressée A soi et tim brée. A dressez vos lettres A : -Le C our* 
rler de M arie-Josée-, La Terre de chez nous, 555, boul. R oland-Therrlen , Longueull 
J4H 3Y9.

Pendant les vacances de la courriériste, nous reproduisons 

des testes passés à l’été 1986. Il nous sem ble «pie ces récits 

vivants de la vie des agricultrices québécoises sont toujours 

d’actualité.

« L ’amour vaut ce qu 'il nous coûte »

Père de fam ille , je v iens répondre à ta lettre , K arine, su ite à l’invi­
tation de M arie-Josée. Je suis un correspondant assidu.

J 'a i tout d 'abord à te fé lic iter de ton choix de valeurs, tu répu­
gnes à l'am our libre que propose ton am i et tu as raison. L 'am our, 
com m e la vie, vaut ce qu 'il nous coûte, c 'est la logique des cho­
ses. E t la fidélité exige b ien p lus d 'am our —  de vrai am our —  que  

l'in fidélité .

C 'est une chose bien com plexe que l’am our parce qu’il nous  

prend tout entier, âm e et corps, chair et esprit, et s 'il ne convient 
pas de les séparer, il convient par-dessus tout de d istinguer qui 
nous m ène où, et de garder la bonne direction.

Par nature, m ais de façon sélective, l’hom m e et la fem m e s’atti­
rent réciproquem ent. La sexualité en ce qu'elle est attirante, joue  

un rô le et ce rô le est respectable. Saint Paul nous d it, peut-être  

brutalem ent, que ce qui est anim al en nous est prem ier.
Fais b ien la nuance: prem ier ne veut pas d ire prim ordial. C 'est 

saint Paul aussi qui écrivait: «L 'hom m e est de feu, la fem m e est 
d'étoupe et le d iable souffle». Le charnel est te llem ent fort par­
fo is entre deux êtres qui sont attirés l'un par l'autre, qu 'il s 'auréole 

de tout ce qu 'il peut trouver pour se justifier, pour s’em braser, 
pour se consom m er com m e pour se consum er. C ’est la conser­
vation de l'espèce qui veut cela. E lle pro jette les êtres l'un devant 
l'autre et les fa it se m ultip lier. M ais elle ignore ce qui fa it la per­
sonne: la liberté, cadeau du C réateur au prem ier hom m e et à la  

prem ière fem m e. C ontrairem ent aux anim aux, nous ne som m es  

pas obligés de suivre notre instinct, nous ne som m es pas l’objet 
de déterm inism es aveugles, nous som m es conscients de ce que  

nous faisons —  ou du m oins nous devrions l'être —  et libres de  

choisir.
A lors, chère fille , arrête-to i et pense. À 18 ansv n ’est-ce pas  

l’am our qu'on aim e et pas encore la personne? A ton âge, on  

s'éveille à la vie , on sort du nid fam ilia l avec de grands besoins, 
avec beaucoup d 'idéal, on veut refaire le m onde. Patience!

K arine, tu aim es ce garçon. M ais si tu l’a im es vraim ent, sois  

in flexible. N ous som m es faits d ’autre chose que de sexe. C om m e  

déjà d it, celu i-c i est une force de rencontre, sans plus. M ais la  

vie est p lus que cela, c 'est une oeuvre, un ouvrage. U n ouvrage  

où l’on se fa it, hom m e ou fem m e, par la qualité de nos choix, par 

l'usage de notre liberté, pas en suivant nos im pulsions.
A im er, c 'est forger sa peine, chère K arine, tu v iens de l'appren­

dre. M ais aussi b ien, tout ce qui creuse notre coeur est bon à pren­
dre. Ç a nous aide à découvrir le filon d 'un autre am our, celui du  

Seigneur pour chacun de nous. A u revoir, so is belle de ta pureté. 
Le m onde en a tant besoin! Je t'a im e et t’em brasse bien.

U n papa

Patrons La Terre de chez nous

mr4?m

5646 —  R obe pour dem i-tailles, style classique. Tailles 14 1/2 à 24 1/2. 
5098 —  Le couvre-p ied  classique, m aisonnettes am usantes, pour lit s im ­
ple ou double.

6022 —  Sac orig inal pour tout usage. D ix d ifférents m odèles de décora­
tion .

A dressez «os com m andes à La Terre de chez nous, Service des patrons, 7 C urily A ve., 
Toronto (O ntario) M 4B 3L8. Vos N O M S et A D R ESSES EN LETTRES M O U LÉES. D ispo­

n ib les dans les ta illes m entionnées, n 'oubliez pas le num éro. U tilisez un m andat-poste. 
Prix pour tous les patrons : 3 ,25 $ p lus 75C  Ira is dé poste. Patrons en  anglais  avec lexique  

en français. Pas de tim bre-poste.

PO UR K A R IN E

Je t'a i lue, relue et adm irée, tu ' 

es honnête, bonne, franche et 

veux être heureuse en donnant ton 

coeur à celui qui saura te com ­

prendre et t'aim er d’un am our 

vrai et pur. Com m e tu as raison ! 

M ais tes espoirs sont assom bris 

par celui qui veut se donner à 

n’im porte qui, n’im porte quand.

Il n’est ni sérieux, ni honnête 

et le sait, m êm e s’il dit le con­

traire. A ton âge, le coeur sensi­

ble et vibrant d’am our s’attache 

facilement, souvent sans y pren­

dre garde, m ais honnête avec toi- 

m êm e, tu doutes de ton bonheur, 

tu es sage.

Cet hom m e cherche l'im possi­

ble et ne t'aim e pas assez pour 

faire son choix: toi et toi seule. 

Petite Karine, c'est le coeur qui 

dit si l’on doit aim er, il n’accepte 

pas n’im porte qui. l’am our est 

fragile, il se construit et se m ain­

tient quand les deux coeurs 

vibrent à l’unisson.

Il y a aussi la confiance dans le 

Seigneur: «Demandez et vous 

recevrez-, a-t-il dit. Puis-je te 

dire qu'avant notre m ariage, je 

Lui avais dem andé: -S 'il n'est

notre am our grandissait, on 

s’aim ait. On s’aime encore, apres 

48 ans de m ariage, je choisirais 

le m êm e. Nos idées furent diffé­

rentes parfois, m ais facilitées par 

la com préhension et le dialogue.

Les enfants désirés et attendus 

avec am our font notre joie, 

l’affection des petites filles 

(brues) et petits-enfants si faciles 

à aim er se rencontre dans les visi­

tes ou anniversaires: cadeaux à 

ces jours, rien de rare, il en faut 

si peu pour faire plaisir.

Où il y a l’am our, lu journée 

term inée, l’arrivée de l’autre est 

un soleil, les sourires se rencon­

trent. un baiser fait oublier les 

fatigues, le soir sur l’oreiller, si 

près qu'on sent battre le coeur de 

l'autre, éclaire le dialogue, un 

baiser term ine bien la journée. 

P lus tard, par le fruit de votre 

am our, tu seras la m ère de scs 

enfants que tu lui offriras en 

cadeau.

Que c’est beau être parents, 

penchés sur un berceau, l’enfant 

nous donne son prem ier sourire 

et son prem ier langage que lui 

seul com prend, chaque jour il se 

découvre sur nos genoux, ses 

bras entourent notre cou. quel 

am our il nous prouve.

Je sais que tu as déjà choisi 

celui qui sera digne de toi, heu­

reuse es-tu d'avoir le bel exem­

ple de tes parents, com me vous 

devez vous aimer.

Pour nous, on em bellit, notre 

vie avec l'amour de nos années 

qui ne sont plus jeunes m ais chau­

des de l’espérance d’être ensem­

ble encore quelques années. Non, 

Karine, les am ours partagés ne 

durent pas longtem ps, elles sont 

des Heurs vite fanées qui m eurent 

sans retour, l’am our est un don, 

il ne se partage pas.

Lauvcm brc

U N E B A NA N E N O IRE  

Q / Je suis un de vos lecteurs. 
Je veux vous parler de ce que  

les fem m es font aux hom m es. 
C 'est b ien le tem ps. Q ue d ites- 
vous d ’un hom m e qui m ange  

les restants de sa fem m e: une  

banane noire qu’elle lu i g lisse  

devant son assiette? E lle prend  

les m eilleurs tranches de  

tom ate et lu i g lisse les restants. 
Elle aim e les tom ates, m ais ne  

veut pas faire de jard inage, ça  

coûte beaucoup p lus cher sur la  

tab le. E lle ne veut pas avoir 

chaud, ça lui donne plus de  

tem ps pour guetter ses m aque­
reaux dans le châssis.

E lle d it toujours aux enfants  

de sortir. E lle peut rester seule  

durant ce tem ps-là . Pendant ce  

tem ps, m oi cu ltivateur, arrache- 
to i le coeur tu crèveras plus  

vite . E lle essaie en p lus de fa ire  

veiller son hom m e de m ari tard  

pour le ru iner, e lle , e lle dorm ira  

dem ain avant-m idi. E lle la issera  

son rond de poêle allum é le  

m idi, pour qu’il soit chaud le  

soir. G aspillage.
Le m ari ch iale lu i, il travaille . 

Les enfants disent que leur 

père est chialeux. C om m e elle  

a la larm e facile , c'est plus  

facile de faire prendre les  

enfants pour elle .
S i les m aris avaient leur 

année de l'hom m e et se faire  

défendre. Il y  aurait p lus de jus­
tice. C 'est trop facile le d ivorce. 
Les fem m es ne pensent qu 'à  

leur pension, les enfants  

encore bien m oins au m ari.

Faillite
R/ Je dis d’un hom me auquel sa 

fem m e glisse une banane noire 

près de son assiette de se lever et 

d’aller se chercher une banane 

jaune. Je dis la m êm e chose d’un 

hom m e qui m ange les restants de 

sa fem m e, s’il a encore ses deux 

bras et ses deux jambes il part et 

va se chercher sur le com ptoir la 

plus grosse tom ate rouge et il la 

m ange au nez de sa fem m e.

Je dis la m êm e chose au m êm e 

hom m e que sa fem me cherche à 

faire veiller tard. Je dis « Hom me, 

prends ton grabat et couche-toi. » 

Je dis au m êm e hom me de regar­

der le poêle le m idi et de fermer 

le rond qui attend le souper du 

soir.

M O N PLUS B EAU PR IX  

Q / Q uelques m ots pour vous  

dire que je suis très contente  

d'avoir m érité une m ention spé­
ciale pour «M a journée». C ’est 
le p lus beau prix que j’a i jam ais  

reçu.
J ’ai m aintenant retrouvé  

com m e une fierté de continuer 

dans cette hum ble et d iscrète  

profession. M erci spécial à  

vous M arie-Josée, votre cour­
rier m e passionne depuis tou­
jours et votre bon jugem ent m e  

surprend encore. M erci aussi à  

M m es Louiselle Pelletier et 
France G agnon. J 'aim erais  b ien  

savoir com bien il y a eu de  

partic ipantes.
Suzanne Lam bert 

R / Il y a eu 45 participants et il 

fut difficile  de choisir une grande 

gagnante parm i tous ces récits qui 

avaient chacun leur qualité parti­

culière. Comm e c’était une initia­

tive conjointe du Courrier de 

M arie-Josée et du bureau de la 

répondante à la Condition fém i­

nine du M APAQ, vous verrez 

votre texte publié dans nos colon­

nes et recevrez une carte de féli­

citations signée du m inistre 

M ichel Pagé, de l’Agriculture, 

ainsi que toutes celles qui ont 

gagné. Au revoir.

C O NTR E L 'IM PU D IC ITÉ

Je suis une lectrice assidue. Je 

suis d’accord avec celle qui 

signait «en chem in». M ais j’ai 

des réserves pour ce que dit cette 

m am an de 27 ans qui a quatre 

enfants.

Je trouve son raisonnem ent 

inquiétant com m e celui de beau­

coup d’autres d’ailleurs. Ce n’est 

pas surprenant quand on a vécu 

la période des années 60 qui, à 

m on avis, a été l’une des pires 

que l’hum anité ait connue.

Croire en Dieu et rejeter ses 

lois. Comm ent ose-t-on se dire 

chrétienne tout court et encore 

m oins catholique avec de telles 

idées? Aussi, on s’en prend au 

pape et toute la chrétienté s’il ne 

peut pas consentir à tous nos 

caprices.

Pauvre ver la terre qui en vient 

à juger que D ieu lui-m êm e a dési­

gné pour le rem placer sur cette 

terre. Qu’im porte que ce soit un 

homm e, si c’était une fem m e et 

cela devrait être le plus tard pos­

sible à m on avis, il n’y aurait pas 

de changem ents dans le m essage 

que D ieu a confié au pape et elle 

obéirait au Grand M aître com me 

tous ses prédécesseurs.

S i D ieu avait voulu tout ce que 

des fem mes dem andent, il l’aurait 

perm is, m ais il avait scs vues et 

il voit plus clair que nous. On est 

pour ou contre lui, à nous de 

choisir.

D ieu n’em pêche pas une fille 

d’être enceinte, si elle oublie de 

se conduire en bonne fille ver­

tueuse com m e il le lui dem ande. 

On se fout d’être im pudique du 

m oment qu’on a «la pilule». 

Quelle pitié!

Ne voit-on pas que l’hum anité 

s’en va vers les pires catastrophes 

de toutes sortes. Et les crim es que 

l’on apprend à tous les jours 

n'arriveraient pas si nous avions 

la foi en Dieu.

La vie sociale et la vie tout 

court paient déjà son refus de 

revenir à Lui.

Qu’attendons-nous? Qu’il 

vienne une autre fois nous dem an­

der de lui trouver assez de justes

pour nous épargner! Nous savons 

qu’il ne les avait pas trouvés et 

que la ville a été détruite.

Quant aux cours de sexologie 

dans les écoles, pourquoi l’on 

dem anderait à des professeurs 

sexologues ce qu’ils en pensent?

Eh bien ! m oi je vais vous le 

dire ce que je pense. Tant qu’à 

eux, c’est leur plus grand rêve. 

Après les avoir vus et entendus à 

la télé et à la radio. Je les écou­

tais aux lignes ouvertes pour voir 

jusqu’où ils pouvaient aller dans 

la bêtise humaine, c’était horri­

fiant. Ils étaient tous frais sortis 

de notre belle université du Qué­

bec, là je ne crois pas que ce fut 

un si grand honneur pour elle et 

pour nous. Là, ils avaient des 

choses à dire, ils en ont profité et 

D ieu seul sait tous les ravages que 

cette arm ée a causés.

Pour eux le sexe avant tout, ils 

prom ettent le bonheur m ais à la 

portée du sexe. Ils encouragent 

les parents à laisser leurs enfants 

aux plaisirs de la chair qu’il leur 

faut connaître le plus tôt possible. 

Le m ot im pudique les fait rire et 

ne signifie rien pour eux. Ils 

décrivent tout dans les m ots jus­

tes, c’est plus joli, m ais cela 

n’enlève pas le vilain de l’inten­

tion. Je n’ai jam ais com pris pour­

quoi les parents ne se sont pas éle­

vés contre ces gens. M ais 

voyons ! pour un certain nom bre 

c’était enfin le feu vert à toutes 

les passions et aveuglés, ils 

oubliaient déjà leur Créateur et ne 

se sont pas souciés de la m alice 

du dém on.

Dernièrem ent, à la radio, 

j’entendais une sexologue décrire 

les sensations d’un tout jeune 

enfant, pour eux c’est toujours le 

sexe. Voyons donc ! Il sem ble que 

dans leur idée, ce serait de les 

em m ener à en jouir, ils veulent 

prendre en m ain ces chers petits 

qui sont bien loin de tout cela, ils 

ne sont pas corrom pus eux. Ce 

n’est pas à la m aternelle que l’on 

doive expliquer les sensations 

charnelles d’un ou d’une sexolo­

gue obsédée. Cela leur viendra 

bien assez tôt.

Le Seigneur a dit: «Laissez 

venir à m oi les petits enfants». 

Parents, il faut veiller, ne Lui 

refusez pas cela. Lui qui les aim e 

tant! Et c’est peut-être à cause 

d’eux que le grand justicier 

retient sa m ain et qu’il attend 

notre repentir, et je suis aussi 

impatient que lui de voir arriver 

ce jour.

Arc-en-cielpas le m ien, éloigne-le», m ais
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Pet ITES
No uvel l es

Une guêpe culottée

(ASP) Certains parasites pourraient pous­
ser le culot jusqu'à soumettre leurs hôtes 

à leurs caprices! C'est du moins ce qu’ont 

découvert deux chercheurs de l’Université 

Laval. Jacques Brodeur et Jeremy McNeil 
ont étudié le comportement d'une guêpe 

qui infecte un puceron selon le scénario  

suivant : la guêpe injecte ses oeufs dans le 

corps du puceron: les oeufs s'y dévelop­
pent et dévorent l’intérieur de leur hôte 

jusqu'à ce qu'il ne reste plus que l’enve­
loppe chitineuse. Normalement, les guê­
pes sortent de la carcasse de l’insecte après 

une incubation de deux semaines. Cepen­
dant. lorsque la longueur du jour est 
courte, il arrive que certaines guêpes retar­

dent leur sortie et passent les mois d’hiver 

bien a l’abri dans le cadavre du puceron. 
Or les pucerons infectés par les guêpes  

hivernantes vont mourir à des endroits 

idéaux (xuir résister aux rigueurs île 

I hiver. Comment les guêpes s'y prennent- 

elles pour subjuguer leur hôte? Voilà un 

secret que la science n'a pas encore éventé.

Des insectes étrangers  

à l’assaut de la centaurée

Ln Colombie-Britannique, un groupe 

d’insectes importés d’Lu rope de l'bst 

s’impose de plus en plus dans la lutte 

contre la centaurée, une mauvaise herbe  

qui ressemble au chardon. Depuis 1968, 
huit espèces d’insectes ont été intro­
duites dans les prairies de la Colombie- 

Britannique après des tests sévères éva­
luant leurs el lets sur l’environnement.

l aTer r e^
D E  C H E Z -N O U S ^ A

, La bonne 
réponse, c’est...

«Oui»
Les annonceurs qui veulent faire  

paraître des annonces dans une publica­
tion de qualité posent généralement la 

question : "La diffusion de votre publication  

est-elle vérifiée?»
Nous sommes très fiers de répondre 

"Oui».

Nous sommes membres de l'Audit 
Bureau of Circulations (ABC) parce que, 
comme le Bureau, nous croyons que les 

vérifications de diffusion sont une garantie 

essentielle de qualité.
D e p u is  1 9 1 4 , A B C  e s t l 'o rg a n is m e  d e

vérification de la diffusion le plus important 

au monde. Tous les ans, les vérificateurs 

d'ABC analysent les chiffres de diffusion de 

notre publication et vérifient qu'ils sont 
exacts et non altérés. Pour nos annonceurs, 
une vérification d'ABC est le signe qu'ils 

ont fait un bon investissement.
Les publications ne sont pas toutes 

vérifiées, mais elles devraient l'être. Parce  

que lorsqu’un annonceur demande 

••La diffusion de votre publication est-elle 

vérifiée?", la seule bonne réponse, 
c'est “Oui".

Æ>
Audit Bureau of Circulations

Voyage agricole en Californie,
du 29 janvier au 7 février 1990,

accompagné par Brigitte Comtois.

Pour information, veuillez contacter:
voyages

C s c a p a d e  e n rg

(8 1 9 ) 7 5 8 -3 1 5 1

Détenteur d'un permis.

★  VENTE SPECIALE ★

IIC.

ENCAN dans les locaux des  

ncans cl 'Minimaux J,e (Québec cQt

sortie 318 de la route Transcanadienne

ST-ROMUALD — LÉVIS  

vendredi le 10 novembre 1989 à 13 h 00

VENTE DE VACHES  

DE BOUCHERIE EN GESTATION
Pour informations 

s'adresser à:
SERVICE DE VENTE

ENCANS D'ANIMAUX DE QUÉBEC INC.

ST-ROMUALD

Tel. (418) 839-9475

Des écouteurs pour 

connaisseurs

(ASP) I .1 compagnie Sony vient de pro  

duire les premiers écouteurs laits par îles 

bactéries Tous les écouteurs possèdent un 

diaphragme qui vibre et produit le son. 
Normalement ce diaphragme est eoni|>osé 

de papier pressé. Sony a innové en taisant 
intervenir une bactérie, WUrtoIxntcr 

<uni. Nourries à partir d'une solution  

sucrée, ces bactéries produisent des tils de 

cellulose si tins qu’on peut en ranger au-

delà de 250 (XX) par centimètre. Ces tils 

sont récupères et compressés |\nii former 

une leu il le de 20 microns d’épaisseur. soit 
5(X) feuilles par centimètre. On taille cette 

leuillc pour obtenir un diaphragme qui a 

I avantage d'etre dix lois plus rigide que 

le papiei Sony ne s'est pas arrête en si Nui 
chemin Ce diaphragme est place à l'une  

rieur d'un morceau de Nus qui vient du  

coeur d'un arbre vieux de 2(X)ans Lutin, 
le tout est enveloppe par le plus doux et 
le plus contortahle îles matériaux du cuir 

d'agneau. Tout cela |nmr 4 (XX) V

MOTS CROISÉS^
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

F

10

11 

12

i | i§
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LA CORNE D'ABONDANCE 
CKVL — 85 au cadran  

Dimanche de 7 h à 8 h a.m. 
5 novembre

* l'élevage du |xnc de race
* Evolution du marché |xun le 

pore.

’ Le financement agricole.
* La conservation des grains

«

LA SEMAINE  
VERTE

novembre

m
1 2 3 4 5 6 7 8
IIO K I/.O N 1  A l.K M L N I

1 - A b u  p o u t le s  v o la ille s

2 - H e rb e  u t il is é e  p o u r p u lv c n s e ï l. i 

M ill.ic c  d 'u n e  Ic t ie  la h u u ié v . 

l ’I .m ie  lu tb .u c v  • P la n te  l io p ic a lc  

v o is in e  d u  c y c a s .

4 - C r i î le  d o u le u r . • N o u v e a u -M e x i­

q u e . • P o s s è d e . • K u iv s e lc t

5 - L a rg e u r d 'u n e  é to ile . • lia lliu m  

• C h io rn e . - À  d e m i.

b - lia n s to im o n v d e l'o x y g è n e e n  

o /o n e . - P o lic e  n a z ie .

7 - I n g .ig e m c n i re lig ie u x - A to m e

K - M a u u m lè re  ru m in a n t d e s  f in it*  

d 'I u ro p e . • M é ta l a n a lo g u e a u  

m a n g a n è s e .

V - C o u s in  d e  n e ig e . • L a  p re m iè re  

le n in ic .

I h m b le  rè g le . - P la n te  d e  la  la im l-  

le  d e *  g ru n m ia c é e * .

1 1 - In d iu m . -S a lle  c e n tra le  d u  te m p le  

(A n liq  ) . - I e r re s  e n to u ié v *  d ’e a u

1 2 - I e g u n m ie u s e  u t ilis é e  p o u r *c %  

g ra in e s c o m e s tib le s . • I ru it c o ­

m e s tib le .

1 2

m

9 10 II
V F K IIC A I.F .M K N I

1 - Q u i ic s k tm b lc â  u n  p é ta le  C o rn ­

iè re

2 - fe ig n ie z  e n  o c re  • C a s e rn e  a b n - 

t . tn t u n  la u s c

I n g ra ts  a z o te S o u s - la m illc  d e  

b o v id é s

4 - C ô te  d 'u n  n a v ire  q u i s e tro u v e  

fra p p é  p a r le  v e n t P e tit g é n ie  

d illo rm c Is s u .

5- P la n ta t io n d ’a u ln e » V illi d u  

P ito u .

b - In  o u tre . - R e je to n  q u i s o it a u  

p ie d  d 'u n  a rb re .

L a iz e . • C o b a lt - In s tru m e n t a g r i­

c o le

H - C h a m p  d e  lu z e rn e .

*4 - P ils d 'lv a a c - P a r t ie  p é r ip h é r iq u e  

d e »  g ra in »  î le  c é ré a le s - P ia u le  

p o la g è ie .

U n ité  é v a lu a n t l 'e lfc l d e  la  ra d io ­

a c t iv ité . - M a la d ie  d e »  c é ré a le » . 

P la n te  d e  la  la im llc  î le »  m d a ié r» . 

-T u n iq u e  m o y e n n e  d e  l’o e il.

P e t it d e  la  v a c h e . - M e t u n e  g ra in e  

e n  te r re  - C o n n u .

Dimanche le 5 

1989 

à midi
Le dossier: Sur la roule îles vins  

en Lstrie.
La chronique horticole: l e rem  

potage d'orchidées 

Invité en studio: Gain Drouin et 
les vins du Québec.
Courts sujets : Élevage expé  

rimcntal des autruches en Saskat 
chewan. La conservation des 

sols à Grand Sailli au Nouveau  

Brunswick.

SOLUTION DU 26 OCTOBRE

7-

Mt

I I -

I7-

. \ UN SOIGNEUR INFORMATISE  

ojÿ 5 ALIMENTS POUR 16600 $
;#T

VOIR «SPÉCIAL D'INTRODUCTION» 

PAGE 39

Les tronçonneuses  

SACHS-DOLMAR  

sont le choix des  

professionnels et des  

consommateurs avertis

PLUS LÉGÈRES - PLUS PUISSANTES

Surveillez nos spéciaux d’automne

/

E x e m p le :
S D III-1 5 - 5 1 c c - 399,95 $  (Rég 510,00$)

D é b ro u s s a ille u s e  L T  2 1 0  -2 1 ,2  c c =  229,95 $■
(R é g 2 7 9 ,9 2  S ) ^

Certains territoires disponibles  

Contactez le marchand le plus près de chez vous ou

LA COMPAGNIE DE MOTEURS SACHS LTEE  

UNE SUCCURSALE DE FICTHEL & SACHS INDUSTRIES INC

9615, COTE DE LIESSE  

DORVAL, QC H9P 1A3

1 ? ?

Tel. (514) 636-9180  

Télex 05-821689

! 9 8 ;
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l.O NG U FU IL — A l’occasion (rum * soirée décala. M ine Louiselle Pelletier,  

de St-A iigustiii-de-D esm aures, a été proclam ée l’A gricultrice (le l’année 1989  

au niveau provincial. I.’événem ent s’est tenu la sem aine dernière à Longiieuil 

en présence de (|ucl(|uc 15» personnes, dont le m inistre délégué à l’A gricul­

ture, R obert M iddlem iss, et le président de l’U nion des producteurs agrico­

les. Jacques Proulx.

( elle agricultrice de Mt ans, m ère de quatre enfants, est m ariée à Laurier  

C arrier. A vec lu i. elle est propriétaire à part égale de la Ferm e Laurelou, 

l'entreprise laitière qu'ils possèdent depuis 198».

Louiselle Pelletier, 

l’Agricultrice de 1989

Louise St-Pierre

Louiselle Pelletier, A gricultrice de  

l’année 1989 au niveau provincial.

Son im plication

A u  c o u r s  d e s  d e r n iè r e s  a n n é e s . L o u is e lle  

P e l le t ie r  s 'e s t fa i t  r e m a r q u e r  c o m m e  s y n d i­

c a l is te  a g r ic o le  à  m a in te s  r e p r is e s  e n  r e v e n ­

d iq u a n t  p o u r  le s  fe m m e s  la  p la c e  q u i le u r  

r e v e n a it a  to u s  le s  n iv e a u x ; u n e  p la c e  

q u 'e lle  a  p e r s o n n e lle m e n t p r is e . C a r . e l le  

e s t m e m b re  d e  s o n  s y n d ic a t  d e  b a s e  d e p u is  

l» .X 2  e t a d m in is t ra t r ic e  d u  S y n d ic a t d e s  

p r o d u c te u rs  d e  la it  d e  Q u é b e c  d e p u is  1 9 8 5 .

I I le  \  o c c u p e  d 'a i l le u r s  le  [ r o s ie  d e  2 e  v ic e -  

p r é s id e n te  d e p u is  d e u x  a n s . D e s  im p l ic a ­

t io n s  q u i n e  l 'e m p ê c h a ie n t p a s  d e  s e  fa i r e  

m e m b r e  lo u d a t r ic e  d u  S y n d ic a t d e s  a g r i ­

c u l t r ic e s  d e  la  r é g io n  d e  Q u é b e c  e n  I9 K (> .

(  > n  d u  q u e  s o n  a c h a r n e m e n t  i l d é fe n d re

C om m andez de l’E radicane, 

du  Sutan+, du  Sutazine+ ou  du  

D yfonate  n  20-G  avant le  15 décem bre  

1989 et vous recevrez 1  $  par hectare  

pour chaque produit acheté  et u tilisé  

avant le  30  m ai 1990.

Les détaillants  IC I C hipm an  vous  

fourniront tous les  détails .

n a r d B e a u c e ; R ita  T re m b la y  —  C ô te -  

d u -S u d ; F .v a  G ir o u x - D e m e r s - E s t r ie ;  

L u c ie  A r s e n e a u G a s p é s ie ; M a r t in e  

M e rc ie r L a n a u d iè r c ; S o la n g e  L a m y  —  

M a u r ic ie ; S u z a n n e  P la s s e - N ic o le !  ;  

M o n iq u e  P a q u e t te O u ta o u a is /L a u re n t i -  

d e s ; M a r ie  P o tv in S a g u c n a y /L a e - S t -  

J e a n  ; G is è le  M a in  —  S t - H y a c in th e . H

Les m em bres du conseil d ’adm inistration de la Fédération des agricultrices du Q ué­

bec pour la prochaine année, B rigitte C om tois, de la région de N icolet, 1re vice- 

présidente: M ariette B réniel, de la région de St-Hyacinthe; D anielle Labrie, de la  

région de l'A bitib i-Tém iscam ingue, 2e vice-présidente et trésorière; R aym onde  

C hartrand, de la région des Laurentides, présidente  ; et N icole C ouillard , de la région  

C ôte-du-Sud.

le  d r o i t  d e s  fe m m e s  a u ra i t e n t r e  a u t r e s

a m e n é  la  F é d é r a t io n  d e s  p r o d u c te u rs  d e  

L u t d u  Q u é b e c  a  m o d if ie r  s o n  R è g le m e n t 

d e  la  b a n q u e  d e  q u o ta  p o u r  la  r e lè v e . L e  

la in e u x  c r i tè re  d u  d ix  a n s »  d e  c e  r è g le ­

m e n t a v a i t  le  d é fa u t d e  d is q u a l i f ie r  u n  je u n e  

d e  la  r e lè v e  q u a n d  s a  m è r e  s 'é ta i t  a s s o c ié e  

a  s o n  c o n jo in t  a u  c o u r s  d e s  d ix  a n n é e s  p r é ­

c é d e n te s . O u  e n c o r e , i l e m p ê c h a i t la  je u n e  

le m m e  d e  m o in s  d e  J O  a n s  d e  r é c la m e r  d u  

q u o ta  d e  c e l le  b a n q u e  s i s o n  c o n jo in t  a v a i t  

a c q u is  sa t e rm e  d e p u is  m o in s  d e  d ix  a n s .

Ia *s douze autres

A u  c o u r s  d e  c e t te  m ê m e  s o ir é e ,  u n  h o m ­

m a g e  a  é té  r e n d u  à  c h a c u n e  d e s  A g r ic u l­

t r ic e s  î le  l 'a n n é e  d e s  d o u z e  a u t r e s  r é g io n s .  

I l s 'a g i t  d e  : T h é r è s e  C a y a - l .e p a g e A b i­

t ib i l e m is c a m in g u e  : M a d e le in e  D u h é -  

P e l le t ic r H a s - S t - L a u r e n t  ; S o la n g e  B c r -

Je lis toujours bien les petits caractères!’
0

s

A r
La santé-sécurité  

ça s’apprend!

'Commandez de l'Eradicane, du Sutan *, du Sulazine* ou du Dyfonate II 20-G avant 

le 15 décembre 1989 et vous recevrez 1S par hectare pour chaque produit acheté et 

utilise avant le 30 mai 1990. Iss détaillants ICI Chipman vous fourniront toids les détails.

l'.nulicanr. Sutan*, Sutazinc* et D yfonate II 2tW i sont (les m arques déposées  de IC I C hipm an. 

t ou jours b ien lire l'étliquette et suivre le  m ode (l'em ploi.

^  Chipman

lau iK ueuil. Q uébec  J-lC î 1IC I
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N O U V E L L E  M É T H O D E D ’A N A L Y S E D E S O L

D e s  ré s u lta ts  p lu s  p ré c is  e n  p e rs p e c tiv e
Isabelle Paradis

D é so rm a is , le s p ro d u c te u rs a g rico le s q u i 

fo n t a n a lyse r d e s é ch a n tillo n s d e so l p a r 

le  M A P A Q  d e v ra ien t th é o riq u em e n t o b te ­

n ir d e s ré su lta ts  p lu s fia b le s  q u ’a u pa rava n t. 

P o u r ce u x q u i fo n t a ffa ire  a ve c d e s la b o ­

ra to ires  d u  se c te u r p rivé , ce s  ch a n g e m e n ts 

n 'e n tre ro n t e n  v ig u eu r q u 'e n  ja n v ie r 1 W 0 . 

L e s re p ré se n ta n ts  d u  C o nse il d e s p rod u c ­

tio n s  vé g é ta le s  (C P V Q ) v ie n n e n t, e n  e ffe t, 

d ’a n no n cer q u e le s g rille s d e fe rtilisa tio n  

u tilisé e s se ro n t m o d ifié e s d e m a n iè re à 

a m é lio re r la ju stesse d e s 
re co m m a n d a tio n s .

« L E  M E IL L E U R  R A T IO  
Q U A L IT É -P R IX  S U R  L E  M A R C H É »

(V a la b le  ju s q u 'a u  3 1 d é c e m b re 1 9 8 9 c h e z to u s le s d é ta illa n ts  

W IC  p a rt ic ip a n ts )

2  (2  in g ré d ie n ts )

3  (3  in g ré d ie n ts )  

4 (3  in g ré d ie n ts + 1 m in é ra l)

5  (3  in g ré d ie n ts +  2 m in é ra u x )

6  (4  in g ré d ie n ts +  2 m in é ra u x )

1 1  7 0 0  $ *

1 2  8 0 0  $ * 

1 4  3 0 0  $ * 

1 6  6 0 0  $ * 

1 8  1 0 0  $ *

N e  c o m p re n d p a s  l'é le c tr if ic a tio n  e n  o p tio n  à  2 5 0  S  e t l 'a n te n n e  e n  o p tio n  à  4 0 0  S  
s i in s ta llé e s à  l'u s in e . R a il e t in s ta lla t io n e n  s u s

u iic p s n
•  P o ly é th y lè n e  c o n fo rm e  a u x n o rm e s  a lim e n ta ire s  d u  F .D .A . 

(F o o d  a n d  D ru g s  A d m in is tra t io n -U .S A ), trè s ré s is ta n t;
•  R é s is te  a u  fro id  e t à  la c h a le u r e t ré d u it le s r is q u e s  

d e c o n d e n s a tio n ;
•  F o rm e d e s c u v e s  c o n ç u e p o u r u n m e ille u r é c o u le m e n t 

d e s a lim e n ts ;

•  F a ib le a d h é re n c e  d e s g ra in s  h u m id e s a u x p a ro is  d e s c u v e s .

•  O rd in a te u r p o rta t if ;
•  R e m p lis s a g e  a u to m a tiq u e ;
•  L o g ic ie l p o u r c a le n d rie r d e s v a c h e s ;
•  L o g ic ie l p o u r id e n tif ic a tio n  p a r é m e tte u r o u  p a r s ta lle .

C e s g riiio  se ra ie n t p lu s fa c ile s à u tili­

se r q u e les  p ré céd e n tes  e t p e rm e ttra ie n t d e  
co m m u n iq u e r p lu s ra p id e m e nt a u x p ro d u c­

te u rs le s ré su lta ts  e t re co m m an d a tio n s . lx *s  

a n c ie n n e s g rille s o n t d û ê tre m o d ifié e s  

p a rce q u 'o n  a a d o p té u n e a u tre  m é tho d e  
d ’a n a lyse (a pp e lé e  M e h lich  3 ) de pu is  a v ril 

1 4 8 8 . C e tte m é tho d e co m p o rte u n e se u le  

o p é ra tio n d ite « d 'e x trac tio n -, a u lie u d e  

q u a tre . L e s ré su lta ts  so n t d o n c d isp o n ib le s 

p lu s ra p id e m e n t, ce q u i ré du it le s co û ts  

|x> u r le s la b o ra to ire s . D ’a u tre  p a rt, la  te ch ­

n iqu e  se ra it m ieu x a d a p té e q u e les  p récé ­
d en tes a u x so ls d u Q u é be c .

C 'e s t su rtou t a u n ive a u d u p h o sp h o re , 

e xp liq u e R e g is S im a rd , d 'A gricu ltu rc  

C a n a d a , q u e ce tte  m é tho d e e t le s n o uve l­

le s g rille s  p e rm e ttron t d 'ob te n ir d e s ré su l­
ta ts p lu s p ré c is , su rto u t d a ns le s so ls p lu s  

a c ide s  à fo rte  te n e ur e n  a lum in ium . A in s i, 

p o u r ce s typ e s d e so l, le s a p p lica tion s  d e  

p h o sph a te re co m m a n d é e s p o u rra ien t ê tre  

lé g è re m e n t su p é rie u re s it ce q u 'e lle s  

é ta ie n t. P a r co n tre , l'in ve rse  p o u rra  se p ro ­

d u ire  d a ns  d 'a u tre s typ e s d e so l. C ’e s t ce  

q u i fa it q u e g lo b a lem e nt. M . S im a rd  

e s tim e q u e le s q u an tités d e p h o sp ho re  

re co m m a n dé e s  n e  va rie ron t p rob a b le m e n t 

q u e d e 5 à I5 % , co m pa ra tive m e n t à 

l’a u tre m é th od e .

P a ra llè le m e nt, le  M A P A Q  a m o d ern isé  

so n sys tè m e in fo rm a tiq u e u tilisé  p o u r les  

re co m m a n d a tio n s d e fe rtilisa tion . C e 

sys tè m e e s t p rin c ip a le m e n t à l'u sa ge d es  

a g ron o m es e t co n se ille rs ré g io na u x .

S ign a lo n s q u 'e n v iro n K H ) (K X ) é ch an til­

lo n s d e so l so n t a n a lysé s a n n u e lle m e nt a u  

Q u é b ec a u co û t a p p ro x im a tif d e I.S  m il­

lio n  d e  d o lla rs . L a  n o uve lle  m é tho d e p e r­

m e ttra d e ré a lise r d e s é co n o m ie s d e 

2 (X ) (X X ) S a u x se c te u rs p rivé  e t p u b lic .

P o u r le s p ro d uc te u rs a g rico le s, le  p rin ­

c ip a l a va n ta g e d e ce s ch a n g e m en ts ré s ide  

d a n s le fa it q u e le s ré su lta ts p lu s p ré c is  

d e v ra ie n t le u r p e rm e ttre d e ra tio n a lise r 

le u rs d é pe n ses d 'e n g ra is ch im iq u es . B

Pet it es No uvel l es

« D e s  b le u e ts  s a u v a g e s , 
c ’e s t b o n  to u te  l’a n n é e »

• S y s tè m e a c tif a v e c b a tte rie  m in ia tu re  
in c o rp o ré e ;

•  C a p te  ju s q u ’à  u n e d is ta n c e d e  
3 0 ” à 3 6 "  (7 6  à 9 2  c m );

•  A n ti-c h o c e t h e rm é tiq u e ;
•  S é c u r ita ire (p a s d e b a llo tte m e n t a u  b o u t  

d e la  c h a în e ).

N 'a tte n d e z p lu s e t p ro c u re z -v o u s v o tre ro b o t  
d is tr ib u te u r W IC -2 0 0  a v e c c u v e s  p o ly é th y lè n e  
(a u s s i d is p o n ib le  e n a c ie r in o x y d a b le ).

M M ich e l M a urice  

T e rm e Jo h an n e e l M ich e l e n r 

E le ve u r H o lste in  

S t-C la u d e (Q u é be c )

•L e m e ille u r ra tio  Q u a lité P rix su r le m a rch é •

V O T R E  D É T A IL L A N T  W IC D U  T R A V A IL  B IE N  F A IT

7 8 4 , R U E P R IN C IP A L E  W IC K H A M  (Q U É B E C ) J 0 C 1 S 0  
T E L .: (8 1 9 ) 3 9 8 -6 8 2 2 - F A X : (8 1 9 ) 3 9 8 -5 2 2 7

Q U É B E C :
• A M Q U I • L A U R IE R V ILL E • P L A IS A N C E • S T -FR A N Ç O IS -X AV IE R • S T P H IL IPP E D E N É R I

O N T A R IO :
• A L EX A N D R IA

É q u ip e m en t! d e fe rm e E u gè ne B é da rd L e e se rv ices a g rico les D E B R O M PT O N E q uip em e nt! R  B . la rm  a n d

A tno in c . e l fila In c . P a pin ea u L iée M ich el S im ard R ich ard D 'A n|o u In c d a iry  e qu ipm e nt ltd

(4 1 6) 6 2 9 3 1 81 (8 1 9) 3 6 5-4 42 9 (8 1 9) 4 27 -51 47 (8 1 9 ) 8 45 -36 46 (4 18 ) 4 98 -31  1 4 |6 13 ) 5 75 -36 91

• A N G E-G A R D IE N D E • M É T AB E TC H O U AN • S T -A D R IE N • s t h En êd in e • s t -v al Er e • A L FR E D

R O U VIL L E É q u ip e m en t! L a ure n t É q uip em e nts P .L.P . E qu ipe m en t» A g ro-D is tr ib utio n In c . F ern an d P re ge n t A

L uc ie n M a lo B o ud re au (8 1 9) 8 28 -20 27 D a lla lre In c (8 19 ) 3 5 3 2 7 6? llla /a on In c

(5 1 4) 2 93 -64 56 (4 1 8) 3 4 9-2 86 6 • S T -A L BA N (4 1 8) 9 3 5 3 3 5 1 • V IC T O R IA V IL L E (6 1 3) 6 7 9 7 70 0

• C H AT E A U m cH E n • M O N TM A G N Y E q uip em e nt! • S T -L É O N S .C .A . d e a B o l» fra nca • B R IN ST O N

É q uip em e nt! R é |e!n L e a é q uip em e nt! L o ula G e rm a in In c . E q uip e m e n t! d e te rm e (8 19 ) 7 5 8 0 6 71 P lan te la rm  e q uip m en t ltd

M e rc ier In c . B ilod ea u e l Ilia  In c . (4 1 8) 2 68 -81 03 C . L e aa g e In c . • V ILL E D E S L A U R E N T ID ES (6 13 ) 6 57 -20 09

(4 16 ) 8 22 -12 96 (4 1 8) 2 4 8-5 90 8 • S T -A LE X A N D R E (8 1 9) 2 2 8-5 69 4 E q uip e m e n t! • C O U D EN

• C O A TIC O O K • N O T R E -D AM E D U L A C H . D e aja rdln a In c . • S T E-L U C E M ich el A rcha m ba u lt In c Ja ck M c la ren (a rm

G a rag e P .E . L ynch G a rag e R . C lou tier e n r. (5 1 4) 2 9 6 -4 5 0 6 B e rtran d O u elle t (5 14 ) 4 39 7 7 60 » e rc lcea  lld

(8 1 9) 8 49 -23 76 (4 1 8) 8 9 9-6 7 81 • S T *BA R T H E L EM Y (4 1 8) 7 3 9-4 57 6 • W IC K H A M (6 1 3) 6 4 6 7 0 6?

• H O W IC K • P A LM A R O LL E G a ra ge P ierre D u gri In c . • S T -M IC H E L L ea é q uip em e n t» • l O R IG N A L

L e a é q uip em e nt! a g rico le ! É q uip em e n ts (5 1 4) 8 85 -32 02 G a ra ge G  L G a g no n e n r. G o ye lle In c . lloyd  C ro at

D .H .R . In c . A u bin e n r. • S I-C L E M E N T (4 1 8) 8 84 -72 71 (8 19 ) 3 9 8 7 4 56 •a le » a n d se rv ice »

(5 1 4) 8 25 -21 58 (8 1 9) 7 8 7-2 56 9 S e rv ice • S T -N A R C IS S E • Y A M A S KA (6 1 3) 6 75 4 59 7

• L A M Q T O N • P A R ISV IL LE A g rom é can lqu e In c . M ich el G a ron In c . Y ve » M é n ard • N O R TH  G O W ER

A n dré B ilo d ea u C .A .R . P a rla v llle (4 1 8) 9 63 -78 44 (4 1 8) 4 7 5 -6 0 9 4 (8 19 ) 3 98 -75 80 N o rm  S inc la ir lid  ^

(4 18 ) 4 86 -77 70 (8 1 9) 2 9 2 -2 0 1 3 (6 1 3) 4 8 9 2 0 74

C o m m e la m a jo rité  d es b leu e tiè res a u  

Q u é b e c sc s itu e d a n s la ré g io n d u  

S u g ue n ny -L ac -S t-Jcan  e l q u e  ce lle -c i p ro ­

d u it p lu s d e 9 0 %  d e to u te la p rod u c tion  

d u  Q u é be c , il e s t p lu s fa c ile  d e co m pre n ­

d re  p o u rqu o i se s h a b ita n ts m é rite n t le  su r­

n o m  d e -B le u e ts -. C e p e nd a n t, le s d iri­

g ea nts d u S yn d ica t d e s p ro du c te u rs d e  

b le ue ts d u Q u é b e c e s tim e n t q u e le fa it 

d ’e xp orte r p lus d e 9 0 %  d e le u r p rod u c ­

tio n à l'e x té rie u r d e la ré g io n re p ré sen te  

u n p o u rcen ta g e é levé e t q u 'il s 'a vé re ra it 

n o rm a l q u e le s b le ue ts  d ’ic i so ien t d a va n ­

ta g e co n so m m és p a r le s g e n s d 'ic i.

C 'e s t d o n c a ve c l'ob je c tif d e  d é ve lo p p er 

la co n som m a tio n ré g ion a le q u e le syn d i­

ca t d es  p ro d uc te u rs d e  b le u e ts  s 'e s t a d jo in t 

le s se rv ice s  d 'u n e firm e sp é c ia lisé e  e n m a r­

ke tin g  e t e n co m m un ica tio n .

P R O D U C T E U R S  

D E  P O U L E S

L o rs  d o  la  v o n to  d o  v o s  tro u p e a u x  v o u s  d ô s i-  

ro z :

—  U n  s o rv ic o  p o rs o n n a lis ô

—  U n  b o n  p r ix

—  U n  p a lo m o n t ra p id o  o t d é ta illé

—  U n  a c o m p te  a v a n t la  s o r t io  d o  v o s  p o u lo s

—  U n  s o rv ic o  d o  c h a rg o m o n t (lo c a l)

L A  S O L U T IO N

—  U n e  o n tro p r is o  jo u n o  o t d y n a m iq u o  

A P P E L E Z

« V O L A IL L E S  

G IL L E S  
L A F O R T U N E  

IN C .» .

à (5 1 4) 7 5 4-28 3 5  

( Ira is  v iré s  a c c o p té s )

D e m a n d e z M a r io

2  N O V E M B R E  1 9 8 9 , L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  3 9



No uvel l esLe Salon au stade, enfin! Pet it es

Louise St-Pierre

MONTRÉAL - De toute évidence, le 

retour du Salon agriculture, vins et alimen­
tation au Stade olympique de Montréal, qui 
ouvrait ses portes le 28 octobre, semble en 
réjouir plusieurs.Ce vaste espace aura per­
m is un retour en force des animaux au 
Salon, lit à voir, depuis son ouverture, le 
grand nombre de visiteurs qui passent de 
longues minutes sur la ferme aménagée sur 
le plancher du Salon, bien vite on constate 
qu’il était temps que l’agriculture et ses 
animaux reprennent leur place.

C’est plus de 4(H) animaux qui sont pré­
sentement logés dans la ferme aménagée 
sous le toit du Stade. Petits et grands peu­
vent voir de près des vaches laitières, des 
bovins de boucherie, des porcs et des che­
vaux. On leur offre aussi la possibilité de 
caresser des veaux, des porcelets, des 
agneaux, îles lapins et différents résidents 
de la basse-cour.

Le jour de l'ouverture du Salon, c’est 
avec beaucoup de curiosité que plusieurs 
visiteurs ont assisté à la mise bas d’une

truie qui a donné naissance à une dizaine 
de petits. Hile logeait dans la section mater­
nité de la porcherie de 3 (XX) pieds carrés 
qu'on y trouve. Des spécialistes sont sur 
place pour répondre aux nombreuses ques­
tions des visiteurs.

Pour animer la ferme, une piste entou­
rée de gradins a été construite. On y pré­
sente différents spectacles: la traite d’une 
vache, la tonte d’un mouton, le dressage 
et le ferrage d’un cheval, des jugements 
d'animaux. Ht aux tout-petits, on offre gra­
tuitement des tours de poney!

Les visiteurs peuvent, par ailleurs, 
s’informer sur les soins à apporter à leurs 
plantes ornementales, tenter de prendre 
une truite dans l’étang de pêche, voir tra­
vailler des abeilles ou encore admirer de 
gros tracteurs ultra-modernes. Ils trouvent 
aussi sur place une multitude de kiosques 
où on leur donne des informations de tou­
tes sortes sur l’alimentation, la production 
et la transformation des produits agricoles.

Ht sur le plancher du Salon, les visiteurs 
peuvent rencontrer l’ancien joueur de hoc­

key du Canadien de Montréal. Pierre Bou­
chard, le porte-parole officiel de cet évé­
nement qui se termine dimanche le 5 
novembre !

Cet homme bien costaud que l’on entend 
régulièrement sur les ondes de la station 
de radio CKAC est également producteur 
agricole. Ht ce, depuis près d'une quin­
zaine d’années. Sa ferme de I (XX) arpents 
se trouve à Verchèrcs. Il y cultive du maïs, 
du blé. de l'orge, de l’avoine, de la luzerne 
et du soya. Il est également producteur de 
boeuf de boucherie.

Pierre Bouchard dit avoit accepté ce rôle 
de porte-parole parce qu'il aime s’impli­
quer dans ce domaine qui est devenu sien 
et discuter avec les agriculteurs et les 
autres intervenants du secteur agro­
alimentaire. Comme il oeuvre aussi dans 
le domaine de la restauration. Pierre Bou­
chard se dit amateur de bons vins; un type 
de breuvages qui occupe un bon espace sur 
le plancher du SAVA.

Les portes du Salon seront encore ouver­
tes vendredi et samedi de 10 h 30 à 
22 h 30 et dimanche de 9 h 30 à 19 h 30.

CIRCULE PLUS VITE!

r®*,

;iiru| ,• entre

w» iiubr m ut
- 'Klf HIHi '» idiUonnelh 

u A une ter• feature 

f f durant It *eare%

CIRCULATION PLUS RAPIDE 
POUR UNE MEILLEURE 
PROTECTION DU MOTEUR.

Nous pouvez compter sur l’huile 

Lssolubc XD.V0W 30 qui circule plus 

rapidement à basse température 

Les huiles moteur traditionnelles telles 

que ISW 40 peuvent prendre jusqu’à 

trois minutes pour atteindre les paliers 

de l'arbre à cames ci les bossages de 

cames. L'huile Essolube XD3-0W30, 

partiellement synthétique, commence à

plupart des cas, elle peut êta* utilisée 

toute l'année.*

Aidez vota* moteur à durer plus 

longtemps. Demandez à votre 

fournisseur de lubrifiants Esso de vous 

parler de l’huile à circulation rapide 

Essolube XD3-0W 30 dès aujourd'hui.

'( crtiino précautions s imposent lorsque les conditions 

d utilisations sont très sévères, moteur très puissant 

fonctionnant sous fortes charges ou i très haute température

efficace à température normale. Dans la

Esso;

TOUJOURS PLUS POUR VOUS

Llmpériale

Os bulles t.sudube ont 

toutes été maintenues 

une température de 

JS*C durant 10 heures 

Après ,W set amies 

I bulle bsudube 

XDi-tM’SO a le plus 

grand volume éittulé

lubrifier le moteur plus rapidement. 

Cela veut dire moins d’usure pour 

votre* moteur.

L’huile Essolube XD3-0W 30 est aussi

Les causes de la surdité
(ASP) Environ 6 000 enfants cana­
diens souffrent de surdité. Or selon une 
enquête du Dr James MacDougall, de 
l’Université McGill, on ignore* la cause 
de la surdité chez la moitié de ces 
enfants. Le Dr MacDougall déplore 
qu’on se limite à diagnostiquer le mal 
sans en chercher la cause. Il suggère 
qu’on fasse appel à des géniticiens et à 
des neurologues. Si la surdité est due à 
un problème génétique, il est important 
d’en avertir les parents afin qu’ils y son­
gent sérieusement avant d’avoir un autre 
enfant. De plus la personne sourde, une 
fois adulte, voudra savoir si elle peut 
transmettre son infirm ité. Dans le cas 
d’un problème relié au système* nerveux, 
le neurologue pourra en déterminer la 
cause. Le docteur MacDougall espère 
ouvrir à Montréal un centre de recher­
che sur la surdité.

L’homme et l’oiseau
(ASP) Voici un exemple fascinant de com­
munication et de collaboration entre 
l'homme et l’animal. Dans le nord du 
Kenya, rapportent le chercheur allemand 
A. Isack et son collègue suisse U. Reycr. 
les nomades Borans trouvent les ruches des 
abeilles grâce à des oiseaux. Les nomades 
sifflent pour attirer l'attention des oiseaux. 
Ceux-ci répondent à l’appel puis guident 
les hommes là où se trouvent des ruches. 
Sitôt rendus, ils crient, tournoient dans les 
airs, volent d’une manière inhabituelle, le 
tout pour indiquer la présence de ruches. 
Les Borans allument alors des feux pour 
éloigner les abeilles, puis ils ouvrent les 
ruches pour prendre le m iel. Ensuite, les 
oiseaux peuvent s'attaquer aux larves pré­
sentes dans les ruches, eux aussi étant pro­
tégés des piqûres d’abeilles grâce aux feux 
des humains. Bref, on est loin des oiseaux 
du fameux film d’Alfred Hitchcock!
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